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PRÉFACE 


Le présent travail est issu d une lecture attentive du livre de M 
B. Altaner, Die Dominikanermissionen des 13. Jahrhunderts, entre- 
prise Sur le conseil du P. À. Lemonnyer. Mon premier projet était 
d'écrire une continuation du livre de M. Altaner, conformément au 
désir exprimé par lui dans sa préface. Mais il fallut bientôt restreindre 
le champ de mes recherches. Avec le début du XIV: siècle paraît dans 
l'histoire de l'Orient dominicain la Société des Frères voyageurs pour 
le Christ parmi les infidèles, organisation dont la nature, l'origine, 
l'extension, la durée, demeuraient autant d'énigmes, qu'il fallait ré- 
coudre si l'on voulait aborder avec des idées justes l'étude des missions 
dominicaines d'Orient après le XIT” siècle. Eliminer l'inconnue qu'était 
encore la Société des Frères Pérégrinants, voilà la tâche qui s'imposait 
avant tout. Malaisée en elle-même, elle se.compliquait encore du fait 
que des erreurs multiples encombraient l historiographie de la Société. 
On en faisait remonter les origines au XIII° siècle, on la confondait 
avec une organisation franciscaine du même nom, on plaçait son centre 
de gravité et le point de départ de son expansion en Pologne ou en 
Hongrie. Il fallait faire œuvre de discernement et de délimitation. — 
Comme institution administrative dominicaine la Société des Frères 
Pérégrinants forme cadre. Que renfermait ce cadre? Quels sont les 
faits qui y rentrent et ceux qu'il en faut exclure? Telle est la question 
à laquelle cette monographie cherche à répondre. On se propose de 
pousser l'étude de la Société jusqu'en 1500. Pour les temps modernes, 
on mettra seulement en évidence la continuité historique entre la So- 
ciété des Frères Pérégrinants d'une part, la congrégation d Orient et 
la mission dominicaine de Constantinople d'autre part. Dans ce pre- 
mier volume l'histoire générale de la Société des Frères Pérégrinants 
sera conduite jusqu'en 1374, époque de sa première restauration après 
une suppression temporaire. Cependant, pour des raisons pratiques, 
l'histoire particulière de quelques unes des maisons et des missions de 
la Société sera poursuivie jusqu'à la fin du XV: siècle. 
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Jer mon sujet, Je dois rendre hommage à deux auteurs 
| ‘aborder 1 | | | 
Avant d'abort ossibles mes recherches. Sans le livre de 
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dont les traval dominicaines du XIII siècle i] m eut ete 


M. Altaner sur les missions 
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documents concern 


orte réunie une bonne part du matériel qu'il s agissait de mettre en 
sorte re 


œuvre, 3 | 
Toutefois il était indispensable d'élargir encore la base documen- 


taire de cette étude. Il fallait pour cela recourir à des sources inédites, 
registres des maitres généraux dominicains, et surtout, registres des 
papes. La tâche m'a été grandement facilitée par l'aide de mon confrère 
le P. H. M. Laurent, auquel j exprime ici ma juste reconnaissance. 

Ce m'est un devoir aussi de remercier S. E. le cardinal Tisserant 
dont les conseils ont dirigé mes premières recherches et qui a plus 
spécialement attiré mon attention sur l'interdépendance de l'histoire 
des missions et de l'histoire des colonies commerciales. Le lecteur se 
rendra compte dans quelle large mesure cette considération a informé 


le présent travail 
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I. APERÇU GÉNÉRAL 


1. Histoire sommaire de la Société des Frères Pérégrinants 


L'institution dominicaine appelée Société des Frères voyageurs 
pour le Christ parmi les gentils est mentionnée Pour la première fois 
dans une ordination du chapitre général de l'Ordre des Frères Pré- 
cheurs, réuni à Toulouse en 1304: 


Item cum fratribus euntibus ad gentes per magistrum ordinis sit con- 
cessum quod possint aliquos fratres ydoneos nostri ordinis ad suam socie- 


tatem assumere, magister ordinis declarat provincias Grecie et Terre Sancte 


quoad hoc inter ceteras provincias non includi, nec posse deinceps aliquem 
fratrem de duabus dictis provinciis pretextu quarumcumque litterarum hac- 


tenus concessarum assumi. 


Aux yeux des Pères capitulaires les fratres euntes ad gentes sont 
une societas, un corps constitué sous les ordres d'un chef. Des lettres 
émanées dun maître général ont permis à ces Frères, c'est-à-dire à 
leur supérieur canonique, d'adjoindre à leur groupe des religieux qu'on 
prendra dans toutes les provinces de l'Ordre. Les capitulaires déclarent 
que l'expression toutes les provinces doit s'entendre à l'exclusion des 
provinces de lerre Sainte et de Grèce, qui souffraient d'un manque 
constant de personnel et avaient-besoin elles-mêmes de se recruter dans 
les provinces d'Occident. Le terme deinceps semble indiquer que des 
abus s'étaient produits: d'où la déclaration restrictive du chapitre. La 
concession du maître général auquel l'ordination capitulaire de 1304 
apporte une restriction a nécessairement précédé le chapitre de Tou- 
louse; l'organisation qui en bénéficiait est donc antérieure à l année 
1304, mais de peu. En effet la societas des fratres euntes ad gentes est 
Sans nul doute identique à la célèbre Societas Fratrum Peregrinantium 


! MOPH IV 5-6, (Voir à l'index bibliographique les titres complets des QUUrAgSS 
cités), 





APERÇU GÉNÉRAL 
"Tr ter gentes. Cet organisme devait être de création 
er Christum UE. d .Apitulaires n emploient pas encore pour me 
ation Fratres PÉTER ANUS qui deviendra 
et que le terme societas, qui figure dans les acii 
| estement un nom commun pour signifier Ke 
alors son pareil dans l'ordre. g 
1304 la Société des Frères Pérégrinants ne 
haut que l'année 1300. Le 20 octobre 1414 
Landorre (1312-131 7) adressa une lettre 
général des Frères Pérégrinants, 
: tous les Frères Prêcheurs Péré. 
abus qui se sont 


prop! 
ente puisque les 
es membres | aPPe 


€ 
rec 


désigner | 
officielle plus tard, 
du chapitre, est manif 
entité qui n'avait pas 

Antérieure à l'année 
peut guère remonter plus 
le maître général Bérenger de | 
à fr, Franco de Pérouse, vicaire | 
à fr. Guillaume Bernard et à to 
I] y déplore certains 
Frères et dans les usages des couvents 
dans le gouvernement de la Société, 
la Société des Frères Pérégrinants. 
deux couvents des Prêcheurs établis 


dont l'organisation repose sut les to EU N | 
Jans les colonies génoises de Caffa en Crimée et de Péra près de 
aalis D D à k- SE 
Or nous verrons que ces deux couvents ont été 


1298 par fr. Franco de Pérouse , le second 


ainsi qu 
grinants parmi | 
glissés dans les moet | 
scrit des normes à suivre 


al de 


es gentils `. 


irs des 


et pre 
C'est le premier statut lég 


Constantinople j 
fondés, le premier apres 


après 1299 par 
Frères Pérégrinants est donc avenue entre 1300 et 1304 par la nomi- 


nation d'un vicaire chargé de gouverner au nom du maître général 
les religieux qui gravitaient autour des couvents de Cafta et de Péra. 
Tout porte à croire que fr. Franco de Pérouse fut le premier à exercer 


fr. Guillaume Bernard”. La création de la Société des 


cette fonction, 

D'après la lettre de maître Bérenger de Landorre la Société des 
Frères Pérégrinants comprenait, en dehors de ses deux couvents, un 
certain nombre de résidences mineures situées en pays non chrétien ^. 

postes de mission constituent même l'élément caractéristique de 

ociété, celui qui à valu à ses membres le titre de Frères Péré- 


grinants parmi les gentils. Maître Bérenger ne nous fait pas con- 
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bad nombre ni leur situation. Un document 

nous permet de s uppléer a vise silence Aux environs de pan 

connaire d'Orient, eur: iian un Supérieur de scan, 
pey” l'Ordre dominicain, composa une liste des miss 

et dominicaines dans les empires mongols Cette | 

le titre De locis fratrum Minorum et fratrum 

Aria sera notre guide dans la plupart des 


naitre 


mission appar- 
ions franciscai.- 
Statistique connue 
| Praedicatorum in 
1 art . 

gisi, Voici comment | auteur s exprime a nr p> sa 
| aines dans | empire du Kipčak. “08 19 


ten 
nes 


sous 


dominic i 
Loca fratrum Praedicatorum duo tantum. vicelicet in Casio ali 


dimisimus duos [ratres Sacerdotes et duos clericos et duos converso 
nié ACER rsos 

+ in Thana’ ubi dimisimus tres fratres. 
Et à propos des missions dans l'empire des Il-khan ou de Pers 
se 


1 écrit: 
Loca Praedicatorum tria: in Thaurisio unas. Ín Marga. In Dia 


corogon + 

Ainsi la Société des Frères Pérégrinants comprenait dane ses pre- 
miers temps les établissements dominicains de Péra-Constantinople. 
de Crimée et de Perse. Deux couvents, à Trébizonde et à Chios“ 
vinrent s'y joindre dans la suite. De nouvelles résidences furent fondées 
en Turquie”, en Géorgie, en Turkestan, en Perse et dans l'Inde” 
Vers 1330 la Société était à son apogée. La décadence ne tarda pas 
La peste de 1349 porta un coup funeste aux missions de l'Asie anté- 
rieure, qui disparurent presque toutes ™, sauf celle d'Arménie, seul 
pays où les missionnaires firent œuvre durable“. Une statistique de 
l'Ordre des Prêcheurs, composée en 1358, attribue à la Société des 
Frères Pérégrinants deux couvents, Péra et Cafla, un monastère de 
sœurs à Péra et huit loca ou résidences mineures . Parmi ces der- 
nières il faut compter la maison de Trébizonde, momentanément dé- 


8 Golubovich II 72. Archivum FF. Praed. I (1932) 73-74 

9 L’antique Tanaïs, aujourd’hui Azov. 

10 Tabriz ou Tébriz, Maraghah et Dehikerkan ou Dihkergan. 
lı Voir p. 98 et p. 49. 

12 Voir p. 1 

13 Voir p. 1 

i4 Voir p. 194-195. 

IS Voir p. 185-198. 

16 Walz 248. Abrabam 178 n. 2. 
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avent. En effet en 1363 il y avait trois Cou. 
= A p 17 


chue de son rang de co 


vents dans la Societe: 


année-là à Magdebourg incorpora ces couvents 
supprimant ainsi la Société des Frères Péré. 


général réuni cette 


à la province de Grece, | | : Rene Pr 
fut confirmé en 1365 au chapitre général] de 


grinants, Let acte | | Se mue | ; al 
d'années la Société des Frères Pérégri- 


Gênes *“. Pour une dizaine pd 
nants disparaît de l'histoire. En 1373 le maitre he mé Raymond 
préluda à sa restauration en nommant un visait c argé de présider 
aux destinées des couvents de Péra, Cafta, Trébizonde et Chios mi 
L'année suivante maître Elie envoya des religieux en Arménie pour 
y reprendre l'œuvre des Frères Pérégrinants z A la aie du groupe 
il plaça comme vicaire général fr. Elie Petit. Enfin, le 28 janvier 1375, 
le pape Grégoire XI remit le gouvernement des quatre couvents de 
Péra, Caffa, Trébizonde et Chios entre les mains de fr. Elie Petit. 
le considérant comme successeur légitime des anciens vicaires gé- 
néraux de la Société des Frères Pérégrinants ”. Celle-ci se trouvait 
ainsi rétablie sur les mêmes bases qu avant la suppression. Un acte 
de maître Elie Raymond, confirmé le 28 janvier 1378 par Grégoire XI, 
allait bientôt inaugurer une période nouvelle dans l'histoire de la 
Société “, Le maître général lui incorpora les couvents de Léopol et 
Lañcut en Galicie, ceux de Kamenec et de Smotrié en Podolie et 
elui de Siret en Moldavie. Ces couvents étaient alors de fondation 
recente et appartenaient à la province de Pologne *. Le chapitre de 


ettre du vicaire général fr. Luchino de Mari de Gènes, dans: Ar- 

ed. IH (1933) 40-41. 
reéstauratio iecinr ? Sri i i ` 

L uration de la mission d Arménie voir Archivum FF. Praed. 

oin p. 113 n. 34, 
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1378 tenta en vain de s'opposer * à la mesure 4 
naître général, qu'Elie dus avan MERS confirmer par le 
c int-Siège”. Aussi, jusqu'à la seconde suppression, la congrégation 
dec Pérégrinants comprit-elle dans son territoire les Provinces rus- 
de l'état polono-lithuanien ainsi que les deux principauté 
—anubiennes, Moldavie et Valachie. Toutefois entre l'ancien tronc 
st le groupe de couvents nouvellement adjoints il y eut juxtaposition 
| communion Vitale. Ruthénie et Moldo-Wäalachie formèrent 
annexe de la Société, conservant leur vie et leur histoire 


Carcassonne de 


siennes 


plutôt que 
comme une 
distinctes. 

I] en fut ainsi jusqu à la prise de Constantinople par les Turcs 
qui entraîna une deuxieme suppression de la Société des Frères Péré- 
grinants. Le chapitre général réuni à Montpellier en 1456 rendit au 
provincial de Pologne les couvents de Ruthénie tandis que ceux de 
Moldavie et de Valachie furent unis à la province de Hongrie. 
Les autres couvents furent de nouveau incorporés à la province de 
Grèce ”. 

Cette seconde suppression de la Société des Frères Pérégrinants 
ne fut pas plus définitive que la première. Elle fut rétablie dès 1464. 
dans des limites restreintes il est vrai, ne comprenant que les couvents 
de Péra, Caffa et Chios ”. Aux alentours de 1603 l'ancien nom de la 
Société fut changé en celui de congrégation d'Orient ou de Con- 
stantinople “. Sous cette nouvelle dénomination elle subsista jusqu'au 
milieu du XIX? siècle pour être supprimée définitivement par décret 
de la Sacrée Congrégation De propaganda fide du 11 août 1857, 
incorporant le reste de ses établissements à la province de Saint Pierre 
Martyr du Piémont ”. 


MOPH IV 441. 
BOP II 292. 
MOPH VIII 266. 
27 BOP IŢI 432, 
t 28 Le dernier qui porta le titre de vicaire général de la Societé des Frères 
Pérégrinants fut Eustache Fontana. =- Belin 215. - Chodykiewicz 77-78. 
9 Le décret original aux Archives centrales de l'Ordre des Prêcheurs, M- 5. 
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- Organisation Provinciale avait été conçue dans les débuts de l'Ordre 
comme strictement territoriale. La juridiction du Provincial s'étendait 
sur tous région nettement délimitée et sur tous 
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la forme normale 


gouvernement 
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les religieux de l'Ordre qui 
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toire d une autre province; il fallut des siècles avant que l'on COn 
comme possible la coexistence de couvents appartenant à deux p 
vinces différentes dans une même localité. Lorsque parurent les 


ut 
rO- 


COn- 
grégations réformées, tous les pays catholiqués étaient repartis en 


provinces dominicaines; il n'y avait aucun territoire libre et il se trou- 
vait peu de localités importantes qui n eussent pas leur couvent de 
Frères Prêcheurs. L'introduction de la réforme exigeait la multipli- 
cation des congrégations, composées de couvents situés dans le terri- 
toire des provinces et gardant souvent des liens juridiques avec les 
provinces. Plus tard, lorsque le nouveau type d'administration Qu est 
la congrégation fut devenu commun, on y eut recours même là ou 
aucun manque de territoire n'était en cause. La formation d'une con- 
grégation devint un moyen de préparer la fondation d une Province, 
en essayant d'abord la viabilité du groupement, sans aller tout de 
suite à la mesure radicale et plus difficilement révocable d'une érection 
de province. 

Quand parurent les premières congrégations d observance on ne 
se rendit pas compte tout de suite que leur création marquait l'entrée 
en jeu d une nouvelle forme d'organisation dans l'Ordre de s. Domi- 
nique. Raymond de Capoue et les maîtres généraux réformateurs qui 
suivirent, n entendaient d'abord faire que du provisoire. En réunissant 
les observants sous l'autorité d'un vicaire général, leur but était de 
préparer les voies à une réforme des provinces‘. En fait ils créèrent 
un nouveau type de gouvernement supra-conventuel, destiné à jouer 

| nd rôle dans la vie de l'Ordre pendant plusieurs siècles. 
croissant et la durée prolongée des congrégations firent 
la fin qu'on était en présence d'un nouveau mode 
ation et le terme Congrégation, qui signifiait à l'origine un 
le couvents sans autre détermination, prit enfin sa place 
la terminologie de l'Ordre *. 
été des Frères Pérégrinants parut plus d'un siècle avant 


régations d observance et elle demeura unique en son genre 


(ormation progressive de la 


| notion de congrégation voir : Mortier II 
"94-103 372-306, — Walz 243. 
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d autre 
| | S groupes 
nalsditts-siipes exemple le phénomène de la réforme se fût produit 


erme sociefas eût 
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alors 


Pérégrinants devint 
naani s Frères Pérégrinante 
congrégation de rire 


cociétés des Frères Observants à 
UN > 


compte 


an siècle plus tôt, il y a quelque chance que le t 
oué le rôle qui fut plus tard celui du vocable congr 
A la place des congrégations nous eussions eu 


| + + z l F n des SC étés. 
i i au li < ÿ | | yC - | a reres 
< . 


plus tard la 
nous aurions vu paraitre des 


la place des congrégations ré- 


SRE 


Sous la pression de quelles nécessités en vint-on dans l'Ordre des 
Prêcheurs à constituer, presqu'un siècle avant l'apparition des con- 
grégations d'observance, une véritable congrègation, et une congré- 
gation du type le plus évolué, quisqu elle avait son territo 

A la fin du XIII. siècle on pouvait se rendre compte, 
exemples précis, que l'organisation prov 


ire propre? 
grâce à des 
inciale n'était pas applicable 
à toutes les maisons de l'Ordre. I! y avait alors en Orient, dans cet 


Orient où va paraître la Société des Frères Pérégrinants, deux pro- 
vinces dominicaines qui différaient sensiblement des autres, à tel point 
qu on ne leur aurait pas donné le titre de province si l'on avait concu 
lors de leur fondation, qu'il pût y avoir dans l'Ordre des Prêcheurs 
un autre mode de grouper les couvents. 

Les maisons fondées par les Dominicains dans les états des Croisés 
furent réunies en deux provinces, celle de Terre Sainte et celle de 
Grèce, par le chapitre généralissime de 1228". Aucune loi d'exception 
ne istinquait d'abord ces deux formations des autres provinces de 
l'Ordre, aucun régime particulier n'était appliqué dans leur gouver- 
nement, ni dans celui des maisons dont elles se composaient. Et pour- 
‘ant celles-ci ne ressemblaient guère aux couvents d'Occident. Eta- 
blies au milieu de populations dont une minorité seulement était 
Catholique, elles furent dès le début dans l'impossibilité de recruter 
sur place un nombre suffisant de novices pour assurer leur peuple- 
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ment. [I] fallait régulièrement y assigner des étrangers iai prendre 
mesures pour les faire demeurer en Orient, ce qui n empêchait pas 
que le chiffre des religieux ne restât toujours très faible. Aussi le cha. 
pitre général de 1325 se vit-il contraint d'accorder des dispenses 
spéciales aux couvents de Terre Sainte et de HEER, Pour quiils Puis. 
sent conserver les droits et privilèges conventuels . 

Les couvents d'Orient n'étaient pas seulement plus faibles numé. 
riquement que la moyenne des couvents de | Ordre. Leur mode de 
recrutement influait d'une façon moins apparente mais non moins Dro- 
tonde sur l'esprit des communautés. Il faut se rappeler T jusqu'au 
XVI. siècle, la réception et la formation des novices étaient sans 
restriction aucune confiées non aux provinces mais aux couvents, 
Tout religieux était agrégé ou affilié à une famille conventuelle. qui 
endossait la responsabilité de son admission et assumait à son égard 
certaines obligations en retour de certains droits. Quoique provinciaux 
et maîtres généraux aient eu dès les débuts de l'Ordre un droit 
théoriquement illimité d'assigner les religieux en dehors de leur COU- 
vent d afñliation, on doit admettre que pendant assez longtemps les 
communautes se composaient en majorité de religieux affiliés au cou- 
vent. I| en résultait à l'égard du couvent une piété spéciale, un esprit 
dont il ne pouvait pas être question dans les couvents des provinces 
d Orient. Celles-ci n'avaient pas la cohésion spirituelle que donnait 
| affiliation Ce 


inconnus avant 


mposees en majeure partie d étrangers qui étaient des 
arrivée, elles étaient exposées à l'invasion de 
ujets indésirables" et ne pouvaient pas compter sur l'attachement et 
| aftection de leurs membres au même degré que les autres provinces. 
Dans la période de la ferveur primitive ces inconvénients se firent 
peu sentir. Mais avec le temps il devint indispensable d'y obvier. 
incorporé les couvents d'Orient à une province 
ge mission. Mais le moyen âge avait une pré- 
Pour les autonomies locales. On laissa donc aux 

Sainte et de Grèce leur existence distincte, se 


leur indépendence administrative, en restrei- 
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tous ces indésirables. MOPH IV 191. 
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5 S n Fe N | S de douyt 
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quer plus tôt. 
cadre adminis- 
Frères 
Province. ay 


Aussi comprend-on que, lorsqu'il s'agit de donner un 
tré l ( , l < ` 


Pérég 

4 . : z i r1- 
nts on n ait plus songe a les ériger en ! 
nalits 


ant sous les 
“ntrainait dans Jes deux 
contribua à rendre dif- 
elle province Parmi les 
premier vicaire général 
des Frères Pérégrinants deux à peine pouvaient Prétendre au titre 
au rang de couvent. La Plupart étaient de modestes boues 


constitutions dominicaines 
ne pouvaient pas entrer en ligne de compte 
lorsqu'il s agissait par exemple d envoyer des repreèsentants au cha- 
: 1 ) ) 5 f à À . : ” 
pitre provincial “. Bref le recours à l'autorité du maitre général 


yeu- k N 

illes provinces d Orient. Une autre raison 
vie ' JLN | | | | 

icile, : 


ablissements qu on réunit sous les ordres du 
CLAIRE 


et 
de missions, genre d'établissement que les 


ignoraient en droit et qui 


s im- 
posait, lequel en délégant ses pouvoirs à un représentant en Orient 
créa la congrégation connue sous le nom de Société des Frères Pè- 


régrinants. 


3. Le nom des Frères Pérégrinants. 


Le nom étrange de la Société des Frères Pérégrinants n'a pas 
peu contribué à dérouter les historiens qui s'en sont occupés. Il ne 
sera donc pas inutile d'étudier de plus près la terminologie officielle 
se rapportant aux Frères Pérégrinants. On verra qu'elle ne fut pas 
fixée du premier coup et qu'elle subit au cours des temps quelques 
modifications révélatrices de changements dans la constitution de la 
Société. Tout d'abord la façon de désigner les membres de celle-ci 
passa par deux étapes. Dans une première période il est question de 
fratres Peregrinantes inter gentes `, fratres euntes ad gentes `, fratres 


[1 En 1468 
d’autres maisons, 
I MOPH V 
2 MOPH IV 


FF, Praed. 


socIé 7: à côté conventes 
la Société des Pérégrinants seule comprend à cûte des 
appelées loca. Walz 248. — Abraham 178 m. 2. 
313, | 
rchivum 
5 —- Nécrologe du couvent des Prècheurs de Pérouse, À 


II 67 (euntes ad nationes). 
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13 
itinerantes ad diversitatem gentium » fratres TUNER Sentes a- abandonné des appellations qui ne Signifiaient | ; 
En 1335 nous voyons apparaitre expression fratres SOCietatis donne ue Hide ct la réalité qu’elles donations malus “Ramin 
grinantium* avec la variante fratres de societate peregrinantium" > a in plus car à l'origine il n'en allait pas ainsi astiaan 
dès lors cette expression est employée dans les actes des chapitres pA bed un nom commun Comme le prouvent les Variantes tes 
généraux à l'exclusion de toute autre. Entre les deux formes Fratres si pre qui mittuntur. Sous une de ses formes le nom sions 
peregrinantes et fratres societatis peregrinantium la transition S'est a un nom propre, et il l'est demeuré (avec la modification 
opérée par la tournure fratres assignati societati peregrinantium' avec i i ; qui s'imposait) même lorsqu'il ne correspondait plus à la vérité 
la variante fratres assignati peregrinationi inter gentes * Legers 


Comme Pour 


le la situation. Qui dit fratres peregrinantes pour désigner les mem- 
. ) à + 2... ae ( ~ 
désigner les membres et le corps, il y eut aussi pour désigner le ¢ 


| hef bres de la Sociéte dit par là que celle-ci n est pas autre chose que 

de la Société plusieurs expressions successives. Dans la lettre de a réunion def fratres peregrinantes sous l'autorité d'un même chef 

i sous-entend que la Société ne comprend rien que des fratres 
neregrinantes et qu'elle les comprend tous. Qui dit au contraire fra- 
tres societatis peregrinantium exprime par là que ces frères appar- 
tiennent à la Société qui porte le nom en question sans préjuger dans 
quelle mesure ce nom est justifié. Le vocabulaire adopté à partir de 
fratres qui | 1335 environ permet de faire entre les membres de la Société les 
1335 du vicarius super fratres Societatis distinctions devenues nécessaires. La Société des Frères Pérégrinants 
Peregrinantium propter Christum”. En 1337 et 1320 apparaissent est désormais une entité connue et reconnue. Elle englobe un certain 

















Bérenger de Landorre, Franco de Pérouse est appelé Vicarius fra- 


|. Le nécrologe de Pérouse dit de Jui 
magister ordinis fecit eum vicarium suum super omnes fratres euntes 
ad nationes” et celui d'Orviéto dit d'André della Terza. factus est 
vicarius generalis per magistrum ordinis super omnes fratres euntes 
ad nationes”. Il est question en 1333 du vicarius super 
mittuntur ad gentes” en 


trum peregrinantium inter gentes 


pa 
EL ! : 



















pour la dernière fois les expressions generalis vicarius fratrum pere- nombre de religieux qui lui sont régulièrement mn. QU Pi me 
grinantium * et vicarius magistri ordinis super fratres de Societate affiliés. S'il y à parmi eux des Pérégrinants au sens obvie il ne sen 
peregrirantium ad gentes propter Christum | Depuis lors le titre cit pas qu ils le soient tous. En fait il y en eut de ajia en moins et 
vicarius Societatis Fratrum Peregrinantium devient stéréotype. Les d'ailleurs, la création de la Société des Frères Pérégrinants sas 
changements apportés 


les religieux de la aux fratres peregrinantes un des traits les plus ag — 
e qu à un moment ce mot implique dans la bouche et sous la plume dun Dominicain 
de la fin du XIIe? siècle. 
Les mots pèlerin, pèlerinage montrent combien au moyen-âge 
peregrinatio avait pris le sens de voyage de dévotion. On ne se 
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s fondateurs de 


tualite de | >leri i 
ritua arand missionnaire et pèlerin florentin : 


donc ce que dit le 


la Société des Frères Pérégrinants. V 
Dici 


D 


| aimus in Ordine Predicate 
frater Ricoldus, minimi» in Ord torum, 


a = r : 

(um ego, ECOgita. 
rem frequenter incomprehet RU ; ad genus 
humanum quod sic Deus dilexit mundum, ut Filium suum unigenitum daret 
JULIE , Z ; : 


aa e Y i norenr onen dili entel nobis r 
et ipse Altissimı Filius suam peregrinationem J ad memoriam 


sibilitatem et intensionem divini amoris 


-duceret, ut ea non essemus ingrati, dicens: « Exivi a Patre et veni in 
mundum ». et quomodo etiam natus pauper et parvulus Cito nec sibi nec 
matri pepercit a longa et laboriosa peregrinatione, sed cum matre paupere 
et sine baiulo peregrinatus est in Aegyptum, ut fugeret adversarios SUOs 
cui non inerat causa timoris: decrevi quod esset michi valde ignominiosum 
quod post tot beneficia suscepta, que solus ipse novit qui me vocavit a 


seqreqaVit de mundo >f assumpsit ad tantum ordinem, ut essem testis et 


predicator ipsius, nisi cogitarem vias meas et converterem pedes meos in 
testimonia sua. Cogitavi, inquam, non esse tutum, quod ego longo tempore 


sederem et otiosus essem et non probarem aliquid de labore paupertatis et 
| 


Í i 


nge peregrinationis; maxime cum in mente mea revolverem guas longas 


et laboriosas peregrinationes as SUN PS ET AU adhuc saecularis existens 


jdisce | jenti j 
addiscerem illas saeculares scientias, quas liberales appellant, 


T i i rs M 
igitur oboedientia domini papae mediante magistro ordinis incipiens pere- 
grinationem transivi mare ut loca illa corporaliter viderem, guae Christus 
corporaliter visitavit, et maxime locum in quo pro salute humani generis 
morfi dignatus est, ut memoria passionis eius in mente mea imprimeretur 


tenacius, et sanguis Christi 

- sanguis Christi pro salute nostra € | 

DC ra effusus essef mic j 

AE En a ichi robur et 


pr aedicandum et moriend br i 
? ` enaum Pri } illo Aiii 7 ihi 
itam donavit M à 1 mihi 5" morte 


À re f der 

ja A lire fr. Ricoldo ne dirait-on pas 
L . m - . i 
DOrnee au pèlerin aqi 
au plus 


sde T à que sa peregrinatio sest 
> de lerre Sainte et nue er i 
un guide du pèlerin vie; inte et que son /tinerarium est tout 
effel 71° Ne peterin visitant les Lieux Saints? 
tet, ma1s (| est C TA Ne LA æ aints : [| est cela en 
dans l'Acis ns | rois EST UN 
Qui traite }. - c RGO] r - r . 
| i traitent de la Terre Sainte. ] ny a que les 6 premiers 
d'Orient Te ROME, Le TESTO eat c Ans) 
Jrient que fr. Ricoldo M te est consacré aux divers pays 
Taira A | rut e TE | 
erse Misonoramie La mae =a missionnaire; Arménie, Turquie 
grinatio d 7: peregrinatio de dévotic 
| ‘ation Ce FEES Ion 
-Yalt 


autre chose ence 
)Se encore | 
£ quide du missionnaire 


évangélis se continue en pere- 


etre = ns 
la règle au XIII: siècle quand 


Lau 
“Aaurent Pere | 
-BTINatore: M 
j b edi) Ae ” 
] 


quatuor, Leipzig 1873, 10$: 


(E NOM DES FRÈRES PÉRÉGRINANTS 


15 


Les couvents de lerre Sainte étaient le point de départ obligatoire 


entreprise missionnaire 


Rien de p 
de toute de plus naturel que de voir 


lésignel du même nom de voyageurs, peregrinantes, les pèlerins et 
desi, < » Çi 


vaii) dé sii i | € ; 
les missionnaires Appliqué à un Dominicain le terme de voyageur 
À +" 


nn El plus une signification technique et tranchait d'emblée une 
DE men =~ 


question de discipline fort importante. Le problème des Frères voya- 
que: 


i = ee al mé Lo dé à j : 
jeurs | piatores, itinerantes) avan éveillé | attention des législateurs dès 
qeurs | 


jébuts de l'Ordre. Les Prêcheurs présentaient 


les 


cette nouveauté 
que leur vocation même les obligeait à faire des séjours plus ou moins 


longs hors du cloître Aux voyageurs, à leurs obligations, aux droits 
des supérieurs locaux sur les religieux de passage, les constitutions 
dominicaines consacrent des lois spéciales | Les chapitres généraux 
prennent fréquemment des mesures à l'égard des frères qui cherchent 
à échapper à la discipline de l'Ordre par des vovages perpétuels 
Or les missionnaires d'Orient ont été pendant longtemps, et à vrai 
dire jusqu à la fondation de la Société des Frères Pérégrinants, des 
voyageurs, du moins au regard des constitutions dominicaines. Car 
i] radi entendre ce terme de voyageur au sens turidique; un Domi- 
dicain était compté au nombre des itinerantes ou viatores dés quil 
ce trouvait en dehors d'un couvent, c'est à dire d'une maison réguliè- 
-ment fondée et reçue par l'Ordre au nombre de ses conventus 
Or durant le XIII* siècle l'Ordre ignore administrativement toute 
maison qui nest pas un couvent. Il y en avait pourtant et surtout 
en pays de missions, et les religieux qui y demeuraiemt étaient des 
voyageurs, soumis à la législation des vovageurs jusqu'au jour où, 
comme nous verrons, la Société des Pérégrinants inaugura un régime 
nouveau. Ce serait donc une erreur d'interpréter le nom de peregri- 
nantes dans le sens de missionnaires nomades, voués uniquement à 
la prédication ambulante, toujours en route avec besace et bâton. Ce 
genre d'apostolat est moins concevable en mission qu il ne l'est en 
pays chrétien, où le clergé paroissial pourvoit aux nécessités primor- 
diales du ministère pastoral. En mission ce clergé fait défaut. s 
missionnaire devient pasteur et doit se Axer auprès de ses ouailles. 


+: W | UT | x ” Ordinauones 
18 V. Fontana - C. Lo Cicero, Constitutiones Declarationes ©et 


‘at | | és Index s. T li 
Capitulorum generalium Sacri Ordinis Praedicatorum Rome 1862, 
ncrantes, 





APERÇU GEN ÉRAL 
Le 
le les provinces frontières de l'Ordre. 
IIS siècle ies prs 3 
Au XIIIe sièc “ii A 
TAr rre >ainte, présentent tout 
Hongrie, Grèce, Terre p es 


7 ") ne, : ' ni r » >C A ` 
a i »xtension missionnaire dans les RAY 
ne une €: E 
mene c 


voisins. Dans cette EXIENSION de ap iy jai F existe pas de Cou. 
vents réguliers. Tous les religieux qui y enr an aPostolat Quel 
conque, fussent-ils établis à comente nn maison et Chapelle Re 

considérés comme voyageurs. Les Frères fixés dana les maisons Vica. 
sales sont les véritables missionnaires, I] Y a a cote d eux des VOya. 
geurs au sens obvie du mot, aumôniers de caravanes. Frères env 
en ambassade par les papes ou les princes chrétiens, 


YS en quête 


de populations aptes à recevoir la prédication chrétienne. Tout cet 


ensemble, missionnaires et voyageurs proprement dits. 
appelé les Fratres peregrinantes. Au XMI 
d Orient dépendaient en grande majorité de 1: province de 
Sainte, véritable organisation missionnaire dont la congrégation dite 
Société des Frères Pérégrinants sera l'héritière. La Structure de la 
province de Terre Sainte offre en effet mainte ressemblance avec Celle 
de la future Congrégation des Pérégrinants Elle est. comme toute pro- 
vince dominicaine. la reunion de plusieurs couvents sous un même 
Supērieur, le prieur Provincial, qui exerce pleine juridiction sur tous 
les religieux des couvents qui forment la Province, et aussi sur les 
religieux des autres provinces Qui se trouvent actuellement dans le 
ASIE $ Aa de la sienne: /n quacumque autem provincia fratres 
Hnerantes deli uerint. O "“ovinciali Jeteri ; ini 
inventi Baie teieni: feni en Biji E se ne. 
facultatem ” On doit ge rappeler « f | i sé à | e his 
imi que les pouvoirs publics prêtaient main 
aire respecter les engage- 
de leur profession, 
Sainte étaient situés dans 
Stine et Syrie, Le Dominicain 


aux Supérieurs religieu 


au momen t 


à la province de Terre 
des Croisés, en Chypre Pale 
arrivait dans | | 

talité dans 


la € (} 


Par les religieux 
Les CoOuvents de 
les etats 


1 111 


in conventibus 
”. Pour tout le 


pu T Au 
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ps de son séjour dans la Province il était subordonné ä l'autorité 
temps i 


i rovincial. Le droit commun de | Ordre donnait ainsi ; 
gu pro“ | ` 
j | erre Sainte le contrôle de tout le mouvement mis 
de re | 


| ce des états francs du Levant étaie 
effet les ports de “ent au Siècle les 


ngole, à Partir de 


la circulation des voya. 
rs occidentaux dans des Proportions inconnues 
geurs occ 


tO :_le aussi loin ue penét aie t le: 
notonsrie, | J - raien 
| _ d 


tes de ligne des routes de l'Asie Où la paix mo 
tetes c 

la S wonde moitié du siècle. rendit possible 
a DL ; j | 


Europe la juridiction d'un provincial est 

les frontières des provinces voisines. La Province de Terre Sainte. 
du côté de l'Orient, n'a pas de limites. Le Pouvoir du provincial 
s'étend aussi loin que s'avancent les religieux qui partent des cou- 
vents soumis à lui pour s'aventurer à l'intérieur des terres. 

Des lois spéciales achevaient de faire de la Province de Terre 
Sainte une base appropriée pour les entreprises missionnaires. Sans 
parler des écoles de langues qu'en 1237 le provincial fr Philippe. 
projeta de créer *, il y avait toute sorte d exemptions. de privi- 
lèges, de pouvoirs spirituels donnés en vue d une activité missionnaire 
[l y avait surtout la faculté de se recruter parmi les religieux des 
autres provinces, seul moyen de peupler les couvents et de subvenir 
aux exigences de l'apostolat lointain = Autant de traits que nous 
retrouverons dans la Société des Frères Pérégrinants 

La législation de l'Ordre combinant ses effets avec la situation 
géographique des couvents, faisait du provincial de Terre Sainte le 
chef-né de tous les missionnaires Dominicains répandus dans l'Asie 
antérieure. De fait. les provinciaux avaient conscience de ce rôle” 
que les papes et les maîtres généraux reconnaissaient explicitement * 
La lettre que fr. Philippe, provincial de Terre Sainte. envoya à Rome 
en 1237, nous fait voir à quels horizons s'étendait sa sollicitude: 
il était le trait d'union entre l'Ordre et les missionnaires dispersés 
en Arménie et en Géorgie, en Mésopotamie et en Syrie. Il projetait 
même d'envoyer des Frères en Egypte et en Libye. — Qu'on se re- 


at SSOP T 104, ~ Monumenta Germaniae Historica, Scriptores, XXII 941. 
22 Altaner 30-31. 


23 Voir la lettre du Provincial Philippe citée n. 2. 
24 Cf. BOP I 131 n°, LYI 
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de tous ces mISSI0NNaires 


dis 
| i : SPere 
a -i ” 1a | | | | 
maintenan! Baadad, comme fr. Ricoldo de Monte Croc > 
a DAagyuerr > sé 


on d'autres lieux sans doute Que 


qituation 
ne 31 
Sje antérieure, 


| NOy 
le Saint-Jean d Acre. Le Prov:i 
{1 moment de SON l'Ordre A {1 rës d' NCia] 
AE | ysaue là represen all TESA ES eux, pe 
1 Terre Sainte, qui jusque RE t- 
de Terre Sainte, PE D'ailleurs la province de Terre Saip 
dait toul controli CUES = À: bn Aa À = . 
da: MES duite pendant quel 
Cris! générale Réc F | q que temps 
elle fut reconstituée en 1 300 grâce 
couvents en Chypre, d Famagouste et 
| cette époque les VOIES au commerce que Sui- 
>a Limassol à did din Te. ~ 3 
Les missionnaires s'étaient déplacées vers le Nord”, Les fratres 
ME i rendaient en Perse ou en Arménie ne passant 
le suvents de E province de Terre sainte échappaient 
| > trouvaient pratiquement en dehors 
> administratifs de l'Ordre, réduits à n être qu une 
Au | Lorsqu apres la fondation des nouveaux centres 
“affa on nomma Franco de Pérouse vicaire général "sy; 
ce trouvant dans ce: deux couvents et sur tous les fra- 
partaient de là pour rejoindre les loca inter na- 


IT 171 iriti i d UI Da 
stituta, personne ne pouvait ignorer la situation des 


Crus à Tihi à Fanni | 
| la chute í 


AanOTOH: d 
71 


T lor c pal Li ne 
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sak A WICOSIC 
Au seul "OUVENI je INICO: 
fondation deux autres 
rondati 


MIiais 4 


ni SE 
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par 


pn on © pa - 
COT I rôle 


du provincial, et 


vait qu'ils étaient séparés de toute province, qu'ils 
dit leur nom, une poignée de voyageurs, de 


lien entre eux et avec | Ordre que l autorité 


iTr o 
iULIE 


maitre général 
onnairé etaient le groupe le plus en vue, sinon le 
le ressort vicarial de fr. Franco. On conçoit 
nom 4 | organisation spécialement créée pour 
à vis de l'Ordre. Ainsi prit naissance la 
oyageurs pour le Christ parmi les infidèles. Le 


en usage meme apres que les raisons qui 
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noter eurent cessé d existe ] 
sent fait adopti | ister, En ce Qui regarde l'état 
av‘ | >t 

: ` adeu: 
Ae 779 P 
' i Tai: 1 à 
jence qaan les pen Y 
pune aridiaue aitre rence | | 

tte fi HOT jurid J U y 4 Bér nger promulgua quelques règle- 


de fratres itinerantes, entendu des religieux e | 
J SMA CH resi- 

postes de missions, le statut de 1- : 
à n Je 1313 mit fi 
: mi? T) 


AA 8 J | | i mi 
P | leur i ujet | our la premie re foi 3 | Ordre reconnaissait : su 


non-conve e £ ee L ø - 
cCOTIY ntuelles Le | listes ompilées Dar 


légale de maisons 
AL: 
occupent encore que des conventus” La statist 
| Le SUG uUe 


rence a 
| Gui ne 


J! 


J à n 

j la. ro >” ETI | 356, a cote des couve g ` į | 

Le j'( )rdre dri A ai j OUVENLES mentionne dan: ia 

Sy | les Frères Pérégrinants R loca OU résidences mineures 2 | de 
SOCIE ' | A 
mis onnaile Ces 

„fois 14 Société des Frères Pérégrinants demeurait une Organisation 


:10onNnalue. 


érent donc d'être des voyageurs au sens légal. Tou- 


Mais le moment vint où les circonstances amenèrent 
mis e rian 
L à H A T1 d OT tota | d € de > OCiete * pc 
: es Pérégrinants, vidé de son sens primitif, désignait touiours 
TICL dt | | | 
Administrative qu! continuait obscurément la vi C 


| unite 


l'apostolat missionnaire. Le nom 


missionnaire. Dans les registres des maîtres généraux du 


oraanisme , 
yV: et du XVI: siècle la societas ou congregatio Peregrinantium 
: souvent appelée societas ou congregatio Terrae Peregrinantium 


Cette innovation provient de ce que pour désigner le territoire de 
gom congrégation on employait, à défaut dun nom géographique 
l'expression terra Societatis Peregrinantium ou plus simplement terra 
Peregrinantium qui finit par penetrer dans | appellation ofhcielle 


e nom resta en usage jusque sous le 


d e la con s re (} ation 
faire 


de maître H. M. Beccaria (1589-1600) Il disparait ensuite pour 
place à celui de congrégation de Constantinople ou d'Orient Le 
changement, qui se produisit sous le généralat de maître |. Aavierre 
(1601-1607) est trop brusque pour quon y puisse voir l'eftet dune 
évolution lente. Quelque mesure officielle a dû intervenir”. Préci- 
sément sous les généralats de maître Beccaria et de maître Xavierre 
la province de Pologne et celle récemment instituée de Saint-Hyacinthe 


MOPH V 318 lin. 19-19 
aA SSOP I XUL 
5s Walz 24! Abraham 178 
6 Par exen ple : MOPH XVII 321 


28 mer 
impossible une contur 


Voir plu haut LS 
tres de maître Aavierre rend 


La disparition des regi; 


nation expresse de notre opinion. 
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polémiques violentes , où le nom di 
nts jouait un rôle certe l RER Maitre Xavierre 
> favoriser les revendications de la res: de Saint-H | 
a ici T it d'ailleurs) sur Sd pretention a Continuer 


the“ fondées (| . , te 1’ | 
cinthe t ses raisons d'abolir | appellation de Con. 


z saation , ava! 
- > ISE congregatio a TS > = 
tame | res Pérégrinants: Toutefois le nom de congrégat: 
gation des Frères Fereg i 


| 3 sa façon de la continuité historique entre ja 
ants et la nouvelle congrégation. Dans les docu 
caire général des Frères Pérégrinants est parfois 


| a r e 42 
énéral en Orient et en Aquilon *, Ce titre 


| | es 
> sẹ livraient a des p 


Ruthén J€ 


en l 
des Pérégrina 


Societe 
peu enclin 


gré 
d'Orient témoigne 
Société des Pérégrin 
ments pontificaux le V 
du maître g 
a terminol 
in les territoires soumis au vicaire dominicain 


appelé vicaire ; ` i 
P ogie en usage chez les Frères Mineurs 


se rapproche de | 


Dans l'Ordre francisca mur 
grinants formaient deux ressorts vicariaux. La Vicairie 


des Frères Péré 
d'Aquilon avait pour centre 
caines du Kipčak ou de 

con nom. La vicairie d'Orient avait son centre å Péra et groupait 
les établissements franciscains de l'empire byzantin (la Grèce ex- 
ceptée), ceux d'Asie mineure et ceux de la Perse mongole. Le rappro- 


Caffa et comprenait les missions francis- 
la Tartarie aquilonaire, dont elle tirait 


chement entre les noms de la vicairie d Aquilon et de la vicairie 


— ~ 


d'Orient montre que cette dernière tirait son nom de l'empire de 


l'artarie orientale ou empire mongol de Perse. Telle était aussi la 
ignification originaire de l'appellation de vicaire d'Orient et d'Aqui- 


iejów zakonu kaznodziejskiego w Polsce, I, Léopol 1861 


t Clément VIIJ, 
| celle-ci et la remplaça par une congrégation composée 
5-015) alors que le chapitre général de Valenciennes 

0 couvents séparés de la province de 

la province par maitre Beccaria, du 15 juin 

cution du décret du chapitre général (MOPH X 


dabord favorable à la nouvelle province 


ui 4V2:1 attribué 
d'érection 


1 
UC 


CH EX é 


| kolski ERRE - i j 

MOR L, Russia Florida, Léopol 1646, IO. — Chody- 
Sega atus almae archidioecesis Leopoliensis, ed 
is yczne JI, Léopol 1893, 106-108. 
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lon appliquée au VICAIE dominicain des Frères Pérég pP 
| z #iinants lus 


quand l'évangélisation des empires mongols n'ét | 

couvenir 'ointain, le sens du mot changea LOuis mg ana qu un 
que € qu on appelle de ns jours le Levant ou le hais om 
Mais historiquement le titre de vicaire d'Orient continua he 2 
vicaire des Pérégrinants jusqu au milieu du siècle dernier on 


tard, 


4. Organisation de la Société des Frères Pérégrinants 


|. Vicaire général. La première, et pendant quelque tem 

l'unique, institution de la Société des Frères Pérégrinants fut le = 
cariat général. Simple délégation des pouvoirs du maître général la 
charge du vicaire général des Frères Pérégrinants se rapprocha se 
à peu de la condition d'une prélature ordinaire sans jamais y attein- 
dre en droit, sinon en fait. Dès 1312 cette évolution commença. Dans 
sa lettre aux Frères Pérégrinants maître Bérenger de Landorre déter- 
mina entre autres que, dans le cas d'une vacance imprévue du vicariat 
général, les Frères Pérégrinants auraient le droit de désigner l'un 
d'entre eux qui, du seul fait de cette élection, serait vicaire du maître 
général’. Nous ne savons d ailleurs pas si cette disposition de maître 
Bérenger entra jamais en vigueur. Mais elle fut le premier trait qui 
vint distinguer le vicaire des Pérégrinants de tous les autres vicaires 
du maître général. En 1318 le pape Jean XXII décréta que les pou- 
voirs du vicaire général n expiraïient pas avec ceux du maître général 
qui les lui avait commis”. Autre trait contraire à la règle commune 
de l'ordre des Prêcheurs. Enfin les chapitres généraux de 1 340 et 1347 
institueront chacun un vicaire général de la Société des Frères Péré- 
grinants *. On avait donc cessé de considérer celui-ci comme un sim- 
ple délégué du maître général. La position exceptionnelle du vicaire 
des Pérégrinants apparaît encore mieux dans ces décisions de quelques 


| MOPH V 217 lin. 30: 318 ln. 7. 

2? Bulle Gratias agimus du 1° mai 1318, reprise mot à mot le 
aux archives du couvent des Dominicains de 
Mollat 8186. - BOP II 136 ne donne qu'un 


jer octobre 1329 


G )P IT 186 lin. 31-35) —- Original 

Léopol, Parchemins. [R27, - Regeste: 

[ragment d'après Raynaldi, ad 1318 n° 7. 
3 MOPH IV 268 318. 
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7ķře eierile ui, 2 +, 
début du XV siècle q pour remédier 


| Sre a 
des pouvoirs, révoquerent en bloc tous ux 


snéraux du 
chapitres généraux 


si" . n č 
la délégatio BeN 5 i ” € 
3 fonction, malis eurent soin de faire une exception - 
onction, | | oi ical 5 
r aigh Toutefois le vicaire genéra] d a 


Snr e 
-esta toujours le réprésentant 4} la 


abus 
ires en 
des Frères Péri 
Pérégrinants 


vice 
| >qrifl 
celui 
Sociéte des 


| en Orient et ce dernier conservait le droit de le ré 
éral en is 


gen 
a son g re, 


Les fonctions du vicaire général étaient en fait celles d'un Pro 


vincial: corriger les délinquants, réformer les abus, référer an maitre 
Clai. £ t 

Jénéral, faire des ordinations pour le bon gouvernement de Ses Coy 
, al. fa | | i #4 N r 
| I] nomme et destitue les vicaires locaux et ratifie les élec 


vents . 
C'est lui qui recrute son personnel en assignant à 


tions priorales Š 
a Société des religieux pris dans les autres provinces” ou bien M 
recevant des novices qu'il a le pouvoir d'afhilier d'office à un Couvent 
de l'Ordre *. Il renvoie dans leurs provinces ceux des religieux étran- 
gers qui ne lui paraissent plus aptes à leur ministère *. [] a le droit 
de disperser les Frères dans les pays de mission et de leur pPréposer 
un supérieur ayant sur eux la même autorité que lui-même ”. Bien qu'il 
n ait pas voix au chapitre général il a le droit d y venir “*, nonobstant 
toutes les prohibitions“ que l'Ordre ne cessait pas de porter sur ce 


point. À son défaut il pourra y envoyer une représentation "Na 
j3 (Strasbourg 1417) 168 (Metz 1421) 108 (Bologne 1426) 208 
ar contre le chapitre de Saragosse en 1391 (Ibid. 54) n'avait 


tit GE 1219 ec e SD ras s s . 
12 èst plus spécialement un exposé des droits et devoirs dü 





SOI, n’est Das 


mentionné dans le statut de Bérenger de 


TE (14 mA ETAPE J ‘+ A 
, de maitre Naymond de Capoue Cites p. 34 


nos se EN et 
i7 HTI È 14, 
LOPH IV ,,, i 
232 lin, 27-30; 250 lin. 7-12; 254 27a 281 


| chapit i 7 
Li. - HLT 6 de N , j f] 
~ pnanants fit " ‘Wremberg (1405) ordonna que | 


régulièrer ” 
nent représentée A chaque chapitre gé- 













AUS TẸ INZET um 





ORGANISATION DE LA SOCIÉTÉ pes 


PÉR ÉGRINANTS 


23 


pleine liberté de se renane à la Curie romaine 4 
dictions en vigueur _ et, tout comme un provincial. 
des délégués chargés de traiter les affaires de la Société Dans les 
ouvents de l'Ordre il a rang d'honneur immédiatement après Le 
prieur ® Enfin il peut choisir un confesseur ayant A 
l'absoudre de tous les péchés P 


malgré les inter- 
il peut y envoyer 


e 
plein pouvoir de 


>. Vice-vicaire. Le vicaire général des Frères 


Pérégri- 
nants jouit du droit de se donner un suppléant * 


OÙ Vice-vicaire auquel 
i] peut conférer toute la plénitude de sa propre autorité. Au cas où il 


serait éloigné de la Société par un événement imprévu les religieux 
pourront élire un vice-vicaire mais le vicaire général est toujours en 
droit de révoquer celui-ci. 


3, Chapitres et conseils. Aucun témoignage ne nous 
autorise à croire qu il y ait eu dans la Société des Frères Pérégrinants 
une institution équivalant à ce que seront un jour les chapitres des 
congrégations réformées, correspondant aux chapitres provinciaux 
L'élection du vicaire général en cas de besoin impliquaït bien. il est 
vrai, une réunion des électeurs en assemblée capitulaire", mais on ne 
voit pas que pareil chapitre électif ait jamais été célébré. En l'absence 
de chapitre le vicaire voyait son autorité limitée par l'obligation de 
prendre l'avis dun conseil”, dont les membres étaient à son choix. 
Toutefois quand il s agit de nommer un supérieur à consultera de pré- 


férence les religieux de la maison intéressée “ 


4 Couvents et prieurs conventuels. Rien de spé- 
cial à dire sur les couvents de la Société ni sur l'autorité des prieurs 


17 MOPH V 319 lin. 1-5. 
Iô MOPH IV 5 18 25 33 36 41 48 
19 MOPH V 310 lin. 20-22. 


A 


) 3 
20 Ibid, 320 lin. 3-5. 
vices committere dit maître Bérenger de Landorre. Le terme ofhciel pour le 
ViCe-vicaire est vicarius substitutus. vicaire suppléant, Voir D €: Atti XIIL 215, 

22 MOPH V 318 lin. 17-35. 

23 Dans un cas analogue (élection d’un vicaire régional de Moldavie) pe 
loachim Torriani emploie l'expression capitulariter eligere. Archivum FF. Praed IV 36. 


24 MOPH V 315 lin, 27; 316 lin. 7-22; 317 lin. 18; 319 lin. 1. — MOPH 1 
432 lin. 30 ; 250 lin. 11-12. 


25 MOPH V 316 lin. 22 24. 
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i Te e SC ifi raient d un - 
couvents sol mangue ha 


A cg 7 le à 
conventuels, Si ce n est qui A 1 i 
e qui les mettait dans une situation “regulière a 

Je l'Ordre. Le minimum de 12 religieux r 
ae HAN 


| tue! UE | K ES ieux ` \ 
[1 3 = | i C | | l | -. 


égard des constitutions 
était sans doute rarement atteint a de: la CAR 
Gènes se vit obligé de déclarer que les couvents de di Société avaient 
ji Parfois dès le XIV" siècle on voit à la tête de Ces 


rang de prieurés ` 
Par contre ay 


couvents non pas un prieur mais un ppe yra | 
VA serie on permit de porter le titre de prieur aux Superieurs de 
quelques maisons qui n avaient COTAIREAN pas le nombre vOuly 
d habitants pour élire leur supérieur En | 37 / le chapitre général] de 
Perpignan décréta que les communautes conventuelles de Péra et de 
| chiffre de 12 religieux * Le mi- 


La raison de Cette 


» 


Chios ne pourraient pas excéder le 


nimum constitutionnel était devenu un maximum 
mesure n'est pas indiquée. On peut croire qu elle était d ordre éco- 


nomique 
5. Maisons vicariales Une des nouveautés du Statut 


|: 


de maître Bérenger de Landorre pour la Société des Pérégrinants 
Onsiste dans la place qu'on y fait officiellement à des maisons do- 
minicaines des couvents et ne doivent pas le devenir“ 
[I appartient au vicaire général de mettre à la tête de ces résidences 
accord avec un conseil de Frères 


qui ne sont Das 


ou vicaire local, qui, d 
eut recevoir des novices 
Certain: couventis de la Société. tels Chios ú el 

+ que nous apellerions aujord'hui des filiales, 

dans le rayon du couvent et desservies par un re- 
naute, Qui pouvait, soit demeurer au couvent, soit 

-~ ueure annexée à Ja chapelle Bérenger de Landorre 
dépendances qui se multiplièrent surtout dans la 


Suite g ant 
ute du manque de clergé séculier. 


c agnes f- 
| a IStait A 
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ISO | cs La juridiction du vicaire Jé 

‘lle e'ta dénéral avais 

| | | i he i AVALI 
rial. Eile et ndait DON Se lement Sur les re] 

: gieux as. 


res Pré. S sé 
heurs "‘JOurnant pour 


territo 
la Société mais sur tous les 
1e e Pec Gans l'O» 
comme en Occident un grand nombre d de 
| : | j n e rel 1 

des maisons de l'Ordre En Premier | cr 
-mier jieu 


rieni latin tou! 
vivant en deho: i y 
m ” : fe de | - | 24 | avait 

véques pris dans les rangs de | Ordre [ls etaient nh i 
les Èi | n'a | 7 ps nOmbreux 
(rient qu ailleurs y avait ensuite des Frères 
os w -= JM Gouvernaient 
n qualite de 

} avait les pénitenciers * et lse sb- x 
[l p et les chapelains ou compa. 


vicaires généraux les diocèses dant ) gn 
O S Eveques ne régi. 


daient pas 
! (7 >i >S ” | AV A t e : | tu ai 
gnons d'évêques ` il y it les religieux qui Par dispense du Saint. 


Siège ou du maître général, étaient chapelains ou recteurs d'églises 
séculières auxquelles était parfois attaché un bénéfice ecclésiastique 
La licentia standi extra ordinem et inserviendi ecclesiis devint Eatin 
au XV: siècle”. Ces exclaustrés étaient exempts de l'obédience de 
tout superieur local. Enfin il y avait les religieux vagabonds vivant 
en dehors des maisons de l'Ordre sans aucune Permission. Ces gyro- 
vaques semblent avoir été un véritable fléau pour l'Ordre Nombreuses 
sont les ordinations des chapitres généraux dirigées contre eux et leur 
répétition in ait difficile à guérir” 
8. Contrées ou nations. Vicaires régionaux 
Les maisons de la Société des Frères Pérégrinants étaient réparties 
en contrées ou nations, à la tête desquelles se trouvait probablement 


un vicaire, Les constitutions dominicaines ne prévovaient pas de cir- 


4 L'ordre se défendait comme il pouvait contre les promotions trop fréquentes 
de ses religieux à Pé Piscopat, surtout aux sièges titulaires: MOPH IV 63 72 xos 260 
€ sont peut-être ces Charges de vicaires généraux et de pénitenciers que 


Ce 
Capitulaires désignent par les dignitates infra episcopatum, qu'ils interdisent 


les Pères 
aux religieux d'accepter. MOPH IV 88 106 120-121 441. 


30 MOPH IV 59 122 124 141 200. 
37 Voici à titre d'exemple un acte de maître Léonard de Mansuetis: « Frater 


Nicolaus de Pera habuit litteram standi extra ordinem in partibus Grecie et lerre 

nnantium et oficiandi etc. Nullus inferior etc. Et potest tenere socium (ratrem 
lacobum de Novaria. — Datum Ianue. prima lulii 1476 », Arch. O. P., Reg. pio 
N 141% a En [417 déjà le chapitre général de Strasbourg avait révoqué en ns 
“ auctoritates extraordinarie, maxime ut fratres quidam ecclesiis se 
constitutis possint ad tempus deservire» MOPH \ [II r53 lin 11-13 


d - 
ereg 


ti Utes les 


obedienciam Ordini: 


8 MOPH IV 208 232 254 271 281 287 298. 
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entre la province et le 


m a 


: . . . ~% -médiair 
TE trative intel Á 
conscription administrati s 


e 
| „o Cependant, dès la £ 
franciscane. Cepe nd fin du Xin 


m > > : 7 todie : ” ę 
vent, telle que la cus inces rendit necessai] | 
| exi on de certaines provinces rend FEES Inst; 
siècle >xtension de | | ia 73 r 
siècle, | exten svoo généraux de 12/3, 1274 et 1275 obl; 
Les chapitres 9 li. 


-rtir les couvents de leurs Provinces y 


tution de ce genre 


gèrent. les prov: | aient placer un vicair 
> d ; > Ai ni aLe C e m 
esquels ils devaient p UNI, Par 


tous les pouvoirs que le provincial] détenait 
=o Ces vicairies furent a s 

par rapport à la province entiere . Re E1] PEER Par 

| nationes ou encore visitationes. EAIIeSs demeurèrent 

de l'administration de l Ordre jusqu'au 


groupements à la tête d 


rapport à ces couvents, de 


la suite confratae, 

des rouages ordinaires 
XV a heele", Sous le généralat de Raymonc de -n jé Société 
des Frères Pérégrinants apparait divisée en contreng | l'est IMposs;_ 
ble de démontrer que chacune a éte toujours et régulièrement 
pourvue de son vicaire. Linstitution ne comportait pas ses rigueur, 
On pouvait au besoin réunir une ou deux vicairies sous | autorité d'un 
seul vicaire régional et le vicaire général de la Société pouvait se ré- 


server le gouvernement immédiat dune ou plusieurs contrées. 


9, Recrutement. Le vicaire général et les supérieurs locaux 
de la Société des Frères Pérégrinants avaient le droit de recevoir des 
novices et de les admettre à la profession. Mais, pas plus que dans 
les provinces de Grèce et de Terre Sainte, ce recrutement sur place 
ne pouvait suffire aux besoins des couvents et des missions. Î] fallait 
normalement assigner à la Société des religieux pris dans les autres 
Provinces, ayant fait profession pour d'autres couvents que ceux ‘de 


A OCIPTE op pe r arhor J ; a z 
%1 te El le attacher DOUT un temps plus ou moins long a celle-ci. 


signation des religieux à la Société se | 
re général, déléguée d ordinaire 
| Ai la í 


aisait par autorité du 
à divers intermédiaires. Le vicaire 
Ociete avait le pouvoir d assigner à sa congrégation 
D dans fautes les provinces exceptées celles de T'erre 


RE ‘SSigner eux-mêmes quelques 
4 la Société des 


Pérégrinants ainsi qu aux deux 


177, 
Ynsttutione Index c 
=> plus loin P. 24 
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-~ d'Orient”. Parfois des religieux obtena 
ovince» 
aéral un 
Je Grece où 
L 


Si d i “at du maître 
dut les autorisant de se transférer dans une > 


de Terre Sainte ou encore dans la 
à leur gré“. Les maîtres généraux co 
a ÉvédiEE (probablement dominicains) 
LL en Orient | Enfin le pape, en pers 
re: envoyait aussi des Dominicains dans les établiss 
mé at L'affluence de personnel résultant de toutes ce SSements 
d Tr à les lacunes mais compromettait la 
com i fallut concéder au vicaire général le dr 


91 gé- 
des Provinces 
congrégation des 


ncédaient aussi à 


le pouvoir d'assigner 
on | 
ne Ou par des inter- 


Pérég rinants, 


S Mesures 
qualité du recrute- 


O1 
anit: | RÉ: amegi t de renvoyer les 
Alaa ou fran uvais “*. ii 
„jets inutiles“ ou autre part la multiplicité 


des personnes POUF FINE des Frères en Orient créait une con- 
sion capable d aggraver sérieusement la plaie du vagabondage. Au 
chapitre général de Londres en 1335 le maître général consentit à 
évoquer toute délégation concédée en cette matière à des évêques ou 
> d'autres personnages. On décida aussi que les Frères régulièrement 
assignés en Orient seraient renvoyés dans leur Province si, au bout 
dirt an, ils n'étaient pas rendus à destination” Des peines sévères 
frappent ceux qui ne peuvent pas exhiber une assignation en bonne 
et due forme”. Pour éviter d'avoir à renvoyer des indésirables on 
tâchait de s'assurer des bonnes qualités de ceux qui partaient. En 
principe, on n envoyait que des volontaires", et on exigeait qu'ils 
obtinssent de leurs provinciaux des testimoniales certifiant leur bonne 
conduite ”. Une fois assignés et arrivés à destination il importait que 
les bons sujets n abandonnassent pas trop vite leur poste, soit pour 
retourner dans leur province, soit pour passer de la Société à l'une des 


43 MOPH IV 200 220 232 250 289 331 407. 

44 MOPH IV 232. 

45 MOPH 232 lin. 20-21. 

49 MOPH V 317 lin. 26-29. — Cf. Golubovieh V 213 -BFr. VI 568 n°1427 

mars 1376 ). 

47 MOPH TV 232 

45 MOPH IV eo 

49 MOPH TIV 208. 
MOPH Tv 254 271 281 28 

MOPH IV 178 2: 

MOPH IV 64 


lin. 


lin. 7- 


7 208. 
3 331. 


DPH V 327 lin. 
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Jeux provinces de Grèce et de Terre Toa Hi US Partie, 
lière des Frères Pérégrinants it quon se tete: au Chapitre à 
néral de F rgignan en 1327 S1 iia assignation a long terme i 
changeait rien aux rapports GR reae re po a couvent d'af. 
Hah [1 fut répondu pal la négative . Cependant dès 1312 maït. 
Bérenger de Landorre avait décidé que le couvent d affiliation hia, 


voit “sé TE biens acquis en (rient par les Frères de la Société « 


Plus tard nous voyons apparaitre 
religieux est entièrement détaché de son couvent d'origin 
eligieux e: 


et devient fils d'un autre couvent. Maître Raymond de Capoue 
tiqua ce systeme a l'égard de la Société des Pérégrinants ” 


la pratique de la transfiliation p 
j ar 


laquelle un 


Le personnel ainsi recruté pour la Société des Frères Pérégrinants 
se composait en majeure partie d'Italiens. À côté d'eux nous reni: 
trerons, dans les débuts du moins, des Français en assez grand nom- 
bre, quelques Anglais, l'un ou l'autre Espagnol, Allemand, Hongrois 
ou Polonais. Parmi les novices reçus sur place il y eut des Latins 
d Orient, des Grecs, des Arméniens. Ceux-ci auraient même fourni 


in grand nombre de sujets 9] lon n avait pas cree Dour eux une or- 


n spéciale, l'ordre des Frères Uniteurs d'Arménie. 


dJdanisartli 


Les novices reçus dans la Société étaient élevés selon l'usage dans 
uvents de celle-ci. Pour les études le vicaire général avait le 
a | envoyei deux ou trois religieux dans les studia des provinces 
+ ~ome, de Lombardie supérieure et de Lombardie inférieure” 
Vial: at gonne son mode de recrutement, la Société n'avait sans 
cuper beaucoup de l'éducation des sujets jeunes. I 


COUIITrTAIr: di ete > + EPS | . * à 
lonnen une formation spéciale aux Frères 
t 1 4DOstolat ! 


r f 
LII EY 


So armi les non-chrétiens et les chrétiens 
a Rue du XIVe siècle ordonnent l'ou- 
Los Fes pan 5r 1320 semble ni 
chaires d os Rad dans l'une ou l'autre pro- 
rape. d Hébreu. de Grec ie Mais en 1333 


ge que en 
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ae l)iton Vetit qu on organise des 


tre C x 4 
{ chap!’ | ©, te les FH ep" EL à he méthodiques 4e 
‘es dans 4 COR Pérégrinants à Péra et à Caf 
anys Lits | i et a ON à 
aag aue Ces GECIS z Kak : Å 
An ne voit pas gue «í léci IONS aient été Suivies d ef et |’ pp 
” g >19 ù i N r t "i d rentis- 
, des langus demeura uni question individuelle 
cAG" ” | 
a Fevrit religieux Se F 
{U ES | : À - r n = | es reérec Péréar: aa 
8 =Z. nante 


ralement presentee comme une organisation missionnaire ti 
| Sionna et il 


rai qu'elle tint pendant un certain temps 


es q P TIt 
st bien la première place 
l'Orient dominicain Mais elle n eut jamais | 


| 
dans 
tion mis | actrice ne 
guère. Cependant les fondateurs de la Société étaient mus 


è e monopole de l'ac- 


dura par 
des intentions proprement apostoliques. Leurs biographes le disent 
ot les entreprises des Frères Pérégrinants sur le continent asiatique 
nous témoignent de leur zèle. Ricoido de Monte Croce nous a Laine 
ontrevoir l'idéalisme ascétique et missionnaire qui animait les Prè- 
cheurs d'Orient sur la fin du AII. siècle. Quelque rares lettres de 
missionnaires, quelques lignes un peu plus personnelles dans l'un ou 
l'autre écrit composé par un Dominicain voyageur ou missionnaire en 
Orient viennent confirmer son temoignage sans nous mettre en état 
de tracer le portrait spirituel de la Société à son apogée. Par contre 
les actes des chapitres généraux (et plus tard les registres des maîtres 
généraux) nous renseignent abondamment sur les abus et les détail: 


lances qui se manifestèrent de bonne heure. Il serait injuste de juger 


so MOPH IV 220 lin. 31-33. — Le problème des langues dans les missions 
médiévales a été traité dans une série d’études remarquables de Mr B. Altaner, 
dont voici la liste: Sprachstudien und Sprachkenntnisse 1m Dienste der Mission des 
und 14. Jahrhunderts, Zeitschrift für Missionswissenschait XXI (1932) 
— Die fremdsprachliche Ausbildung der Dominikanermisstonars während des 13. 
und 14. Jahrhunderts, Ibid. XXII (1933) 233-241. — Aur Geschichte ou a 
tichts und der Wissenschaft in der spâtmittelalterlienen Mission, Ibid. XXVI (193 


| k | | ittelalite ihlisc 7 eitschrift XAI 
(05-171, — Zur Kenntnis des Hebråischen im Mittelalter, Bib ische he: 
hen in den Missionsorden dës 13. 


113-139 


12 


(1933-34) 288-308. — Die Kenntnis des Griechise 


| | | $ eschic | (1034) 469-479 
und 14, lahrhunderts. Zeitschrift für Kirchengeschichte LA £ 14) se 
missionarischen und dip om 


>Prachkenntnisse und Dolmetscherwesen im i | ,, und 14. lairi 
Ibid. L\ s Arabischen tm 135: osé n ti. 
dert, ; Geschichte der ans 


Historisches jahrbuch 


Zur Kenntnis de 
Ota no aa a k z 
| Téntalia Christiana Periodica Il (1937) 43% 
Slamische | | gerts, 
nischen Polemik während des 13. und 14. Jahrhunde 


'Orresgesellschaft LIV. (1936) 227-233: 


(1930) 83-126, 
“452 1 Lu 


der ( 
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Ea daprès un matéri 
Pérégrinants d apr SoL auss; hij 
le vagabondage parait avoir z s 


la Société des Frères 


de. > >f) t que 
Notons seulemel | | >" | 
} congrégation. Jans sa lettre a 


latéral. a 
plaie principale dont souftrit 
Bérenger de Landorre 


reproche aux Frères Pérégrinants 
plus remarquable concerne les rel 


maitre 

bus. Le | | | Ations 

marchands. Certains d'entre eux Préféraient | 
«a à celle de leurs confrères. + 

compagnie des commerçants à celle de | | Quelques-un, 
| pécule dans des entreprises commerciales. D'a 


un grand nombre di 


des Fères avec les 


plaçaient même leur 
tres enfin absolvaient trop 
ommunication pour trafic interdit avec Jes 


facilement les marchands catholiques 


avaient encouru lexc mu- 


sulmans. 


11) Economie financière. Les misères qu'on Vient de 
dire provenaient en partie de la détresse inancière où se trouvaient 
les missionnaires dès que les subsides et | appui des commerçants eu. 
ropéens venaient à faire défaut. Personne à cette cpoque n avait en- 
core conçu l'idée de subventionner régulièrement les missionnaires yi- 
vant en des pays où ils ne pouvaient pas trouver leur subsistance. Ils 
dépendaient donc entièrement de la bienveillance des marchands Ca- 


ques qui fréquentaient leurs chapelles et auxquels le Saint-Siège 


recommandait de diverses facons: 


L'Ordre de son côté cher- 
>Q roe Dérénrin- `E > | 

les Frères Pérégrinants en leur permettant | usage du 
en les autorisant à quête | 


secourir 


r partout où il leur plaisait, sans 
des couvents. Maître Bérenger de 
s Frères Pérégrinants 
et provinciaux, demandant 
1 objets liturgiques. et 


ah Pl 
PSuuani leurs 


termes des provinces et 

ms ’Ommande f a la charité des prieurs 
ant surtout qu on les fournisse de 
ó qu on leur accorde une hospitalité 
“Jours en Europe“, Souvent les frais des 
par le Saint-Siège = 


IU X d e D ense: 


contribution 


> qu entrainait son office 


| le vicaire gé- 
sur les couvents de la 


Société “ et plus 


TE ” O7 . 

in. 9-18; 280 n°, XXIV. — Cettë 
c lÉCevOir Aaé : | à 
Propriéta; des aumones de biens mal acquis, 
1O ITICtaire cnis : a á 
-24 ” Soit impossible, 


André d 


K I0ONnatre: 


“itime 


ella Ter. 

Crz2) 801 { À 
(er MUC der | _ André \ e fl 
NE q Dominicaine > Doto) 44 et 801 (Tea 
P er ali n PR | 
À TILAITE (y Les À 
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u de la Société ne sont pas men- 
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ard sur les religieux qui possédaient quelque revenu fixe. L incorpo- 
ot de la charge de vicaire général une prébende très recherchée 


| | en 
„aison des contributions qu elle permett 
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étaient fort riches. À cette époqu 
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a 


5. Territoire et subdivisions de la Société des Frères Pé- 
régrinanfs. 


La Société des Frères Pérégrinants nous est apparue comme une 
congrégation composée des couvents de Péra, Cafa, Trébizonde et 
Chios, ainsi que dun certain nombre de missions disséminées dans 
le Proche Orient principalement dans la Perse du Nord-Ouest et 
sur le littoral de la Mer Noire. Une congrégation qui s'étendait de 
Caffa en Crimée à Chios dans la Mer Egée, et de Péra sur le Bos- 
phore à Tabriz en Perse, peut paraître à première vue une formation 
incohérente, privée de toute unité géographique, à l'encontre de ce 
qui arrivait dans la plupart des provinces dominicaines. Il n'en est 
rien. Sous la dispersion apparente une unité réelle se cache, et le 
rapprochement des quatre noms de Péra, Caffa, Trébizonde et Chios 
suffit à nous la révéler. Ces quatre points étaient les bases de l'empire 
maritime génois en Orient, et l'on peut dire que les colonies commer- 
ciales génoises furent pour la Société des Frères Pérégrinants ce que 
les conquêtes des Croisés avaient été pour les provinces dominicaines 
de Grèce et de Terre Sainte. En effet l'organisation dominicaine que 
nous étudions est calquée dans ses grandes lignes sur la structure 
souple de l'empire commercial génois. L'unité, ici, n'apparaît pas comme 
une surface sur laquelle les établissements particuliers seraient distri- 
Dués à peu près également: elle affecte la forme linéaire, reproduit le 
tracé d'une route, l'une des grandes routes que suivaient alors les 


tlonnées avant le XVe siècle. Mais l'analogie avec les provinces permet d'en taire 
‘monter l'usage beaucoup plus haut. — Les contributions à payer aux provinciaux 
donnèrent sujet à plaintes dès 1306. Cf. MOPH IV 18 lin. 18-28. 
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En envisageant l'activité de la Société des Frères Pérégrinants 
relation avec son milieu et ses points d appui matériels on y distingue 
deux aspects: l'assistance aux catholiques latins, et l'apostolat auprès 


en 
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des non-catholiques. Le ministère auprès des catholiques se retrouve 


necessairement partout et toujours, tandis que l'apostolat auprès des 
chrétiens orientaux et | évangélisation des infidèles se limitèrent à 
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avec lesquelles on était en contact D'autre part il faut distinguer 
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Item die XXVI Martii fecit vicarium di cum plenaria auctoritat 
in conventibus seu locis qui sunt in contratis Sussie \ alaciae maioris et 
minoris, fratrem lohannem Strenue, dans sibi auctoritatem regendi, guber. 
nandi, visitandi, corrigendi, reformandi, absolvendi et confirmandi, söi 
alios instituendi et omnia que frater Helyas Petiti facere possit, Nolens 
quod aliquis inferior etc. 

Item, eadem die, eodem modo, et cum eadem auctoritate, fecit vicarium 
suum in contratis Armeniae. Georgianae, Tartariae, Gazariae et Roma- 
niae fratrem Andream inquisitorem Caffensem. excepta insula Chiensi e 
alvo iure provincialis Greciae [tem commisit sib:i monasterium S Kathe- 
rinae de Pera * 


Chacun des deux vicaires extraordinaires institués par Raymond 
Je Capoue avait la Charge d'une des deux Parties dont se composait 
Societé des Pérégrinants depuis 1377, à Savoir dun côté la con- 
grinants proprement dite, de l'autre le groupe des 
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6. Les vicaires généraux de la Société des Frères Péré- 
grinants des origines à la première Suppression 


L'histoire générale de la Société des Frères Pérégrinants se résume 
dans la succession des vicaires généraux. Pour la Période qui va des 
origines à la première suppression (1363) nous connaissons les 
de quatre vicaires généraux. 


noms 


l. Franco de Pérouse. le premier vicaire général des 
Frères Pérégrinants appartenait à la Province romaine et au couvent 
de Pérouse, sa ville natale’. Le Chapitre de sa province célébré à 
Rome en 1292 l'assigna comme lecteur des Sentences au couvent 
de Florence et le chapitre d Anagni, l'année suivante | envoya remplir 
le même office au sudium generale de Naples’ Le chroniqueur du 


couvent de Pérouse nous dit qu il fut également lecteur à Orviéto 


1 La source principale pour la biographie de fr. Franco est son éloge dans le 
nécrologe du couvent des Prêcheurs de Pérouse. — P., Mandonnet (Thomas d'Aquin, 
lecteur à la Curie romaine, dans Xenia Thomisties IT, Rome 1925, 38 m. 1) a si. 
gnalé que les deux nécrologes dominicains de Pérouse et d'Orviéto sont l'oeuvre 
d'un même auteur, Jean Mattei dit Caccia. Celui d'Orviéto est publié: A, Viel et 
P. Girardin. Chronique du couvent des Frères Prêcheurs d’Orviéto. Rome 1907 
Celui de Pérouse, inédit, se trouve à la Bibliothèque municipale de Pérouse, ms. 1441, 
Copie aux Arch O. P., XIV Lib O0 L'éloge de fr. Franco est publié dans 
Archivum FF. Fraed, TI 1932) 66-67. — Corriger une faute: p. 67, ligne 8 d’en 
bas lire: M° CCo XC? VITIS et non Me CCe XC” Jlo, 

> Naples, Archivio di Stato, ms, Museo Gn. E 1 eee LL. ana res 
ASENG des chapitres provinciaux utilisé par Douais ne contient pas ces deux assigna- 
tons, = Cf T. Taurisakia: Discepoli e biografi di S. Tommaso dans: S. Tommaso 


d Aquino, Miscellanea storico-artistica, Rome 1924, 159 N. 4. 





APERÇU GÉNÉRAL 
30 D 


En 1298 il partit pour l'Orient après avoir Obteny 
in deze 


accordant les privilèges des missionnajr e 
€ es. 


Sans 

PAR dit 
Nl oyerca l'Office | SO 

doute qu il exerç r s cela se 5 

ssa en Perse. Du moins ce semble résulter 


avril 1318, en vertu de laquelle 


et à Pérouse 
Boniface VIII des bulles lui 


| -ouven 
[] demeura d abord au couve 


t fondé par lui à Cafta et c'est là 
de lecteur conventuel comme Je 


biographe. Puis il pa 


s r 6 du 1 °1 il f 
la bulle Redemptor al POOE ARTE ut 
es ihe Sulthanyeh, nouvellement érigé par Jean XXII: 
élevé à l'arc | | 


ta PH ol 
p | t fi son vicariat general. 
Cette promotion mit fin a s€ 


2. André della Terza, du couvent d eve NOUS est 
connu surtout par le nécrologe de son RS | Apres avoir été 
sous-prieur à Orviéto, prieur à Pistoie g 6 Rat 4 ”'Siteur de la 
province romaine à deux reprises, il partit pour l Orient en 1315 Il 
fut un des premiers successeurs de Franco de Pérouse dans la Charge 
de vicaire général, sans qu'il soit possible de préciser la date de son 
institution. Peut-être fut-ce à loccasion d'un voyage qu'il fit en 
Europe en 1322”. En tout cas il profita de ce séjour en Occident 
pour obtenir du Saint-Siège de nouveaux privilèges en faveur des 
missionnaires. Avant de repartir pour l'Orient il fit une visite à son 
couvent d'Orviéto où l'on garda longtemps le souvenir de sa per- 
sonne, depuis son apparence extérieure jusqu à son zèle pour entraîner 


ivec lui ses confrères. André della Terza mourut en 1343 au couvent 
de [rébizonde fondé par lui. Son 


vicariat a duré tout au plus 
jusqu en 1340, date d 


e l'institution du suivant ê 


lacques de Foss ano, 


En 1340 le chapitre général 


ana pour vicaire à la Société des Frères Pérégrinants 


PIPA, 7 ASQE XIII (1917-18) 135-139. — Mollat 8174. 
eara Arch, FF. Praed. I] 69, 

| Chambre apos 

1 d'Orviéto Qui erat de 

| |] “3724 jai identifié 

HOTEL 


Ie 12232 la 
[322 la tolique paya une aumône de 20 f.4 
Curia discessurus. Schäfer 705. — Dans 
N i TEN Doctor Présent e s ak André della Terza avec undai 
$ chrifl fr Irchenges Va 7 en cour d Avignon en 1326, B. Altaner, dans: 
ted. V 388 UE IP ST g Corrigé mon erreur, — Cf. Arch, FF. 


Jane | 
| | af] LE uéCrolore Ai 18 
André di fl: dii i | 
3 s i a I note 
£ Srinantium f Topi 7 ( } 
d j 


2 ! i 
Nenu. fa 


EG uns ui "ch 
+ Main du XVIe siècle a ajouté à l’éloge de 
Iste | | i | 
et pri dd primus ViCarius generalis Socie- 
FIRMUS innuiess.. a | | 
a induit e MQUisilor inter infideles et Saracenos 
‘ EN erreur Masetti — Masetti 1 460 


' IT | sUIVants : 


! irisi 
aUor. iSium 


q autorité 


VICAIRES GENERAUX DES ORIGINES A LA PREMIÈR Ug 
Ni IPPRE: (+ 


37 


brai veni de Gênes f PA 
| > [EU A du COUVE | y r Jacques de F 7 
ur Lt lig | OSSano. Inconnu 


4, Jean Lunbello de Plaisance Le chapitre gé 
< i [ qe 


1347 2 7 néral 
di Bologne de / nomma vicaire général de 


| la Société des 
Pérégrinants fr. Jean Lunbello de Plaisance” Sous le gouvernement 


de fr. Jean Lunbello les missions d'Orient furent éprouvées par 
peste qui emporta la plupart des missionnaires Le 


onvoya une délégation au Saint-Siège et au 


la 
vicaire général 


maitre général des Pré- 
cheurs, pour obtenir du renfort en personne! Pendant 


délégation séjournait en Avignon fr. Jean Lunbello fut promu à 
l'archevêché de Sulthanyeh, le 9 janvier 1340: Il fallait donc le 
remplacer à la tête de la Société. Comme l'Ordre en ce momen 
pas de maître général les délégués des Frères Pérégrinants demandè- 
rent au Saint-Siège d accorder au vicaire général de l'Ordre ou à 
toute autre personne à son gré, le droit de désigner le successeur de 
fr. Jean Lunbello. Clément VI acquiesca à leurs désire mais 
ignorons quel fut le nouveau titulaire de la charge 


que cette 


t n avait 


nous 


7 MOPH IV 3268. P del 
© MOPH IV 318. Dans les actes du chapitre on l’appelle Joannes Libeblus mats 
es registres des papes écrivent Iohannes Lunbellus de Placentia. 
9 Eubel ] 457 Soltanien 
l | | ) ‘histoire domini- 

tO Supplique du 6 mars 1340. — M. D. Chapotin, À travers l'histoire 
sane, Paris 1903, 36 n. 1. — Arch. FF. Praed. III 46: 





at 
d 
"ai | 


D 
"> ES 


CPL P ST Ra P 


MERS 


1. La contrée de Romanie. 


Dans l'usage médiéval Romania esi l'équivalent de Graecia 


proprement dite 
m A1< encore tOUS les pays relevant de | imperium Romania 


lérnier mot ne désigne pas seulement la (rece 
GULI ti ; - Ton 


i : 
| | | e , C'est 
à dire de | empire romain a { jrient. te] gu | etait er 1204 lors de 


| | | la 
conquête franque. Ainsi la province dominicaine d 


n- 
Par contrata 


dominicaines qui 
es Frères Pérégrinants 
[] nous est iMmpos- 
. L'historien domi- 

listes de COuvents 
franciscain, Nous devons 


dominicaines dont 
apPartinre 
de Romanie de [a 
couvents de Péra 


e Grèce correspo 
: $ s j ' e} 
dait en tout à lą province tranciscaine ae Romanie : 


niai j] taut doni entendre toute: les maisons 


1.7: 


| AF ui s i n |: i - 
Aent de } autorité du vILaire général d 


limites (théoriques) de l'empire ps 


qari 


7 zantin 
SCT UN élat exact de ces ef iplis sements 


e d aucun documeni comparable 


| Ris à fe : 
ʻa connaissance de l'O; ieni 


la : í s É | 
de Passer er ICvVuUe Jeg 


aUx 


maisons 
ittestee par NOS sources et qui 


nt constamment 
Id CO PE S >fé 
1 contré, Société des Frères 


ven et de Chios. le monastère 
résidences Mineures 


1 à Chios. Myvtilène 
Smyrne 


dique (ou 


oaint. P a u |) d e Péra. 
S établirent dé 


ereu Miche] VIII 


He | 
-9ON$Stantinonle PAT 
pie initivement dans 


u fem 
| Paléologue avait 


À Mani VOIT: ẹ Parie p 
Leille la 11 à 
ler, apparition du 
UES latines VI | 
Len ! 3, f | 1Q9: 
159 0 1 19 à ú J 194 196, 


i Ordre 


i i [francis 
de 1 « se i 
> | VVINCe: 


i 
l 


omani, Romania. dans: Ro- 
mot Romania chez les écrivains 


cain 


| était Provincia Romaniat 
e (Ch: * (réunies 
- "JIUDOwich $ 24% 


Golubovich II 241-274). 
)) On | 


11 f ) Fj | 
(PrOvVincia ) Romanie vel Gresit, 


dans 


LA CONTRE! [yi 


ROM ANIE 


| (5 + 
| CHES une étroits 
ane CLL Olf bande de ter 
2 rain Le Orn de 
agra \ctit € = 
: nas  oOnSifiér 


: te d , 
autOrisa Lee Le. 40} meni 
: "VUrgetie d 

` . fi € 


leurs 


En 1303 Androni $ 
| année suivante il 

vf f 11 qu irt1e] d ur fossé 
entou i 


r lp í etti 
mT, : 3 TIC € va 11 S 
COT Sedu 


: 
i l | 
l'éra À 
Maisons ‘ 
Pas à se faire a Simp! 
; >'mple 
lArc -Efa f | 
ands genos par jës 

en arriva plus tard à 
remparts de D 

PARTS de Péra les insti- 
se développer 


1 avec toute 
jont elles eussent joui dans n 'mporte quelle commune 
(11 | | mmune 
res à Jz ; 
| 207 {| v avai! déjà ci Péra au moins troie éalisee 
sainte- Marie. Saint Fr ancoris En | 296 les Vé 


et à fortifie, 
mesure ne tardèrent 


| entr 
e franche mise å la disposition des 


nmpereurs g recs , , olonie Ge Pér A 
Eaa pr~ 
| 


ve err >», À : traiter 
d'égale à égal avec l'empire. À |] abri des >y 


tions religieuses latines purent “es 
CULIN la liberté 
italienne. En 
Sainte-Hé 
Nitiens envahi 


| P ne 


rent Péra 
par les bourgeois ‘ Durant 

le période de reconstruction qui survit Cet incendie loc Domin n 
L£ VILLE 14200 ne 
ondation et la personne du 
fondateur nolis sont! connues principalement Dar les ac Tec de: han + e 
- i hé + « auUILres 
de la province de Provence et par les indications 
a consignées à plusieurs reprises dans sa comp 

l'Ordre des Frères Prêcheurs * 

Guillaume Bernard. fondateur du 
Gaillac dans le Tarn et 


et mirent le feu aux habitations désertées 


vinrent s'établir à Péra. L'histoire de la f 


que Bernard Gui 


ation BiSlorique sur 


couvent de Péra naquit à 


prit vraisemblablement l'habit au couvent 


> Bratianu 89-01. 

4 Ibid. 277-278. = Atti XIII ro». 

ç Bratianu 9?, — Heyd | 460 en. A 
6 Bratianu 265-270 
7 Ch. Molinier, 


mier de dresser 


Heyd 1 45 4. 

dans: Revue Historique XXX (1884), 241-2 
le curriculum vitae de fr 
des actes des chapitres 
montré que g 


74, a tenté le pre 
Guillaume Bernard de Gaillac en se servant 


provinciaux, Mais depuis, l'édition des Actes par Douais a 
es conclusions doivent être ah 


andonnées. Molinier ne s'était pas rendu 
compte combien le 


nom Gutllelmus Bernardi est fréquent dans la province de Provence 
serte époque, et il avait cru Pouvoir appliquer à fr. Guillaume Bernard de Gaillac 
des chapitres provinciaux où il est simplement question d’un fr 
rUillelmus Bernardi. Il suffit de faire le relevé de ces passages à l’aide des tables du 
recueil de | tenant compte des abbréviations G. W. Wus et Wmus} pour - 
qu'il est absolument impossible de discerner, sans l’aide d’un autre témoi- 

gnage, de quel Guillelmus Bernardi il s'agit. | 
o Dans les notices sur les couvents de Montauban, Albi et Rodez, dont fr. Guil- 


aume a été PTICUT, asà Quétif-Echard (SSOP | 460 b} ont les premiers utilisé ces 
nements, 


d 


plusieurs passages 
{ 


| )oua Is (er 
cOnNVainer € 


renseip 





LA MISSION DE GRECE 


40 
la province de Provence 


t+laires de 
S capitulaires C À rippa us 

nations 1284 il es LR 0 
S assignations. En est assigné € nt 


6 sc acte: 
d A bi ” Les . 5 cb 
la série de Si 


À Om 
~ serve n Wa J > Q&QOllS-lecfe , = mM 
consé en 1285 comme sous-lecteur à Toulouse a Sii 


à 5 Jo yanan ï = à 
>Cteur ad | erf £ 12 ?, 0 > S > ' ê 
lecte Tontauban ”. En 1289 il est nommé Prédi n 


1286 comme lecteur a N Cateu, 


,n 1290 de nouveau lecteur à Perpignan ”, De 1290 à I 
e ra 


- ] 
| ANR > Ce priorat Berna d il 

| à >t À ropi ; de CE pric r i 
est prieur à Montauban € Gui nou 


parle de lui pour la nom la 


ab vante: Ople 
remarque suivan PEN E et 
cher et ré vandre la O1 et le nom n 
de là à Péra, pour prêcher et réf de Jésus 


Christ. Il partit de Toulouse pour la Curie jrs | année du Seigneur 
1298, peu après la fête de saint Michel r . En 1292 fr. Guillaume 
devint prieur d'Albi” et le demeura jusqu'en 1294. A la mention de 
enik Banard Gila rattaché la notice la plus importante Sur 
la carrière de fr. Guillaume et dont nous donnerons la traduction plus 
loin. En 1294 le chapitre provincial l'assigna comme lecteur à Agen 1r 
La même année il fut élu prieur de Rodez”, charge qu il exerça 
jusqu'en 1296 ”. En le nommant parmi les prieurs de Rodez, Bernard 


— 


Gui na pas manque d ajouter la notice habituelle: « I] passa en 


général 


première fois, ajoutant à la mention du 


. 
~ 


« I] passa en Grèce, parvint à Constantin 


Grèce et parvint à Constantinople où il acquit une maison afin de 
prêcher aux nations la parole de la croix. Peu après la Saint-Michel 
il se rendit à Rome partant de Toulouse l'année du Seigneur 1298 ip 
: 207 ar le priorat de Rodez. le chapitre provincial l'assigna 

doù, selon Bernard Gui. il partit pour Rome et 


Les Frères Prêcheurs en Gascogne, Auch 1885, 414. 


Veterum scri ii 
*"'Plorum et Monumentorum . . amplissima 


"217: — Douais 402. 
provinci 7 i i 
loa Fa de Montpellier assigne comme étudiant À 
Be: Albiensis (Douais 389) viji, — C Douais, Les Frères 
4 14, | ent s kaa ; ie á 
>a entendu de fr. Guillaume Bernard de Gaillac DM 
ce dernier com 


ET Chapitre 3 
Martène-Durand loc i me lecteur 2 Agen (Douais 384-10). 
21 Douais 412 | tt 


i f < Fa COL. s fs 
F d 


"74 te chapitre 
VETIE 
IUe e 


ks 


LA CONTRÉE DE ROMANIE 
ai - 4| 
‘Orient n J] dut arriver à Constantinople 
Ci frère Guillaume » dit Bernard Gui 


crée en traitant des prieurs d'Albi, « C lui a 


cons Guillaume était 


homme de grande austérité et abstinence. Plein de zèle p | 

10 i i a ] i x - Our a ré 5 
ation de l'évangile de N.S. Jésus-Christ prédi 
L 


es infidèles, il passa en Grèce et vint à Constantinople ll y acquit 
une habitation et fit de grands progrès dans la langue grec es | 
bien quil en eut pleine connaissance et traduisit en il pan sus 
de fr. Thomas, C est ce que m'ont appris ses compagnons va | 
demeurerent avec lui, que je rencontrai plus tard et qüi 
témoignage de sa sainteté. Et de Constantin 


dite Péra où il eut de même une maison pour un couvent de 12 
frères. Il y prêchait la parole du Seigneur et disputait contre les 
erreurs des Grecs et pratiquait sans cesse d autres œuvres salutairen 
I] se rendit de Toulouse à Rome l'an du Seigneur 1298 peu 
fête de saint Michel. L'année suivante il Partit de Rome 
Grèce » *. Ce témoignage de Bernard Gui est d'autant plus 
que le chroniqueur connut personnellement fr Guillaume * 


quons toutefois qu il ne semble pas l'avoir revu après son dé 


après la 
pour la 
précieux 
. Remar- 


art pour 
l'Orient, et qu il ne parle point d'une troisième fondation de fr. Guil- 


laume: celle dun monastère de Dominicaines à Péra ~. 


Quoiqu on en ait douté, il faut considérer Guillaume Bernard 
comme le fondateur du couvent de Péra et non seulement comme 
fondateur d'une résidence à Constantinople. Bernard Gui le dit for- 
mellement: Hic frater Guillermus... pervenit Constantinopolim ubi 
locum ad habitandum. accepit... De Constantinopoli vero transivit ultra 


21 Le 10 avril 1299 Boniface VIII accorde les pouvoirs des missionnaires à trois 
Dominicains dont un fr. Guillelmus Bernardi (BOP II 58), Pai admis autrefois (Arch. 
FF, Praed. II 66) que ce fr. Guillelmus Bernardi était notre fr. Guillaume Bernard de 
de Gaillac. Mais il s’agit plutôt d’un autre religieux du même nom, destiné vraisem- 
blablement à la mission de Tunisie. En effet l’un des trois missionnaires nommés 
dans la bulle du 10 avril 1299, fr. Sanche de Boleyna, était destiné a cette mission 
(Altaner 112), On peut donc croire qu’il en allait de même pour ses deux DER 

22 Martène-Durand, op. cit. 509-510. — Arch. FF. PP. H (1932) 06. 

23 Il lui succéda comme prieur d'Albi (Martène-Durand, loc. cit). — Durant le 
priorat de fr, Guillaume à Albi (1292-1294) Bernard Gui y était lecteur en théologie. 
Douais 360. 


24 Voir plus loin, p. 48. 
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1 d ł que - > C | 
. » s a 


, aay e'anificatif, Maïs remarquons 
| araitre assez significa 
vue ne point paraitre as 


itandu 
P lemière 


i d gu il est 
mis en parallèle avec accepit par similiter. C'est donc un parfait hiite, 


rique, auquel il faut donner le sens que peut avoir aussi Je fran 
il eut, c'est à dire il reçut. Bernard Gui veut dire que fr, Gui 
acquit pour l'ordre une maison où il put installer aussitôt un 
€ 


Çais 
llaume 
€ Com- 
tion Ou 
des COuvents 


munauté ayant le minimum de religieux requis pour la rêcep 
admission officielle de la nouvelle maison au nombre 


réguliers de l'ordre”. L'admissio ou receptio officielle 


du nouveay 
couvent eut lieu avant 1312 puisque la lettre de maître Bérenger parle 
déjà d'un couvent de Péra. La fondation est antérieure à l'an 1307 
car à cette date Bernard Gui avait achevé la majorité des notices Sur 
les couvents du midi de la France, dont sont extraits nos renseigne- 
ments sur l'activité de Guillaume Bernard *. A prendre à Ja lettre 
le texte de Bernard Gui il semblerait que les Dominicains se Soient 
d abord établis à Constantinople, puis à Péra. où ils s installèrent plus 
à l'aise, dans un véritable conventus Par opposition à la domus de 
Constantinople. Mais la date de fondation (antérieure à 1 307) 
interdit di mettre en relation la Suppression de | 
nople (1307) et la fondation du couv 


nous 
a maison de Constanti- 
ent de Péra. Le texte de Bernard 
encore impliquer que la nouvelle fondation de Péra prit 
Immédiatement le rang d'un véritable couvent. Cela s'accorderait assez 
avec l'hypothèse qu'on eût donné aux Frères Prêcheurs de Péra une 
glise déjà existante. Or, parmi les dalles funéraires extraites de 
"une église dominicaine de Péra il s'en trouve une portant la 

1 Cette dalle est bien à Sa place primitive il s'en suivrait 
qui devint celle des Prêcheurs. 
au temps de l'empire latin n 


FA 1 y ( mble 


À 11 
te de 1260: 
que l'église 


=al Jė 
cLaltnoOlioue 
[UC 


était déjà un sanctuaire 
igl y a un autre indice de ce 


2s |e rem: ‘ 
po "MaTQUe: Ointec 3 LE 
ainte fournissent ür | Lis FT Sernard Gui à Sa liste des couvents de Terre 
Fi ni 19001 111 sxemp e de la j; ; f | x : 
4cguisition d’ Ru. 4. Slnction L u’il 4 mière 
4. "Une maison par l'Ordre er: taut mettre entre la pre 
A I1 < Qt sa recepti 


2" Histoire | 
>" 


Ç 
e 4 JUT les 
mosquée 


on Officielle comme couvent. SSOP 
itté S 
| nd France AXXV 196 
nsc 17 n i s 2 es: 2: 
n -Ptions tunéraires de p 4 
actuelle d Arab.( RC anc 
| SO XY V 


ns, 


lenne église de Prêcheurs de Pėra (la 
SA VHI (1929) 407-413 ; XXXI (1932) 5% 
Ur Celle qui nous occupe, plus spéciale- 


XYy ami) voir : 
AARATI (1933 


m ES ————— 


LA CONTRÉE pF ROMANIE 


l'éalise des Prêcheurs de Péra existait anez 
x > Q ISC 2: 
que et » 


ent de E pmi j #18 étaie 
ve et au xy“ siècle, placés sous |] INVOCatio | n 


la communauté dominicaine. 
sell 


n liturgi 
l ue de e 
au i N > , . P 4 - saint 
Dominique. Les documents officiels que NOUS citerons dans la suite 
) p 
laissent pas le moindre doute à cet égard. Et Pourtant o 
ne 1aISS EN 


des le xv: siècle une autre dénomination. Don Ruy 
tandai en ambassade auprès de Tamerlan pou 
mt à Péra en 1403, et y visita le Couvent 
g Clavijo ne le dise pas *Pressément 
aie Au xvii? siècle la tradition locale 


| | 
Gonzalez Y Clavijo. 


r le roi de Castille 
de Saint-Paul = Bien 
il s'agit du Couvent domi- 
répétait ce nom de Saint- 
Dominicains tandis 


Saint-Domin: 
pourtant le seul dont on fasse usage dans les actes O 


et ecclésiastiques du moyen âge”. L'église Saint- 
nique de Péra existe encore, car la tradition q 


Paul comme celui de l'ancienne église des qu'on 
que, qui est 
fliciels laïques 
Paul ou Saint-Domi- 
ui l'identifie avec la 
mérite pleine confiance, étant confirmée par 


ahomet II, d'après laquelle l'église Mese-Domeniko 
’éra) avait été tr 


avait totalement oublié le nom officiel de 


mosquée d Arab-Cami 
une charte de M 
de Galata (= 
avant 1478 ”. 

Voici mainten 


ansformée en mosquée quelque temps 


ant quelques témoignages relatifs au couvent Saint- 
Dominique et à ses religieux, en ordre chronologique. depuis les ori- 


gines jusqu à sa disparition. Dans cette énumération on n'a pas admis 


ment, EO XXXII, 341-343 et EO XXXV (1936), 86. 
de l'église en question au XIIIe 
par les Dominicains. Le 
dans la Capitale de 


Voir ce que j'ai 


— Bien entendu l'existence 
siècle ne prouve pas qu’elle ait été dès lors desservie 
couvent que les Frères Prècheurs avaient au XIIIe siècle 
l'empire latin était situé à Constantinople et non pas à Péra, — 
écrit à ce sujet dans EO XXXIV (1935), 333-335: | 
s0onzalez de Clavijo, Historia del gran Tamorlan e itinerario del viage 
y relacion de la embaxada que Ruy Gonçalez de Clavijo le hizo, Séville 152%, +: i 
Texte déjà cité par Heyd I 461, et de nouveau par Mr. E. Dalleggio EO + # 
0 Four n'avoir pas pris garde au texte cité à la note PRE" à 
Autrefois (EO XXXIV, 336-330) que l'affirmation des auteurs du XV IF "2 js 
vement ay nom de l'eglise Saint-Paul, ne reposait sur aucune tradition rée An 
ME, Dalleggio d'Alessio, dans EO XXXV 83-86, a redressé mon erreur. 


il res cuments afi- 
SE que le nom de Saint-Dominique est le seul attesté par les do 
ciels du moyen âge. 
31 Tahsin Oz, 
Manbuler Mit 
935) IX, 


29 KR, ( 


A | Fatih, dans : 
Lwei Stiftungsurkunden des Sultans ee 5 1 à à 
teilungen vom archäologischen Institut des Deutsche 
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[A MISSION DE GRECE 
e religieux qui se sont signalés 
5 ; | > .: 
agraphe spécial. 
doni ; re “a 
F 1327 | -hapitre général de Perpignan décida que le 
n 132/ 1e cnapite : ka que | | 

| désormais a [a province de Grèce et 


les noms de quelqu 
on parlera dans un pa! 


de Péra appartiendrait 


nombre des religieux ne 


; En 

| | e | 

entre lui et les Frères Mineurs es 
au 


que 
finirent 
par prendre parti | généra] 
de Diion ordonna l'ouverture d'une école de langues au Couvent de 
Péra* En | 33: (Guillaume de Lagneto, vicaire de la maison des 
Frères Prêcheurs à Péra, signa comme témoin une transcription du 
” p se « 87 
chrysobulle d'Andronic II pour la commune de Péra™. En 1343 fr 
Barthélemy de Florence mourut au couvent de Péra où il venait à 


ha 92 

dépasserait pas la douzaine ”*, Cette ordina 
ante au chapitre général de Toulouse » 
Saint-Michel de Péra demanda qu 


fut révoquée | année sun 


1329 le prévot de l'église 
| m s ec OO 2 it 
Dominicains arbitrassent un confli t ; | 
sujet de l'application de la bulle Super cathedram `. C'est ainsi 


les Prêcheurs furent mêlés à cette querelle interminable, où ils 
, . . 


pour les Franciscains ". En 1333 le chapitre 


peine d'arriver *. En 1363 le couvent fut incorporé à la Province de 
Grèce” et en 1365 le chapitre général de Gênes déclara qu il avait 
rang de prieuré avec droit d élire son prieur ”. Plusieurs membres du 
corps expéditionnaire que le comte Amédée VI de Savoie conduisit 
ı Constantinople en 1366 furent ensevelis dans l'église des Prêcheurs 


J FP BE 27 mn. - 
de Péra “. En 1372 la commune de Péra expulsa certains Dominicains 


qui avaient voulu contraindre les bourgeois à obéir aux prohibitions 


pontif ale concernant le commerce avec | Egypte a En 1373 le cou- 


[Y 17] lin. P, 


5-13, 
161 lin. 10-21, 
Ul 304. - BFr V 370 n°. 781. - AOL I 273. 
oaio. = B Pr. VI ggi n. Gp 
bats (La date de 1332 assignée par les MOPH au 


Monumenta V | 
Heyd 1 46 enta VIII, Liber Iurium re: publicae Genuensis M, 
“"J 400 N., ? 
h 
| “Vuvent de Santa Mari A7 
EiT | Maria Novella à Florence, Nécrologe, n°. 305: 
GUY 


f a | ich V 


120-127, dc 


Ai <E i mne des êr A. l 
| ‘din! Pierre. fl (traits desc 


ustrazione dell omptes de l'expédition d'apres: 
M a JC dge enad’ i - : 
lorino 1900. -4 Spedizione in Oriente di Amedeo VI 


Il. 


ii em ' 
| mnte ` êrde 
e i - | 
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LA CONTRÉE DE ROMANIE 
Fr FO 45 


_est provisoirement placé sous la juridiction de fr 
ven 2 | 


Mari de (rênes, vicaire du maître général à Péra Caffa 
' Chios“ TE. janvier 1374 fr. Augustin d Erzeroum 
p Déra est témoin de l'élection d'un Dominicain 
amà l'ile de Lesbos“. Les 28 j | 


; des Frères Pérégrinants restaurée “ 


Luchino de 
Trébizonde 


St réuni à la 


Gocieti | 21 avril 1390 Raymond 
Je Capoue y assigne fr. Jacques Iohannis. et le 3 mars 1391 fr. À 
2 : n - 


: eng ia — - | 
Griffo, de Gênes“. Une aumône ordinaire au Couvent Saint 


dans les comptes de la 


ne 
St est mentionnée à la date de Noël 
commune de Péra pour l'année 1390“. Le 24 août 1391 fr. Georges 
Baptistae de Péra est a/jilié au couvent de sa ville natale “ et le lende- 
main on l'assigne au couvent de Mondovì *. Le 9 Septembre suivant 
maître Raymond de Capoue envoie fr Luchino de Péra étudier la 
théologie à Venise ”. Le 25 avril 1396 il autorise Jean de Rossi (de 
Rubeis) de Péra à recevoir des dignités et des Charges dans la pro- 
vince de Lombardie ”. Dans son testament, fait à Brousse le 16 février 
1398, Enguerrand VII, sire de Coucy, légua 10 ducats d'or à l'église 
Saint-Dominique de Péra”. Le couvent avait donné son os au 
quartier où il se trouvait: un acte de 1405 mentionne le quartier 


3 


Saint-Dominique à Péra ”, 
Le 29 août 1407 Grégoire XII accorda des indulgences aux fidè- 


43 Lettre de fr. Luchino de Mari du 16 janvier 1374. Arch. FF Praed. MI 
(1933) 40-41. 

44 Procès-verbal de l’ élection, Arch. FF. Praed. 41-43. (Pour Arrerono = 
Érzeroum, voir Golubovich II 544). 

45 BOP II 287. 

46 MOPH XIX 222 n° 19; 223 n° 26. 

47 *... et pro elemosinis datis in ecclesiis more consueto, videlicet: conventui 
sancti Dominici perpero 1, conventui sancti Francisci perpero 1, ecclesie sancti Mi- 
caellis perpero 1, monasterio sancte Catarine perpero 1...» Atti XIM, 153. 

45 MOPH XIX 223 n° 27. 

49 Ibid. n° 28, - C’est, je pense, le même personnage qui, le 23 mars 1396, 
‘crivit de Forlì une lettre adressée à fr. Thomas Caffarini de Sienne, sur les 
vertus du bx. Marcolin de Forli. - F. Cornelius, Ecclesiae Venetae VIL 192-193. 
~ Voir aussi SSOP | 725a 9o1 a. 

50 MOPH XIX 223 n° 29. 

SI Ibid. 225 n° 26. 
to ae TER inédits sur l’histoire de France, Mélanges Historiques mens 

) 494; cte par Heyd I 460 n. 7. 

53 Atti XIII 068. 
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46 — | di à — 47 
isi ent l'église Saint-Dominique; église du couvent 
risiterale -A > Vols | +, MOST: 
VISITEI Bi la fête de la Conversion de Saint 


à Es 456, et le c E 
des ja seconde fois en | ouvent de Péra fut reuni à la province 


Me i Grèce *, jusqu à la restauration de la Société. Lee 
| gE Li Si | | 

+ | | pfeñtôt expulsés de leur couvent de Saint-Domini 
a, | en | 

r ia mosquée de Galata (Arab-Cami). 


jes qui 


+ la. Bo bita 
Frères Prêcheurs de péra, Dominicains fu- 


N que dont l'église 
es 147 
stait installée au couvent de Sai a nis 
seur, | dominicaine PRET DE aint-Pierre où elle est 

jusqu à nos Jours: | 


entretien `. En 1416 Antoine de 


a SON 


>t C -ontribueraient | . -g 
et qui Ci ia dans son testament a etre enterré 
Sr À ~ 


” p. A 3 1 i 
bourg POIS de f era de man dans | devin! 


Saint-Dominique €! fit un legs à son confes 
couvent ” En 143/ Nicolas de Fer 


Dans un a 
| eg i 
7 juillet 1476 ps de maître Léonard de 
aotig du 1/ JUNE >) ce couvent est dit TE | 
vicaire général de la | ré | Mansuetis di j ; n f i appartenir à la province 
; | tar sion de réformer à 2 (C'est ine O " 
inquisiteur de Bologne reçoivent missi. n C | Couvent des | de Grèce : GC, Est j L çon de parler qui résulte de la situation 
# Des lettres pontificales de 1441 et de 1448 nous éq le où se trouvait alors la congrégation des Frères Pérégrinants 
JC: et C | 3 - | a ra ` 
mettent au courant dun proce» plaidé par le prieur des Dominicains laquelle nous reviendrons ailleurs. 
cal de Constantinople, dom Nicolas Maynet 

u sujet d'une chapelle Saint-Nicolas sise dans l'enclos du Couvent | 9. IL ; A A à ge 
au suje ne DIR ET | | vstablir à Péra, fr. Guillaume Dernar e Lallla rait 
ef dont deux familles, les Persio et les Spinola, se disputaient le établir c 1] J C e ü C avai acquis une 

EE ee | | | | 7 ans la V e Lonstantin ito ® T: 
Te 20 janvier 1449 fr. Baldassare Vegio de „aison dans la ville | ople proprement dite”. À la diffé- 
l'établissement de Péra cette maison ne fut jamais un couvent 

j E a aii ; mée avant 1317, peut-êt 7 | 

des Frères Pérégrinants, fait transcrire à l'usage du couvent, une | Elle fut supp! sy pi din: en 1307, par l'empereur 
Andronic II. Le missionnaire dominicain Guillaume Adam raconte 
dans son traite De modo Saracenos exstirpandi” que | empereur An- 
dronic, non content de garder en prison les Grecs fidèles à l'Union 
conclue au concile de Lyon, eut soin d éloigner de Constantinople les 


l'église du couvent 
Fate, | demeu ree 


ee "Ar | meme 

tr | odisio [ uzzardo, du p - 

” 4 i x Se D pe erec rinants et Antoi j 
Société des Frère: J ine d Oria 


Précheurs de Péra 
et SUI 


Jevant le vicaire patrii a: - 
devant le vicaire f résidence ar Constantinople. Avant de 


droit de patronat | 
(sênes, vicaire de Saint-Dominique et vicaire général de la Société rence de 


Le 


bulle pontificale contenant les privilèges de la Société *. Aucun 
temoignage particulier ne nous dit Ce qui advint du couvent en 1453. 
Mais nous savons que la capitulation accordée par Mahomet Il à 

commune de Péra, qgarantissait aux catholiques la possession de 


| | | mu cains et les Franciscains dont il craignait l'influence. I hit même 
difices cultuels. leur interdisant seulement den bâtir de nou- Dominicains € les | SE ci l'influence. L fit même 


ET v PUR AR US ; à la demande de ses moines, n g A Tanad 
>romesses du sultan n inspiraient pas une confiance pns | à ae ne tolérer à l'avenir 


Ex F Eté - à ~ : j 
des années suivantes on transporta, à Chios d'abord 
beaucoup de reliques et d objets précieux appartenant 
Péra ‘. Il semble qu'on mit alors en sécurité à Caffa 


que les Frères Mendiants s'établissent dans la ville. L'intervention des 
moines grecs ferait croire que | empereur eut la main forcée par un 
soulèvement de l'opinion publique due à l'agitation des moines. Il 
est donc probable que les deux Ordres mendiants furent atteints en 


Frères Pérégrinants. La Société fut supprimée pour 


| même temps, et cette circonstance nous permet de placer en 1307 la 
ipe h | in de la résidence dominicaine fondée en 1299 par fr. Guillaume 
VOUIMINICI, Domus irg i 2 -Ya EPF : i ; : | : 
trum Praedicatorum in Terra Peirae...» Bernard. En effet l'historien du règne d'Andronic, Georges Pachymère, 
a raconté comment cette année là l'empereur eut raison de la résistence 
Eugène IV les recommande aux gens ‘dé Péra. passive que lui opposaient certains Frères latins qu il voulait expulser 
de la ville“. I] leur offrit d'abord de leur rembourser le prix de leur 
1441. Kec e Q i 
y) avril 1446, BOP [I] 254. 


par devan A TOR ENESA : 
it Francesco Marchese., vice-podestat de 


st Por AAE Dominicains de Léopol i Kg d i 275 288. 
irch. FF Déni + i médiévale du couvent de Péra qu! | F eoan EX mt EL : 

LS Ne \1933) 55. aa le témoignage de Bernard Gui cité p. 41: l 

it: Atti XII 226-228 RHC, Documents arméniens, II 544. — Golubovich II 110-117: 


P. G. 144 col. 589-593. 
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nt pas en entendre parler, comptan 

à violer ouvertement leur église. Andre" 

as les Occidentaux par un Procédé iaig 
ES cours aux bons offices du consul de Pis -i 

brutal. Il eut alors recc hargea des prêtres de | église nation e 
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peu après “. En 1329 Andronic III reprit l'ile aux Zaccaria et Chios 
demeura au pouvoir des empereurs byzantins ", Qui ne semblent pas 
avoir toléré les établissements cultuels des Latins. Du moins le Domi- 
nicain Jean, institué évêque de Chios le 12 juin 1329 fut transféré 
à Corfou le 27 juin de l'année suivante et le siège resta vacant 
jusqu en 1343". Mais en 1346 le Génois Simone Vignoso s'empara 
de Chios” qui resta au pouvoir d'une Compagnie commerciale, dite 
la Mahone, sous la souveraineté de la commune de Gênes” A la 
faveur de la nouvelle situation politique les Dominicains retournèrent 
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même affaire se rattache la bulle de Martin V du 13 février 1426 qui 
interdit aux religieux de la Société des Frères Pérégrinants de 
séjourner auprès des évêques sans permission de leurs supérieurs 
réguliers *. La constitution est dirigée expressément contre les abus 
engendrés par des privilèges pontificaux tels que celui accordé à 
l'évêque de Chios et dont il a été question plus haut. Une bulle 
d Eugène IV du 4 juillet 1437, concède des indulgences à tous les 
fidèles qui contribueront à la réparation de l'église du couvent”, Le 
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incontrôlables. Selon lui les conventuels de Chios auraient abandonné 
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Le couvent, peuplé par des religieux de Santa Maria di Castello de 
Gênes aurait, à cette occasion, échangé son vocable Saint-Dominique 
contre celui de Sainte-Marie de Castro”. Mais nous avons vu que 
Sainte-Marie était le vocable de l'église avant son occupation par Jes 
Dominicains et qui avait dû survivre dans l'usage courant * D'autre 
part Castro n'est que le nom médiéval de la ville de Chios. Quoi qu'il 
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s - A 

ixte III de l'année 1456 nous apprend que l'église et la résidence des 
Dacletr de Mytilène se trouvaient en dehors de la ville et étaient 
consacrées à saint Georges. Les seigneurs de Lesbos de la maison des 
Gattilusi avaient généreusement doté l'établissement. mais 
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tuant vel revelent intra quinque dies et nullus inferior. — Datum Rome. 8 maii 1479 », 
Arch. O. P., Reg. IV=4, f. 184, | VER ” 
117 « Frater Nicholaus de Chio habet confirmationem licentie sibi ab aliis 
magistris ordinis concesse manendi extra ordinem in ecclesia sancte Marie della 
Incoronata ubi possit manere cum uno socio. Non obstantibus etc. — Venetiis, ut 
supra », (scil, Venetiis, 2 iulii 1486) Reg. IV-7, f. 1007. | | T 
MS « Frater Marcus de Roma habet licentiam standi ad officiandum cappenam 
sancti Nicolai de ( hyo. — Datum Bononie, 7 mai 1476». Reg. IV=3, L 1417. 
119 M. Giustiniani, Scio sacra 22-23; 103. 
120 Copie: Arch. O. P. XAIV=LLL, f. 310r-v. de Zeitschrift XXI 
21 W. Miller, The Gattilusi of Lesbos dans: Byzantinische Zeitsc 
(1913) 406-447. 
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moins une chapelle desservie pat l'un d'eux. U ce Sur fr 


que 
ce Ou du 
Manue) 
9 de la 
Hic Prae. 


| lla Sancti 
Ioannis MCCCCX *. Toutefois il est possible que fr. Manue] ait été 


chapelain de Saint-Jean à titre personnel. 


Calécas, qui se trouvait autrefois dans le manuscrit grec 15 
salecas, C ` , | E | 

bibliothèque Saint-Marc à Venise, se termine par ces mots: 
larissimus et magnorum virtutum vir obiit Mitylene In Cape 
CtariSsS ii i t EC. . 


8. Les Deux-Phocées. Les actes de maitre Raymond de 


Le ipoue cites plus haut mentionnent les Deux-Phocées parmi les loca. 
lités dont les établissements dominicains furent reserves à la juridiction 


de vicaire 
avait donc une et peut- 
ètre deux maisons dans cette seigneurie génoise. 


immédiate de fr. Elie Petit après sa démission de la charge 
général des Frères Pérégrinants. La Société 


5. Smyrne. En 1304 les Génois de Smyrne obtinrent d'An- 


II l'autorisation de fortifier leur 


>`myrne devint 


Aron IC 


concession. La colonie de 
ainsi | une des plus sûres et des plus indépendantes de 
elles que Gênes détenait dans l'empire byzantin *, En 1318 un mis- 


onnaire dominicain. Guillaume Adam. consacré évêque suffragant de 
rchevêque de Sulthanveh en Perse, s'établit à Smyrne et prit le titre 
e de >myrne ” Or les e 


vêques suffragants de Sulthanyeh s'éta- 


Ordinaire auprès des Stations missionnaires dominicaines d'O- 
avons donc, dans le fait que fr. Guillaume Adam devint 
7e, un indice, bien faible il est vrai, qu'il y avait là une 

2 Frère: Prêcheurs, La prise de Smyrne par les Turcs 

j aj <7) mit Ün à ce premier évêché latin de Smyrne et à la rési- 
20MINICAinE ' 


. Les Dominicains reparurent à Smyrne au cours 


4 4 í | 112 VU | I4 V. 
' (T1, Uraec: i, Dit 1: 
D Er | L). arc: Bibliotheca, Venise 1740, 90, 
É Calk aa m y Të, | 
-Ia 1e: OTt le Ẹ Pi 11, j 7 le 
lear $ [1 tranefà, L | 111 Qu f Octopre 1322 (ROL y 29-32), par Le 
£ | Í pénis M à CET E archié Ver $a a> = e å 
"nayrne. Eubel T iez c N Vri -=Piscopal de Sulthanyeh Guillaume, évéqu 
Á tuC i 
|e l UET 
S PAT ROKIT our ne 
arce qui Ppt ‘11 ansféra a gij RC m 
; HE ville étais tombe t Difiis le lege episcopal latin de Smy' 
] Dée 


all Pouvoir des 


Turcs. Mollat 45973. 
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nc, 

gjy: siècle, dans des circonstances assez inatt 
du n naires, mais comme soldats. Parmi les 
piwie | 344 contre les Turcs” il y avait com 
ipar“ entre autres fr. Ubertino de Vaccar 
Reach Ce dernier non content de prêcher la Croisade 
ape ar entrainant à sa suite cinq religieux de 
nr Mazzei, Pierre Pegolotti, Octavien Rustici, 
Rs et le frère convers François de Carmi 
Donat avaient fait partie jadis de la Société des Frères 
François de Carmignano, bon ingénieur, rendit des ser 
Jans la lutte contre les Tures. Il fut plus tard 

Après la conquête de la ville par les croisés 


. Senrôla per- 
son Couvent, Tho- 


Donat de Castel Fio- 


130 
gnano “, Octavien et 


Pérégrinants 


vices signalés 
reçu à l'habit clérical. 


beaucoup d Occiden- 
pirituelles on y établit 
ille était gouv 
un capitaine pontifical (capitaneus Smyrnarum pro domino 


ny a pas le moindre indice que les Dominicains se soient i 
Jenei dans la cité durant l'occupation latine. [l n'y 
de témoignage explicite pour l'existence d'un couvent fr 
tant il serait bien étonnant qu'aucun des 


taux vinrent s y installer. Pour leurs nécessités s 
C 2» ; 


un archevêché latin, tandis qu'au temporel la y ernée par 


papa). Il 
nstallés à 
a pas non plus 
anciscain. Pour- 


deux Ordres mendiants n'y ait 
ete represente. 


2. Les Dominicains et la hiérarchie latine dans la contrée 
de Romanie. 


À côté de l'action normale que les Prêcheurs exerçaient dans et par 


” | à F. ” ` res 
leurs couvents, il faut mentionner le rôle qu'ils jouèrent dans les cad 


des diocèses latins d Orient, surtout à partir de la fin du RIN" siècle. 
Souvent les évêques étaient choisis parmi eux; on leur confiait ar 4 
nistration d églises séculières: les évêques s entouraient sant e 
religieux mendiants; enfin les princes latins d'Orient se servaient da eux 


VI et 
" ' Pape Clément 
[28 Sur la croisade de l’Archipel (1344) voir J. Gay, Le tap 
les affaires d'Orient (1342-1352), Paris 1904. 
129 Ibid i 1 72. — 
; i FF, Praed. 7 ! : 
39 Nécrologe de Santa Maria Novella de Fans MC domenicant, 
“f. V. Marchese, Memorie dei più insigni pittori, scultori € 


ed, 3 | (2A z . 5 
7 + ESS 1860, 217-218. 
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comme chapelains, confesseurs et agents diplomatiques. 
t auquel Jes 


: | wante nat ent o 
exode véritable dont les couvents patirent € 


7e TT [a vie religieuse e z 
| Ordre s opposerent en vain La LEUJIEUSE en fut fâ 


atteinte puisque tout ce personnel evegues, inQuisiteurs vicaire 
| et à 
disa $~ 
1 i 
uns: Malhedriii SPline 4 
religieuse. Malheureusement des né es 
° Cess; . 


sistants d'évêaues, recteurs d églises, était soustrait à la 

cloîtres et a | obéissance 
i . à ` >j j - D? SS >g" / De . | 

urgentes obligeaient le Saint -N jé qe a passer outri aux Protest 

| | 7 -T Ahaan AA PA EENE. ati 

des supérieurs réquiiers | CS diot CSCS d À 211€ nt manquaient de p = ons 

pi opter defectum Cleri saeculari C Ile est la foi [r1 ule qui revient 


stamment dans les huiles par le Sd Ut Iles le S papes confiaient | On. 
a 


des 


religieux toute sorte de charges peu compatibles avec les ex: 
j Jences 
S 


de la discipline régulière. 
Nous allons donc passer en revue les Dominicains ui 
L GIULI: L i ! j f ; 
dui turent évé. 


inquisiteurs, ou détenteurs de bénéfices séculiers 


ques 
latins de la contrée de Romanie. 

Patriarcat latin de Constantinople D 
Ef C ds pa | | epui 
12601 les patriarches latins de Constantinople ne pouvaient ] ir 
der dans leur dinars: | | ptus rési- 
ger aans leur diocèse. [ls n en devinrent pas pour aut 


ant í 
titulaires. Jusau'aı XVII: iècle St RS 22: des Prélats 
| JUSUU alt , S1C0C1E leur luridiction 


stantinople d fecti Is ] a si 
SOUUMODIe demeura CILECTIVE et jjs exercai! nf r é 
rin > 1 exerçaii par | intermédia; 
patriarcal , Ce dernier n'était n. ; ins, 
| - dernier nétait pas revêtu du caracte 
D a ner | ère 
=t 1 exercice de sa juridiction n'allait pa 
anait pas sans di® . 
ique * adressée à Martin V le 28 ni } iye s difficulté. Dans 
0 GeCe > - 
triarche de FRE cemDre 14] 7, Jean de Ro- 
| - UC -9NStantinople. se plaint au pape de CE que 
Soient JAS resner Aç ai | 
ras respectés dans Je diocèse Patriarcal, où il a 
‘comme Cétait son devoir. 
» b- arr ) 
patriarche demanda tout d abord et 
ae prendre DOUT vicaire 
i -aire patriarcal un Domi- 


uJours entretenu un vicaire 
iip désordres le 


Pape le droit 


Wi : É 
Ti aire 


lu 


Céd: "m d ” ” f 
| l la place à un vicaire apostolique. 


1048 Ç ( | C | a 
2 a | a\ » À ~ E 
adian. : “nt privè le patriarche latin de 
"nus Il ne pouvait 


pa 
ILS 


plus entretenir son vicaire. 


irc le : en 
a che m Orient im 15. Jahrh. dans: 
SO j Pi e E 
COrrect: ur la bonne intelligence du docu- 
"ICC OTIS, au = | y ey s 
texte ; pD, 280 l. À HSE ad ius 


IPSius red: ” 
=i içer . : 
“œ quatenus [remotis] occupa- 


LA € ONTRÉE 


Mende ( 7 de 


A n COHEN de 
mn second lieu 


f] 
nic l'Ordre 
lt de Las | 
„tii . collecteur pontifical 


ül nomm 
— T: DS í riInants 
des Frères FES" jusq 


pjese ~ ien tiré L'idée de faire lever le de 


ain 


toine 


|m 


er de Si Pies 


‘avait TF | | 
n á a rien semble Preparer et 


enles latine: 


agili antes, 
. Rochetaillée demandait en effet qu'on 


chre! ontr: Z 
| qui COontrariaient les 
nandes 


jean di | | eF 
n di patriarcat que QUES églises latines de ar 
sit10 SA — 


| ; a | Unon i | 
eceurs de Martin V s'étaient réservé | Ple dont les 
essen ad E Coilation P 

hi armi 


églises, la supplique de Jean de Rochetaillée en mentionne dew, 
„ient pour le moment desservies par des Dominicaine Le 11 Ka 
XXII avait nommé recteur de l'église Sais 
à Constantinople le Domi 3 


prédéc 
| ces 
qui 
mai 1414 
ms nt-Pierre et 
Jog rISdlIls 111€ : | 

Paul des CE nicain Jacques d'Imolat 
fidèles expulsèrent ensuite pour le remplacer | 


eli 
je pape Jean 


que les Dar un prêtre à 


eur choix. Le patriarche obtint que le droit de collatio 


n de cette égl 
i T NEOPREN ES er VATE gise 


d Imola nous montre 
mn présence les trois facteurs qui prètendaient influer sur la nomination 
des recteurs d églises à Constantinople : le pape avec son droit de ré 
serve, le patriarche en vertu de sa juridiction ordinaire, enfin la ns 
munauté laïque ou nation » en vertu de son droit de Patronat 
Ce sont les mêmes éléments que nous voyons intervenir dans le di 
suivant. i 
L église Saint-Antoine de Constantinople était annexée à une insti- 
tution charitable, l'hospice des pauvres, dont le directeur était en même 
temps chapelain-desservant de | église. A cause du mangue de prêtres 
séculiers on confiait ordinairement cette charge à un Dominicain ou à un 
Pranciscain. Le 22 novembre 1400 Boniface IX nomma directeur-chape- 
lain de Saint-An toine le Dominicain Louis de Tabriz qui succédait à son 
Confrère, fr. Pierre de Basignana récemment défunt‘. Ce Dominicain 
ginaire de Tabriz en Perse et portant le nom occidental de Louis 
devait ètre Arménien, car à cette époque la communauté catholique 
de Perse se -omposait exclusivement d'Arméniens. D'ailleurs notre 


3 BOP | 
évlis Se T 521, = Le 10 mai 1414 Jean XXII concéda des indulgences à la même 
5", BFr VI] 478 n. 4 | 


5; f. 254r - 255 v. (Communiqué par le R. P. M. H. Laurent). 
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w Re. 
s'appelait encore fr. Louis de Caffa ' 


fr. S ARANA crainte avec fr. Louis de Cafe de VO Pos, 
Frères paean ae ui pi Raymond de Capoue uA 4 des 
couvent Saint-Dominique de a MERIAN eY 1389, et qu il autorisą hij au 
à passer de l'Ordre des Frères Uniteurs dans celui des Piee 396 
l assignant au couvent de Cafta á Après avoir confié à nt 
Tabriz la direction de lhospice Saint-Antoine Boniface s de 
sur sa décision et le remplaça Dar un Dominicain allemand fr re 
colas’, vraisemblablement ce frère Nicolas Laupurg que Ray, A 
de Capoue affilia en 1396 à la Société des Frères Pérégrinants: À 
dessus la Commune de Péra intervint en faveur de fr + 
Tabriz et obtint de Boniface IX un nouveau document. 
août 1403 et plein de détails curieux sur l'église et l' hos 
Antoine, et sur la clientèle cosmopolite de cette institution 


Louis de 
daté du 9 
Pice Saint. 
charitable ] 
e, hospitale 
SSi pour les 


| | a | Les revenus 
montent à 60 florins-or dont la moitié doit ètre employée Pour le bien 


"n 


Saint-Antoine se compose d une église et d un hospic 
pauperum, asile pour les pauvres de | endroit mais au 
pèlerins et en général pour les voyageurs sans abri. 


des pauvres hospitalisés (l autre moitié constituant sans doute le trai 


tement du directeur). Louis de Tabriz remplissait sa charge à la satis- 


faction des pauvres et de la Commune de Péra. I] prêchait dans 
l'église en diverses langues car il savait le latin, le grec, l'arménien, 
ersa e tartare. Aussi le podestat et ses conseillers, regrettant 
sa destitution demandèrent-ils au Pape de revenir sur sa décision 
vraie iu te un office qu il remplissait si bien. C'est ce 
a a Etestoys fr Nicolas habiter au couvent Saint-Domi- 
{4E IN PARAM domus [ratrum Praedicatorum) et son confrère 
TAARA chapelain et directeur de Saint-Antoine. Confirmé 
ie i wi innocent VIT il était encore en possession lors- 
= Fo Le ag demanda et obtint sa déposition ”. En 1448 
ant-Antoine est de nouveau Dominicain: c'est fr. 


| è A f T 


MOPE ne VILO qe 4/13 alias da TE j Í à 
| M 221 no 8. ni ' le Taurisio » dit la supplique citée p. 58 n. 2 
/ Bulle p. 3 4245 NO 3» s Er D ST 
E Me Kdligionis a ba He = BO XNU 347 n. 3. | 
| t 472 | a Aoüt eP, r 
E SOlUbovich Y -g 403, Reg. Lat, 109, LEE Cf. BFr VI 
vi į IPH Fru s 140. 
Vo; EAA 
tO Sur 
"po tée i 


D 








LA HIÉRARCHIE LATINE DANS LA CONTRÉE ai à 
Em — OManre 


D 


ag Te 
idi Gubbio, vicaire général de la Société La, 
Thomé qui était en meme temps recteur de ği € Frères Péré 
| tS, Prat cb Int-NM; 
inan lonie génoise S ichel, 51: 
f siale de la ee s de Péra” IVe sièe | église 
rols: | Ta e donnai i e $ 
pe de Saint-Miche sa | ent le titre de vicaire géné en 
yôts e Gênes | Celà ferait su era] de l'ar- 


Pposer que la 


; Ti | parogi E 
empte de la juridiction du patriarche de isse génoise 
exci 


ae + OnStant: 

Pa alt p ai p nl LA M à ino | 

ét sl églises des religieux et Jes églises Vénitiennes * C “a es 
-0M £ P s 7 + A | F à . epen a 
a 1417 Jean de Rochetaillée énumère Saint-Michel parmi les égli 7 
e ises 


nt du patriarcat, quoiqw el dit-il 
sue laïcs (Entendez que Jes autorités communales il, 
kan desservir à lens guise et administrer les revenus), Martin V 
restitua l'église au patriam Mais plus tard Jui Où un d 
esseurs la donnèrent à un Prêcheur, du nom de Dominiq 
que celui-ci résigna, Nicolay V lui donna comme succe 
t. Thomas de Gubbio “, simple commendataire qui 
placer par un suppléant, fr. Baldassare Vegio. Dans la désignation 
de ce remplaçant, Thomas de Gubbio eut à compter avec les autorités 
de Péra et de Gênes qui tenaient à ce que les églises de Péra fussent 
desservies par leurs compatriotes, ainsi qu il ressort de la lettre de 
recommandation pour fr. Baldassare Vegio, envoyée au podestat aux 
anciens et aux bourgeois de Péra par l'office de Romanie ". 


2. Archevêché d'Ephèse. AL moyen âge la ville d'E- 
phèse, bien que déchue de son ancienne splendeur à cause de l'en- 
sablement complet de son port et de son golfe, conservait néanmoins 
une certaine célébrité en raison du sanctuaire et du tombeau de 


l'apôtre saint Jean “, L'église du Saint-T héologue é &yros deokbyos 


OCCupée 
Prètendaient 


€ ses suc- 
ue et lors- 
Sseur notre 
se faisait rem- 


r = a B 


I1 Atti XIII ITE ini 

12 « Rector ecclesiae sancti Michaelis de Peyra et vicarius in eodem loco domini 
archiepiscopi Ianuensis », dans la copie du chrysobulle d’Andronic IH pour la et 
de Péra, faite à Péra en 1335, citée plus haut p. 44 n. 37. = Cf Belin 347 
Heyd I 460. i l'époque 

3 Les églises vénitiennes étaient demeurées exemptes, même ar seai 
où -le Patriarche latin résidait à Constantinople (Belin 76), à pus san 
Près 1261 (Belin 347). 

14 BOP jjj 244. 

15 Atti XII] 215. 

ji Heyd [ S41. o: en turc Aya-Solouk 
bin! D'où Je nom nom italien Aitologo corrompu en Altoluogo : 

a 1923. depuis, Selcuk, 
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62 | r | i g « les Jè] ” 

Grecs, ce qui N empecnail pas les Pélerins latins 

FA 3f aux JIN 7 f … fa s POS a +0» € WY - = = + 
apparten i al même d V célé bre [ des C Mces Solennels t 
| ÉT srier Bi - . i ' us 10 ec 
d r lisons dans le nécrologe dominicain de Péro, 
. 1 | ogus P l és s ' i T:E- w = . Se 
prédicatiOl | Guastaferri de Pérouse. Qui passa plusieurs années 

j - i Í ydas . = i i PERS K en 

que D po | lans les couvents de Négrepont. de Péra è 
Orient et séjourna aal t 


+a éaalement Ephèse: il prêcha aux catholiques dans l'e 
N rigita éd % y 
Caffa, visi 


acCOUTH 


mbeau de l'évangéliste ”. Cela dut 5e Passe 
C ed 


PET if ` | 
qui rentermail lé 


de la ville par les Turcs (24 octobre 1304) quoique 


ce date, il restat â Ephèse non Fi t des Chrétiens grecs 
mais encore un petit groupe de catholiques Nous savons en effet Que 
Venise y entretenait un consulat La présence de ces quelques fidè- 
les fournit au patriarche latin de Constantinople le prétexte de res. 
ét à Ephèse un archevêché catholique auquel il nomma le miş- 
sionnaire franciscain Conrad. Ce dernier après avoir accepté et reçu 
la consécration épiscopale, eut des doutes sur la légitimité d 


e la 
procédure du patriarche et s'adressa à Rome. Jean XXII 


déclara en 
patriarche: cependant 
| reconnut et renouvela l'institution * pour deux motifs. D'un côté il 

it que fr. Conrad contribuerait à la délivrance de l église d'E- 

ccupée par les musulmans D'autre part le nouvel archevêque 
foi les populations schis- 
aux catholiques des pays Voisins. Ces deux motifs 
t pür le pape nous permettent d expliquer la création de 
1 Ephèse. L'espoir de la délivrance d Ephèse fait allu- 
u autre deg projets de croisade 
e début du XIVe siècle. 


Orito epis Opale de fr. 


effet nulle et illégale la nomination faite par le 


mission de ramener à la vraie 


ta aa i 
F l} J (i 
121 IF ps 


qui se succédaient sans 
il est plus intéressant de 
Conrad devait réellement 


i 


*« Venit in C 


HONOTE TY beat: lo 
epultura ; 


atam.. deinde in Asiam minorem 


hannis apostoli et evange- 
JUIa inde VOCatus fuit a domino 
-> Pluries predicavit ad consolationem 


laon | hor Ore , i oa . 
“aar - “E ordinis et bona edificatione. .. ». 
i 1441. | , y 


élue 


Pau! 


| * une note du ms. Marcian. 
-ement du XVe siècle. 
Sf O > ` ~ i 

4 n°. 329. = Golubovich Ii tof 
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dans l'idée du pape, sur une Populati 
-atholique, mais en grande majorité sép 
j] sagit évidemment d'une colonie 
Eohèse pour quon püt la considérer 
d p hèse. Il n'y a guère que la ville de 
sois et il sera permis de voir dans la 


rez, 
: ptTCE 
g EXE 


Ance 
sank 
Juls 
f 


N € Située assez 
maine 


comme une Partie du 
Phocée qui réponde à 


Seigneurie de Phocée 
= T: à | 
ı pouvoir de la maison Zaccaria le Véritable domain 
s au pe 
alors < 


„e de fr. Conrad, et de son successeur sur le 
MDI abii le missionnaire dominicain Raym 
scopa! dices nous font croire que Raymond Etienne demeura quel- 
pe ç dans ce que nous pouvons appeler son diocèse, à savoir 
que is des Zaccaria de Phocée. D'abord. au moment de sa no- 
la ge séjournait en Orient où il avait déjà fourni 


ès 
diocese 
es cond 
i e ecclé- 
siège archiépi- 
ond Etienne * 


mination i t — \ongue 
arrière. Le pape lui envoya en effet le pallium par | intermédiaire d'un 
ua missionnaire dominicain, fr. Guillaume Adam qui s apprêtait 
rentrer en Orient”. D autre part dans son Guide de la Croisade 
Mid Etienne fait allusion à un séjour auprès de Martin Zac- 
caria dont il fait grand éloge, disant qu'il le vit lui-même combattre 
contre les Turcs”. Il y a là un indice de plus en faveur des relation. 
entre l'archevêché latin d Ephèse et les Zaccaria de Phocée. 


i i erit. .. prac- 
TE spem firmam concepimus quod per te... Dominus. i m 4 mar 
LS Pre a T 
dictam ecclesiam a spurcidorum manibus liberare et praestare consi rs a n ss 
| ; | em ve 
dudum partes catholicas schismaticorum contagio depravatas mas bovich II 193 
z 7 0 - 
reducendas , . .». Bulle du 4 juillet 1318, B Fr. V 154 n°. 329. 7 
23 Heyd I 461-463. LIX Golu- 
Là À n. 3. (Golu 
24 Institué le 25 juin 1322. RHC. Documents par II, san de ; 
| | = O « à 
bovich II] 193}, où l’on corrige la date donnée par Eubel gr” 4 er juin 1323 
n A i 
25 Mollat 16801 1680$ 16905. =- ROL X 32 a Lx 34 » ient à son usage avant 
le pape autorise l’aschavs ‘lu à conserver les livres qui étaien l 
pape autorise | archevèque ĉiu à con ROL X 3 n° XII-Mollat 
, A . ` 
a promotion. « nonobstant les constitutions de l'Ordre ». : 
17532, = Cf P. 204 n. 88. 
+9 RHC, Doc. armén. II, 457-458, passage déj i Pauteur du Directorium: 
PEET g E Raymond Etienne fût l'a hésité 
14.= Les derniers avaient soupçonné que Kay ls n'auraient plus 
‘ils avaient : nation à l’archevèché d'Ephèse ils n j est À 
“NT connu sa nomination à l’archevé Precheurs et qui 
4 Voir en lu: t de Pordre des dernière 
ui le ches dela », cette ct 
hevêque d'Antivari. = 
282-283. 


à cité par Quétif-Echard (SSOP I 


| « sage prelat qui jadis fu 
ie, archevéque en l'empire de Constantinople et èz y 
ge vin ne convenant nullement å Guillaume g re XXXV 
"OUbovich Jj] 405 n. 3 et Histoire littéraire de la Fr 
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Deux-Phocées. 


aa 


3: Evéché: des | La -OnQuête 
Deux-Phocées par Simone Vignos en 1347 donna naissan 
évêchés latins de la Vieille-Phocée et de a Nouvelle-Phocée 4 iin 
évêques de la Vieille-Phocée devinrent bientôt titulaires, Si Même i 
ne le furent pas dès le début. Au contraire les évêques de Ja O y 
velle-Phocée exercèrent effectivement leur office et finirent nés U- 
dre le titre d'évêques des Deux-Phocées ”. Il y eut parmi euy 4 
ou peut-être deux, Dominicains. Le 23 décembre 1417 Je Francis 
Geoffroi Cicala évêque de la Nouvelle-Phocée passa sur le siège rs 
Caffa ”. Son successeur Jean Rossi (Kubei)” est peut-être le mé ; 
personnage que Jean de Rossi (de Rubeis) vicaire général des we 
Pérégrinants ”. Son successeur, institué par Martin V Je 10 janvie 
1427, fut le Dominicain Nicolas de Todi, autrement dit de Chin K 
A sa, mort, survenue après 1447, Nicolas fut remplacé par Jacques 
Salamoncelli “ qui paya le servitium commune le 7 janvier 1450 La 
21 juillet 1449 l'évêché des Deux-Phocées fut soumis à la juridiction 
métropolitaine de l'archevêque de Mytilène “. On ne voit pas 


€g 


Si l'évé. 
que des Deux-Phocées mentionné dans cette circonstance était Nico 
las de Todi ou son successeur. 


4 Archevêché de Mytilène. Au XIV" et XVÈ siècle 
Il y eut deux séries d archevêques latins de Mytilène. L'une des deux 


tut donc nécessairement serie ti | | 

nc nécessaire une sêrie titulaire. La liste ô 
de Mytilène telle gu’ lle s Re | ji mo 
D 7 ‘+ quelle se trouve dans la Hierarchia catholica medii 
aeUi commence pe > | 1 

y ti en 1344, à une epoque où l'île de Lesbos était au 
DO L1 \! Oi | ( L p V 2 ~ 7 i l 

- 2Yyzance. I] y donc une forte Présomption pour que l'ar- 


La . : | j à OC h TE | 
. | i i 1e ” ? | \ 5 t e { I | 1 { a O ) à 
| f | T L | | | | S. | [1 Ti d r, A > 


| Pube] "a mn 
) 14 fl], Dé — Golubovich V 220 


5 rn = i 
42 Folien | 
32 MOPH ATX 
33 Eube] I ses pa 

| MOCI 1 262 "olien n 
rt N, 2, 
4 Bubel loc cit 

35 lorga, N 


INOtes I] a 
30 Eubel [ 133. 


es 354 Myti 
de Mytilène 


| 
Bubi | 


19 € J ” 
“l ) T) +9 no 40, 


que la liste des évêques 
4 Une relation quelconque entre la 
de l Archipel. - Voir p. 57 n. 128. 


nominatio n d 


A 


LA HIÉRARCHIE LATINE DANS LA CONTRÉE DE 
| ROMANE 


d de 
vêque ch inicaj itula; 

p Sme archevêque, le Dominicain Jean. re, Le 
sj xienie ‘ 
det: 


, aprés sa mort da " Carine Arnaud du Moulin m " e 

»n sont datées du 15 novembre 1375 nt les lett 

g il n'y a Pas de place, dans 
qau vchevêque: Et cependant le 18 janvier 1374 
M di André, nomma, en vertu d'une délégatio 
paniri A l'évêché d Éresos, suffragant de Mi 
styrda Lesbos ”. Ce document montre Qu il y eut 
chevêques de Mytilène et rs la série de la Hierar 
jtulaire tandis que l'archevêque André est Vraisemblablement ] 
pasteur effectif de la eos. Catholique établie dans l'île de 
Lesbos. En effet depuis 1344 les choses ont changé. En 1355 Je 
Génois François Gattilusi devint seigneur de l'île de Lesbos* La 
création d'un archevêché latin doit se rattacher à cet événement. Lors 
du grand schisme d Occident la lignée des archevêques titulaires de 
Mytilène se divisa en deux puis en trois" 

Mais nous connaissons un archevêque de Mytilène “, Ambroise 
d'Abbiate”, quon ne peut rattacher à aucune de ces trois séries 
telles qu'elles figurent dans la Hierarchia. et qui a bien des chances 
d'être une archevêque effectif, successeur (médiat ou immédiat) de 
l'archevêque André. Ambroise d'Abbiate était Dominicain. D'après 
Michele Pid il aurait été élevé à l'épiscopat par Boniface IX en 
1402”. Le 6 mars 1405 il consacra un autel dans la chapelle des 
Rois Mages à Saint-Eustorge de Milan“. Il parut au concile de 


ch 
m- 


je prove 
(8 


tylène, situé 


dans 
deux Séries 


| d'ar- 
chia est une série 


un t 


37 L'acte d'élection fut inséré dans le certificat de consécration de l'élu. Edition: 
Arch, FF. Praed. III (1933) 41-42. 

38 Voir Pe S3 A, TA. 

39 Eubel I 354 Mytilenen. 

40 Ibid. n. py — Lequien, Oriens Christianus I 991. 

41 Abbiategrasso, prov. de Milan, 

42 M. Pis, Della nobile progenie del P. S. Domenico in Italia, y 
ki — Bien qu'il ne cite pas de souréé òi peut admettre Sa donnée, qui 

ec 1841, XXI 66, 

Mediolano vin- 


Bologna 161 Ís 
ncorde 


ce que disent les autres documents. | en 
Cite z ti ~affi, Della Chiesa di Sant Eustorgio in met 
dicata | Vars. Possessio S5, Corporum Gervasii et Protasii j 

* Mediolani 1719, 49 n. 22. 
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_ 
n 


00 

i] fit partie de pu 
Jean Petit sur le tyrannicide “~. 

hevêques latins de Mytilène subit une interr 


Constance OU 


miner les thèses de 
La série des arc 
d'Union 
pape et les évêques grecs, selon lequel. 


de l'ac: 


| | dans les 
c et un évêque latin étaient en Présence 
pasteur ad [] arriva ainsi que Dorothée 
onnu de | Union * 


décret du concile de Florence, à la suite 
se le daecre 
apres le (EL 

cord conclu entre le 


»1/ > a re - 
pays où un évêque y Celui 


: survivrait serait seul | | 
grec de Mytilène, partisan bien c | 
a résulte du fait qu'après 


qu 
* devint 


chevêque a - 
heveque de Mytilène. Le | Sa Mort 
Hiuidonts un successeur latın. contrairement cette fois a l'accord 
C < : i T 5 PA 

nouvel archevêque de Mytilène, le Dominicain Dis 


seul arc 


mentionné. Le 


4 3 SSOP I 757, qui citent: Gersonii opera V. Anvers 1700. Mais là il est 
simplement question de l'archevêque de Mytilène, Dominicain. I] Pourrait donc S'agir 
44 Hefele-Leclercq, Histoire des conciles VII 2, 1048. — S$. Sguropulus (Sy 
ropulos) Vera Historia unionis non verae sive concilii Florentini, ed. R Creighton 
La Haye 1660, 302-303. | 
45 Un te considère généralement comme auteur des Acta Graeca du concile de 
je Florence (Hefele-Leclerco VII.» nern T i de TE LA 
| a (| ef -Leclerca, VII-2, 257. — Th. Fromman. Kritische Beiträge zur 


ter Florentiner Kircheneinigung, Halle 1072, 75. — Contre cette thèse: 
~ever die Quellen zur Geschichte des Florentiner Konzils Diss 
+ 5 L { 


| trouvé un biographe dès le XVIIe siècle. M. Giustiniani, 

hi itale de Léonard, en même temps que le De nobilitate du 
deux i euvres d'une notice biographique sur les aueturs. 
A Liber disceptatorius et Leonardi Chiensis de Vera 
TASU apologeticus cum eorum vita et Annotationibus 
ivellino 1657, 43-48. 

De vera nobilitate, ed 


| amille 


à cit 43. — L'auteur de l'Histoire 
og ER publiée avec l’ouvrage de Jérôme 
Léonard un + z SHAG AN Chios M. D. VII. (sic! 
es de nom et P RANI et l’a inséré dans son cha- 
y 1e a mi e Tustinianne, 87. Indication que déjà 
ki jetče avec raison, sur le témoignage 


eO: js à TE 
= Mt humili loco 
“ore WUU naius or JL. i 
us. Leonardus Chiensis, De Vera no- 


‘ P a F f 
ut iy trigesimo sexi 


“aetatis anno constitutus BOP III 10. 


la commission de fide chargée d' 
ÉXa. 


:RARCHIE LATINE ” 
LA HIÉRAÎ ae aestivis LA CONTRÉE DE 
D —— C3 age. ROMANIE 


le 10 mai 1426, on Je trouve à 


"AI, a 
PRR > en 
es avec le 


Durant son lectorat à Gênes il prono 
| LE | n 
sur | accomplissement des none: 
êties 


ral de 
| | Sentences Pro 
Reçu maitre il fut nommé vicaire 


Pérégrinants, se rendit en 


pap conserve de Jésus. L | 
ses! = personne de Jésus. Le chapitre géné 
dans se Pérouse comme lecteur des 
assigRe 7 
agisterit i 
des piore” eurs désignés par le vica: Là 

n Jgg SUPÉTIEUES uem pa , YICaire général pré 
UM prysobergès alors chargé d'une légation en Pol 
dré ~ fr. André obtint du pape que fr Léonard 
établi dans les fonctions 


ogne. De retour 


Rome fût destitué et 


juj-même | | | de vicaire génér 
1441). Peu SEE sembiet Barthélemy Texier, maî 
prêcheurs, nomma Léonard inquisiteur dans le territoir 
Jes Frères Pérégrinants. Mais il ne tarda pas à le rév 
J'une concession apostolique, l'autorisant à casser tous les inquis: 
d'Orient. Là-dessus fr. Léonard s'adressa au Saint Sn à 
éussit à se maintenir dans sa dignité". Le 1% illet vo gr 
gène IV éleva Léonard à l'archevêché de Mytilène “ et Je même 
u 1 lui octroya l'usage du pallium, que devait lui porter son mes- 
sager et chapelain, le Dominicain fr. Georges de Carystos en Eu- 


al (10 janvier 
tre gênéral des 
e de la Société 
OQuer en vertu 


teurs 


49 M. Giustiniani, Vita Leonardi 43, d'après une charte qu'il a vue, — Contrai- 
rement à ce qui disent M. Giustiniani loc. cit. et Quétif-Echard SSOP I &164. 
Léonard ne semble pas avoir étudié à Padoue. Du moins sa prèsence ne résulte 
pas des documents recueillis par C. Zonta et I. Brotto, Acta Graduum Academico- 
tum Gymnasii Patavini ab anno M CCCC VI ad annum M CCCC L, Padoue 1922. 

50 SSOP I 817 b. Le manuscrit cité par Quétif-Echard est aujourd'hui le ms, 
Lat. 17384 de la Bibliothèque Nationale de Paris. 

ʻI MOPH VHI 171 lin. 8-22 

52 EO XXXIV 436-438. 

53 Bulle du 20 octobre 1431, BOP III 9-10, | 

4 Eubel II 198 Mytilenen. — M. Giustiniani, Vita Leonardi 44, donnait dejà 
à date exacte qu'il connaissait par les actes consistoriaux, Mais il ajoute que la pro- 


mo | à - ” : : | | indi 6 
di eut lieu petente, ut fertur Maria lustiniana, Insulae principe... MA ie Giu 
TN dé. | - ari 
* Source; quelle qu’elle soit cette source mérite peu de confiance, cal a 
in p- 65 et n. ÿ7 


StinianiT +. | 
0 ee Longo devint dame de Lesbos après 1449; voir plus lo se de M 
“U-Echard ont mal entendu le passage de M. Giustiniani, et ont ta 


rUstini: | E | 
SSOP ‘nı une princesse de Chios, ajoutant que Léonard 
UF | G18-a. 


était son confesseur. 
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r 


bée . Comme archevêque Léonard maintint les meilleurs ra 


avec les ssionenra de Lesbos de la maison des Gain de Gêne 

z on "4 ‘] | i Ta M ED . 
Ainsi par exemple son De vera nobülitate est un dialogue a 
prend part entre autres | ii hino Gattilusio frère de Dorino i 


uque] 


| | | r S61- 
gneur de Lesbos (1428-1455). Cet ecrit, termine à Mytilène le 2 


décembre 1446, nous donne un tableau curieux de la vie de SOCiété 
dans une seigneurie franco-grecque du AVe siècle”. En | 449 Do- 
rino I envoya Léonard en Italie pour obtenir entre autres la dispense 
d'un empêchement de parenté qui s'opposait à un mariage Projeté 
du his de [orino Dominique (srâce en partie a l'opposition de 
Louis de Campofregoso doge de Gênes, allié aux Gattilusi, le Pape 
n accéda Das aux demandes de [ éonard | En LEN anche celui-ci eut 

le doge un entretien dont Ce dernier parle en termes mystérieux: 


ètre s agit-il d un autre projet de mariage pour Dominique Gat 


'urant ce séjour en Italie Léonard offrit au Cardinal] Dominique 
ica | exemplaire de son: De vera nobilitate 

[ | irc he \ eq ue d e M yI ilène obt ini 

veur du Dape On ui concéda a 
daints-Pierre-et-Paul de: Pisans 


ine, venait de mourir * Puis 


dont dérive l'édition 
à la même époque plu- 
utre viager les revenus de 
à Constantinople, dont le 


le pape soumit à la juri- 


taine de l'archevêque de Mytilène les évêchés la- 
ka P | 
les Deux-Phocées *. Enfin il nomma Léonard admi- 


‘évêché latin d'Andros. dance le duché de l'Archi- 


l diteurs du bullaire 


“Ur note du 2 À 
sche 


qui donnent le texte correct 
TEREE > Juin 1444, 

mi AAT (1913) 446 « … l'his quaint tract 
US 4 “rss ee y ‘ss presence of the Duse 
hr. XXI j k a of Lesbian society at the time...» 
>» du 23 “a i - dorga, Notes ] 241, 

1449. Giornale ligustico V (1878) 346 


Halogu: 


ESCAT, 


Anta, 
ptembre 


(lement d 


1440. Giorn 


lio {7 = 
u Cardinal, d 6° V. 340 n°. 37. 


B aR iy | À FT 
49 Juillet 1449, De vera nobilitate 


Reg. Vat, 389. f, 2101-210 V- 
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otrouvons ensuite Léonard dans « set. 
Nous retro >a Patrie, à Chios où il 


. Jorsque le cardinal Isidore se | adjoignit dans la lé 
jait 1t SE t : l 
Constantinople“. Il se trouvait 


pel 

gation 

mena | st cotés du légat le 
cembre 1452 lors de la proclamation de l Union de Flo 

1 deceme mp di 

i Sophie et il assista au siège de Constantinople. Ech 

Ai 5 i À 

et réfugié à Péra, il y enseigna et 


séjour! 
| a 
qu le 


rence à 


appé au 
semble-t-il pratiqua, 
« plutôt relâchées sur la restitution des biens 


Saint 
cabre turc 
jes RS le et de Péra”. Ils | sp 
du pillage de Constantinopie € ʻa . M se retira ensuite à Chios 


roù il écrivit le 16 août 1453, sa relation célèbre à Nicolas V sur 
ou GE (PE J p 
qe et la prise de Constantinople ”. En 1456 Nicolas V fit quel- 
sièç | du i 

à l'archevêque de Mytilène. Le 28 mai 1456. | archevê- 


S 
le 


ques taveurs 


que grec-uni de Méthymne, Xanthopoulos, étant décédé le pape Ca- 
ixte III donna son église en administration à notre archevèque*. A 
a même date il l'autorisa à créer plusieurs notaires”. Sur le déclin 
de 1458 Nicolas Gattilusi, seigneur de Lesbos (1458-1462), alarme 
par les préparatifs de guerre de Mahomet II, envoya l'archevêque en 


i P FOI 5 
Occident, implorer le secours des puissances chrétiennes". En fé- 


63 lorga, loc. cit., écrit évèché d’Adria. Mais il ne peut s'agir ni de l'évéche 
d'Adria ni de celui d’Atri, dont les séries épiscopales ne présentent aucune lacune à 
cette époque, En fait le copiste du Registre Vatican 389, f. 209 v-2107 a écrit Adrien, 
sauf une fois Adrianen, corrigé ensuite en Adrien. Maïs il hésitait sur sa lecture et 
une fois il a corrigé en marge Adñ. ou Ada. — L'évéché d'Andros était racan 
par la mort d’un évêque Lombardus. Ce nom peu commun nous pn à pi 
naître fr. Lombardo de Solis, des Frères Mineurs (Eubel I 88 Andren). i ais, 
| équé titulaire d'Andros (siège 
(Eubel Ibid). — Le 
la faculté de tester, 


tail curieux, dès 1455 Nicolas V avait nommé un ëv | 

déclaré vacant depuis longtemps) sans mention du PR 

même 31 juillet 1449 Léonard archevêque de Mytilène reçu! 

nonobstant sa profession religieuse. Iorga, loc. cit. 2 cardinalis Sabi- 
04 Relation de Léonard, Atti XIII 233-234: # RP VS mulatum me €x 

ensis pro nomine (sic! lire: unione) Graecorum legatus in eus i3 

Chio VOCasset. 


i 95 Bulle de Nicolas V du 8 octobre 1453, aux 
"0r-Mercati ] 709-770. 

06 Atti XII] 233-257. — P, G. 159 col 923 SS. 

Ér R | | | 
97 Reg, Vat 443, f. 111-112. — Lequien, (Or. à 
uc bui | m 
f a “veque de ce nom. La bulle citée l'appelle Chsatopubus, 
“mille, Xanthopc 

6, opoulos, 
9S Reg, Vat. 
69 Byz 


Frères Mineurs de Pin — 


ne connaît 


et, I 963) 
Christ. an nom de 


qui est 


Sati 443, É. 1127-1195: 
Leitschr, XXII 437: 
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vrier-mars 1459 Léonard était à Gênes `. Il mourut au ~ours de la 
o | donna 
même année et le 3 décembre 1459 Pie I lui donna comme "UCCessen. 


~ | ctin ” C'est ce dernier archevêque 
Benoît, moine bénédictin ”. C'est ce de q et n 


et qui écrivit la même année la Relation à Pie II, conservée sa 
d'auteur dans un manuscrit de la Bibliothèque de l Univer 


Pavie * 


Sité de 


>. Evéché d'Eresos. Le 16 janvier 1374 Luchino d 
Mari, vicaire du maître général de l'ordre des Frères Prêcheurs à 
Péra, Caffa, Chios et Trébizonde, autorisa fr. Luc di Michele de 


Pise à accepter son élection à l'évêché d'Eresos ” dans la Province 


de Mytilène“. Le 18 janvier l'archevêque de Mytilène. André en 


70 Lettres du gouverneur français de Gênes. du 27 février 1459 à tous leş 
princes chrétiens, et du 1er mars 1459 au roi de France. 
M0 Et 160 D°, $4, 


Giornale ligustico V 3 59 
n°, 
71 L'indication de Garampi, citée par Eubel II 


198 Mytilenen. mérite toute 
confiance. Elle est confirmée par les documents que cite Eubel II 211 Paphen 


n. 3, I 212 Paphen. n. 4 et I] 194 Moldavien. n. 3. — Dans 1a Relation (citée å 
la note suivante) écrite en 1462 


, Cet archevêque dit qu’il a été institué il y a trois 
ans environ, ante triennium. 

72 Bibliothèque de l Université de Pavie. MS. 259 f. 44 V-47 v. — L'auteur du 
premier catalogue des manuscrits de cette bibliothèque avait attribué la Relation à 
Léonard de Chios. — P, V, Aldini, Manuscriptorum Codicum apud Petrum Victorium 
Dr in I. R. Ticinensi Universitate Archeologiae Numismaticae atque Heral- 
a es orem Annotationibus illustrata, Ticini Regii Fusi 1840, praefatio p. 6 
T  Aelalion a conservé cette erreur, bien qu’il lui eût fallu 

ki triennium en ante Vicennium (V. n. précédente). C. Hopf, 

dë Le f ~i . 
i, Ban Pr es mue Pio: papae II missa, ex cod. iis, 
(sans les notes) dans C Hopf es mn Tr publication que par la réimpression 
uveau catalogue des mss. de Min . S'*s0-romanes, 359-366, — Les auteurs 
"ÉISITÉ de Pavie ont corrigé l’erreur d'Al- 
Bertolani, Inventario dei manoscritti della 


+ — L'éditeur de la Rel 
pour cela corriger 
Leonardi: Chiensis 


du no 


dini et de Hopf. ms | De March: Q 
s Li À p APREN | JAP Sex EEUN, 
R. Biblioteca Universitaria di P 


73 « ecclesia Ariso 


avia, I, Milano 1894, 


j VES" 149, n. 2 
l ensis insul à > 79 z 259. 
Cet évêre PA Fr à ; j ae et TOVIir j 2 e ° . 
7 eei ne Agure ni dans Eube] p iciae Metellini » disent nos documents. 
Latrie, Trésor de Chrono > ni dans Gams 


ni dans Lequien. Mais De Mas 


logie 
5S 2030 tra 
évêché d’Erissi dans les Cyela: 


J dans l'ile de Lesbos 
/4 La lettre Origina x 

m Fondo di G 
SAS RS V-L 


des. 


ProDa blement 


no de Mari se 
Une copie du 


est publiée Ar 
; document 


trouve à Lucques, Archivio 
XVIIe siècle à Rome, Arch. 
“€ Arch. FF, Praed. III 40-41. En 
Cité à lą note 76 





le Lesbos par les T re Pas 
Léonard qui fut témoin de la prise de Lesbos pe = > OROEGEN 1462 








HIÉRARCHIE LATINE DANS LA CON 


TRÉE DE 
à REE DE ROMANIE 


7| 
] pouvoirs speciaux accordés par le Saint-Siège Procéda 2 
e | | PRE | | à 
sertu £ ennel d'élection dans l'église Saint-Antoine de Péra” p 
nné | 3 | Pen 
acte 50 dressé de l'élection et de l'accep O 


í tati 
| verbal fut tion de fr Luc. et 


yew cut autorisé (en vertu des mêmes Pouvoirs spéciaux) à rece 
pltti-Ci | Late ” sl | 

m A consécration épiscopale des mains de tout vêque catholique 
” A w à : i k 

YOIT “ 


die ou dans toute autre ville de Crête ou enc 
1€ | | dé l 
à Can ©» Comme motif de l'élection de fr 


oron | | ‘arc rẹ a . 

G saia immémorial l'archevêque André met en avant le fait que 
; te | = 

de Ile, ainsi que toute l'île de Lesbos, est gouvernée par un sej- 
la VÍ a £ 


eur catholique Nul doute que sous les dynastes gênois de Lesbos 
qn : ni F “ 
4 catholicisme n ait trouve des conditions favorables 


ore à Modon et 
Luc à un Siège vacant 


de développe- 
ont. On peut se demander toutefois si les Progrés étaient tels qu'on 
ment. 


jût instituer un second évêché latin dans l'ile. Il semble plutôt que 
l'archevêque ait voulu se donner un auxiliaire sur lequel il pût se 
décharger de l'administration du diocèse, comme faisaient fréquem- 
ment les prélats de l'Orient latin, pour ne parler que de ceux-là” 
Le personnage dont André, archevêque de Mytilène, ft choix pour 
l'aider ou pour le remplacer dans le gouvernement de son église est 
appelé frater Lucas Michaelis de Sancto Laurentio de Pisis. Michae- 
lis est un patronymique, di Michele, et Saint-Laurent sans doute le 
titre de la paroisse natale de fr. Luc. Il faut peut-être identifier celui- 
ci avec ce frater Lucas filius Del Messo qui fut sous-prieur du cou- 
vent de Pise et plus tard évêque « dans les pays d'Outremer » ™. I 


75 Le texte en est conservé dans le document cité à la note suivante, paun 
Arch, FF, Praed, IM (1933) 41-42. — Il y a quelquechose d'étrange dans le fait 
que l'élu reçoive la permission d'accepter l'élection avant que celle-ci ait eu lieu, sn 
que fr, Luchino de Mari dit dans ses dimissoriales «cum... ad presens... sitis gr 
" 76 Original. Lucques, Archivio di Stato, Fondo di San mne 0" 
Aa siècle, Rome, Arch. O. P. XIV-Lib. OO, p. 233-234, 239-2495 PT 

raed, IT 434. 

‘Trouver autrefois (Arch. FF. Praed. IMI 9) 


i i + è ise jur 
laquelle, après sa consécration, fr. Luc de Pi agi du serment habi- 


un indice de ce fait dans 


77 l'ai Tr 


ent Parlia vin : hd 
"église de Mytilène. L'argument ne vaut rien, car il $ 


visite 
uel des éväa M n'a pas le sens de 
“noni dues Suffragants et l'obligation en question 
que, i 
78 \ couvent de Pise 


; $3} du \ 
êd. [F sai À eloge de fr, Luc del Messo dans le se dei Predicaton 
di Pisa Na) Cronaca del Convento di S. Catarina, on (1845) spe: Re 

dans Archivio Storico italiano VI part. I sez. IE, | 


79 LA MISSION DE GRECE 

72 AAS 

mourut dans le diocèse de Luni entre ne et 1398. Fr Lue 
était lecteur au couvent de Cafta avant son RATES fut COnSacré 
que le 10 septembre 1375 dans la chapelle San-Salvatore à 


e ae 


nicain, évêque de Hierapetra et wv; “andie, 
par Julien Angeli, Dominicain, eveq PAN et vicaire 
Les deux prélats assistants ét 


néral de l'archevêque de Crête x aient 
le Dominicain Jean Fardini, évêque de Cerenza ™ et Dominique "a 
Fermo des Ermites de S. Augustin, évêque de Karpathos g 


6 Evêché de Smyrne. La colonie génoise de Smyrn 
devint le siège d'un évêché latin dans les circonstances suivantes. ky 
premier avril 1318 Jean XXI institua la province ecclésiastique de 
Sulthanyeh en Perse et nomma archevêque le Dominicain Franco de 
Pérouse, Le premier mai suivant il désigna six Dominicains comme 
évêques suffragants de Suthanyeh sans leur attribuer de siège, lais- 
sant ce soin au nouvel archevêque. Or l'un de ces evêques, Je mis- 
Sionnaire Guillaume Adam, d'accord ou non avec son archevêque 
vint probablement se fixer à Smyrne “. Nous verrons d'autres exem- 
ples de ce mode de créer un évêché en pays de missions. I] arri- 
vait que le pape homologât expressement ces initiatives. Nous ne 
savons pas sil le fit pour Smyrne. Mais lorsque Jean XXII transféra 
TA hme #1 pa x de Sulthanyeh (6 octo- 
“réa + + i 5 a i eja de provision, evêque de 
Adam un ts at le Pre e Smyrna. te 

"Ur sur le siège de Smyrne 


parerent de Ja ville. Į > considérait l'évs 
SoN " + pape considérait l'évêché de Smyrne comme 
onae ~anonigquement. Aussi 


à Liflis en Géorgie il Je fit rs eux ann un A 
‘ranSiert à Tiflis du sièi e d Sr “s e ~ peu inattendues d'un 
Plus t } fut ie | nb ville occupée par les Turcs”, 
navale organisée Mie Sue aux Turcs par Jes croisés de la ligue 

AAS SUX efforts patients de Clément VI. Le 28 


iaun e 


, les Turcs s'em- 


J Ç 
ar (J > m VT g E 


m 
e 


pri duit | 


Arch, FF Praed. | 
m générale da ns 
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aCi ' 4 — Le t : : 
4 Le nécrologe de Pise est disposé d’une 


hronolop:. 
MOJ] -JA 
74 Hierapetren Aae k donne rarement des dates précises. 
e e TAT MAAICIT HE. Ti: 

6 Garentia ‘+ Praed. II 43-45. 


lo rdre C 
S Ô F T i T: ] 


SI s 11 | 
; a Í 439 SCarpaten 
92 Cubel I jeg ç | 
és 450 Smyrnen 457 Soltani 
cn i tbe i anien, — ROL 
04 À Ollat E | 
“Hat 4597: T 

í S a- E la arat) | | 
Fee + qu marati, Histoire du catholic; 

C. n°» OliCiSme en Géorgie, Tiflis 1902, 


X (1903-904) 29-32. 
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tite flotte, | 

1344 la petite flo sous les ordres du ] gat Henri 4 
„ctobre > Constantinople, et de Martin Zaccati nri d'Asti. 


art i . Sei 4 
A rche | P 85 neur | 
a l'ancre devant Smyrne * La ville : dépos- 


anias jet 

je Chios té É ; À tut Prise 
C „ins des chrétiens jusqu'en 1402 Elle était bons et resta 
“née par 


pontifical (Capitaneus Smyrnarum pro domin 
° papa), 


d'un archevêque 


gat! 
édé 
„tré les m 
£ 


pitaine soda N f 
premiers soucis du egat fut la nomination 


o, ratifiée ensuite par le pape”, Aucun Do 
avelle série des archevêques de Smyrne. 


an cê 
[In des 
Je Smyrn 
dans la no 
7, LEVEL hé de | C a 1O Bd L évêché latin de Chios remonte à 
l'époque où les Zaccaria détenaient la seigneurie de Chios. Peut-être 
jut-il son origine aux patriarches latins de Constantinople, qui pri- 
ent quelquefois l'initiative de ressusciter des évêchés grecs au nom 
Je leur juridiction patriarcale en désignant des titulaires latins", Du 
„oins voyons-nous en 1329, à la mort de Rufin, évêque de Chios, le 
patriarche de Constantinople lui donner comme successeur le Domi- 
nicain Gilifort ™. Le pape cassa la nomination comme abusive et rem- 
plaça le candidat du patriarche par un autre Dominicain, du nom 
de Jean ”, qu il institua évêque de Chios le 12 juin 1329. En automne 
de la même année | empereur grec Andronic III vint en personne re- 
prendre Chios aux seigneurs latins et fit prisonnier Martin Zac- 
caria . L évêque Jean se trouvait dans l'ile lors de l'arrivée de lem- 
pereur et prit part à une assemblée de notables latins convoquée par 
ui. Nous ignorons si les Grecs tolérèrent dans la suite la présence 
dun évêque latin à Chios, mais c'est peu probable. En effet, le 27 
juin de l'année suivante. l'évêque Jean fut transféré à Corfou” et le 
siège latin de Chios demeura vacant jusqu'à la nomination de son 


65 J. Gay, op. cit. 41. 

86 Eubel I 456 Smyrnen. — Cf. p. 64 n. 36. 
87 C’est ce qui est arrivé pour les archevêèchés d’Ephèse 
tilène (Eubel [354 n. 3) et de Smyrne (voir n. 86), ainsi que 

lodzimierz en Volhvate at de Léopol en Galicie (Abraham 245-249 
archevêque titulaire latin d'Ephèse nomma un évêque latin de Leros 
Lerossen. n. r). 


8 Eubel I 184 Chien. n. 1. 

39 Ibid. 

70 Heyd l 486. Cantacuzène, P. G. 153 col. 492-497 
$ ~antacuzène, loc. cit. 

72 Eubel ] 209 Corfien. 
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242 Ce dernier était sans doute un simple + 
3 en | 343 (Le t 


esseur Chios fut conquise par les Génois sous 
0 ` 


SsULE 


Mais en 134 se 
“ Les évêques latins 


Le e pouvons Pas déterminer lequel d'entre eux retou 

77 ous ne - ý l ve : 5 | 

a dans son diocèse. Est-ce Odoin nommé en 1343 ou 

> premier S : ar De- 

hi sseur, le Dominicain Benoit de Poppi . InStCitué 

son SUCCESSEU, 

fred de Cocconato” fut certainement évêque résidentiel 
re £ FR AT ra ee CUS 
de Chios le 21 juillet 1360 il se plaignit peu après au 

eveque ae a | ta a : 

Ha | rernaie > empêc 

de ce que les Latins qui gouvernaient lile ] mpêchaient. 

avec les Grecs, de prendre possession des biens de son siège * 
Dans la suite Chios n eut plus durant la période qui 


qu un seul évêque dominicain, lex-maître du Sacré 


Palais, Paul Mo- 


comme légat aposto- 
paru dans son diocèse * 


neglia, institué le 1° février 1499 et Qui mourut 
ique à Budapest en 1502 sans avoir jamais 


6. Inquisition d'Orient. Pour des raisons 


nous groupons ici tout ce que nous savons sur les InQquisiteurs domi- 
mcains, non seulement dans la contrée de Romanie mais dans tout 
le territoire de Ja Société des Frères Pérégrina 


‘ur dominicain d'Orient est fr. Phil: 


Pratiques 


nts. Le premier inquisi- 
ppe de Péra auquel le pape In- 
quil envoya à Byzance en 1356. 
ur en Romanie”, I] ne faudrait 
de là que son autorité s étendait a tout l'empire de 
que le territoire de la province 
InQuisiteurs distincts. 
Grèce * 


nocent VI recommanda les légats 
Le, DL : à ; 7: 4 TOR 
Er, Philippe est qualifié d'inquisite 
COTH jur p 


d f [1 C 


- certain par exemple 
de Grèce avait sec | 

- avalit ses nommés parfois 
. Le ressort inquisitorial de 
a COntrata Romaniae de la So- 


> étendait-;l plus loin? Nous l'ignorons. 
Inquisiteur d'Orient 


provincial dominicain de 
Philir De comp nait Pe | 
FFE LOMDrenaif certainement | 


COT Ina NTS 


F; p re: Pér 
cd le di 


cux] eme 
dont le nom nous est 


- i 
F 
40 


51. — BFr 


vi 790 n° g» 


Itulaire 

Simone \y; 

Chios redevinrent alors évêques effe 
Ca 


rha 
bien 
er le F | le 8 Juillet 
1348? En tout cas le successeur de ce dernier, le ranciscain Man. 


Promu 


Pape 
d accord 


nous OCCupe. 
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fr, Jean Gallo ou de Gallo avait autorit 
p. : 
cO [1 [1 U ” 


€ Sur tout le terri- 
je la Société des Frères Pérégrinants 
Ds 


7 À sa mort 
tO11 c 


le pape 
d son y Ma: an 
[Irbain | siteurs pour le | Le ena 
- Frois ITI 111 >i e 5 <- remp acer 
Je nomme! troj: J f * territoire de la 


. Frëres Pérégrinants se trouvait Partagé en trois ressorts 
Grèce et Tartarie; Ruthénie et Moldo-V alachie. Àr- 

snie et Géorgie ”  L' inquisiteur désigné pour la Ruthénie 
idama Nicolas Goldberg ™. Nous ignorons le nom de | inguisi- 
=s désigne pour | Arménie et la Géorgie en 1381, mais NOUS savons 
qu'en 1393 Raymond de Capoue confa ce poste à fr. Gérard de 
Podio *. Enfin l'inquisiteur dans les contrées de Romanie et de Ga- 


rie (Graecia et Tartaria) fut fr. André de Ca Qui se fit confirmer 
zarie (Graeci: 


dans sa charge par autorité apostolique le 8 décembre 12807 Ce 
ersonnage est mentionné à plusieurs reprises dans le registre de 
aître Raymond de Capoue ”. Une bulle adressée à son successeur 
maître Kayme 

dans l'office de l'inquisition nous apprend que fr. André était Armé- 
". Le fait est significatif et montre le rôle important 


de l'élément arménien dans l'Orient latin. N'est-ce pas l'époque ou 


VI donna ordre au maître général et 


Société d CS 
inquisitoriau X 


fut pro- 


nien de naissance 


aie TRS din qe 
lon créa un évêché spécial à Péra pour les Arméniens catholiques : 

À la mort de fr. André on lui donna comme successeur fr Luc de 
Bozzolo du couvent de Péra ™. Nous avons déjà vu que fr. Léonard 


> | ace la no 
ior Fontana, Mon. Dom. 239 et Sacr. Theat. Dom. 8: hs pi 7 
| | . | JP | om. 015 es 
mination de Jean de Gallo en 1374 (le 1364 de Sacr. Theat p > ad di 
n ” . "m ` am Li 
taute d'impression). Mais cette datation est arbitraire, car Louis de Par q | 
| . Ludovicus a Paramo, De origine 
né connait que la bulle citée à la n. suivante. — Ludovic 
“t progressu officii sanctae Inquisitionis, Madrid 1598, 253. 
102 BOP II 290 (rer avril 1381). | fr. Nicole Tat 
[03 Archivum FF. Praed. IV 33. — Je crois maintenant que tr. : 
i | . : Le. à P o, 
(Cité Ibid. 6 et 42) n'est autre que fr. Nicolas Goldberg 
104 MOPH XIX 224 n° 22. 
106 R )P |] UIO. 


[06 MOPH XIX 221 n° 12: 


ae . 


berk 


ñ 
222 n° 18 n° 25; 223 n° al Communiqué par le 
312 r. (C0 : 
M. H. Laurent). 
[OX 


; la série étrange 
scurent dans la 
Deux évêques arméniens catholiques de Péra figu 


bons | thol. 
‘sunie par Eubel (I 108-109) sous le titre Armenorum ca 


. i me 
| t bien ètre le mẹ 
120 Chien 


slécas dans la lettre 
(Mercati, No- 


Haleck 


~ P ~ ourral 

= Vigne v A 09 Bulle citée à la n. 106. — Fr. Luc de Péra p s 

rÂ n Rna, | CSCOv: 7 © pPersonnara h 3 ar ír. Manuel C 
an Ge JE hs i “Ee que le frater Lucas, mentionné p 


1394/95 (?) 
F | ne iver 1394; 

an Supérieur de l’ordre, écrite à Péra en hiv 

109). 


WI 


latine À 


tizię 106 
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| SalufiS gencium suc- 


g : u í . 


Disputans: le mot exprime 
leurs, 
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de diveni | sı v=53 r et 4066 3 T-54 Vv, un opuscule 
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A nnE BE : ttal tCOTUMAIM secundum 
ciale m1 11 j J 17, í L1/71 | UT! ` fdtcgaroru | 
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ICpTinant 111" Lim Ter mr i ib VIS | | - 3 \=l- à; E, | AE 
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78. g 
lus tard Démétrius Cydonès revendiqua 


fait connaître aux Grecs l'oeuvre du do a 


ttré. Un demi-siècle P 
ettré. 


ent l'honneur d'avoir 


| 

ten 

commun : 
z c m | 5 p s ’>VAI 5 

de Constantinof le, devait être, co 


y Fr, Simon | mm 

B. pram ee > e 
-maire de Byzance, et prit sans dou ; 

origin j l'habit 


- indique, 
con nom lindigq a ECTS | 
les Prêcheurs fondèrent sur les rive 


| = nt "O vent € ue 
au premiel Sp 1 ET nca D iutov ó Kwvotrau-r ` du 
Bosphore [1 s'appelle lui même ppap = sale; | T AAY FEV OUEN i; 
ra i i "7 
water non par la forme italienne courant | 
rendant le mot frater non pi Po. Mais 


par une forme qui dérive soit du français frère soit plutôt du Vénitien 
frare. Après la chute de la domination franco-vénitienne à Byzance 
(1261) fr. Simon dut s'exiler avec ses confrères. En 1294 nous Je 
etrouvons au couvent de Négrepont . Après la fondation de la So- 
ciété des Frères Pérégrinants, Simon, qui en sa qualité de Grec 
pouvait rendre des services signalés dans les relations avec le milieu 
byzantin, fut assigné au couvent de Péra. Dans un ouvrage écrit en 
1359 fr. Philippe de Péra écrit de lui: « Fr. Simon de Constantinople 
qui était très versé dans la théologie des Grecs. davantage même 
que dans celle des Latins, et que je vis quand il avait 90 ans: il 
laissa beaucoup d'écrits contre les Grecs et ses Ouvrages et ses la 


IT) 


ont introduit dans la controverse avec les Grecs: il est mort pendant 
2. SACS je E ” : 7 i $ 
que Je faisais mon noviciat: ce fr. Simon donc. dans une épitre dirigée 
contre les Grecs dit y” aue f Ji 

s Grecs dit... »”, Lorsque fr. Philippe écrivait ces mots, il 


| Merçati, Notizie, 11 n. 4 
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lus de 25 ans quil se livrait à la polémi 
alt * Ajoutez à Ces 25 années 8 années d'ét 
Grecs approximative de son noviciat et de Lau à 

date < of “ D apres le témoignage de Philippe de “het Simon 
| an 122- s svits nombreux. Quatre au moins nous ont era, Simon 


jaissà ges s connaissons | exis 
a13" F7 nous c SSOnS 1 existence, le 
ot dun cu 


re. Ces 0 FA. 
jressés à des personnages éminents du mond 


Gaint aL 
Holobolos 


Joseph 2 


[es 


été CCnservés 
sujet et le desti. 
ssion de l'Esprit- 
e politico-religi 
- 15 teux | 
ereur Androni ; : 
“LR des e honie " i RE grand rhéteur Manuel 
“ Je moine Sophonie , le vonoghgE Jean ”, le Philosophe À 


quieme 
| uvrages sont des traités sur la proce 
nata! 


Le calcul est de Quétif-Echard, SSOP loc. cit. - Sur la distinction à mettre | 
„ntre fr. Simon de Constantinople et fr. Simon de Crète, voir Arch. FF. Praed. VI 372. 

iş Ms. Sinait. Graec. 1706, f. 170r- 182 r (Catalogue V. Beneševič, p. 375) Titre: 
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16 Vat. Graec. 1104, fr. 1r - 22r. È 
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dUtTOoÙ Y ALDELV, 


Fe Méuvnuai DC ÖTE i) UEYAATN AYLWOVVTN OOU UTNEOTUATO NOQ TOÜ TOloueyi 0 

: : i : r à : ' Ge ? r Pe k n y U 
= = = i ia - f i « f } 11 V IL E yeo ` 
PAGLAEGE TV Poœouaiov NOEGDUC HOOG TON EVOOËOT SOV ONyYA Alke ALOS, XAL XáQty 
TOUTOU THY TOopetav ĝia ts Evoirou nenoinxac, eveyergioató uor Éxeioé UVO Tóuoy 


XOdTOG elc 
tois alüvac töv alóvov. aunv. Sur Sophonie et sa mission à la cour du rOi de 


Expl ŒUVEOUDOC TE ÒLA TOÛTO TO) EW ACL TATOL W N DOEA XAL TÒ 
n IRN € ; k, wO > 
Naples voir les ouvrages cités plus haut p. 78 n. 12. 


18 Vat Graec. 1104, f. 47r - 108 v. Tø ALÔEGLLOTATO “CL oop avôoi XUQ 


| SEOS täy 
ANOUXWNI Ey TO roi HOVOYEVVT]TOPOC HLOVOYEVEL ED OYW GUTO (LEL XALOELv. 


Todvyn TO vonoq UAGHL, poao ŽiuLWV O Kwvotavriwourolkitne O EX TNS TÄ. 


Inc, H ÖNAWOL TOV Aoywv Got (POTLEL.., 


Expl. this xarà qéaw adroë olxetros navráraow * * * La fin manque et man 


n autograbho. 


19 Je ne connais aucun ms. de cet opuscule, qui est mentionné 


l » avec l épitre 
n a l’empereur Andronic, dans un rêfutation qu'en fit le canoniste grec 
B] 


| Blastarés, publiée par larchimandrite Arsène, Pismo Matfeja Vlastarja…. k 


kiprskomu Gui de EL TT Fe) PRE P 
P'S#OMU Gui de Luzin’janu, Moskva 1891. À la P. 50, l’auteur que réfute 


T apnelé may 5i i i } 2 PATES : . í ; F- 
est appelé popà Ziuwv et p. 80 le polémiste STEC ecrit: « TA uèy ÖN The 


ÇI nu 2i ( i i ; n . er S 5 $ 
LL VIE i VTAM I UOI HELLO ATOAOYLUE, OTE DV EV AUPOTÉQOIS ÜG 


TNV LEV tÕ aotðiuy Bacikei 
| EXELVW TO PLAo GO, ». Sur le philoso- 
: Byzantinische Leitschrift VIII (1899) 1-64. 

NTa€C. 1706, f, 182 r= 1068 y. To 
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| 
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UEL 1LOELV 
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iC. Enes T À P 
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Fes u Uoc 


+ TUTO 0c! Ton: 


DOEN 00e Evo 
Cüvtoc Ole 
PEOC | | lle 


1ET! VA aoai 4 APE ñ 
METO TATOOC xal TVEVLATOG Qyiou ci 


Da p | i 
FOVAS TOY alovov, Au. 


Laurent dans EO XXVIII 


TAVTOYLOATIn: » 
Li EC TOUcC q | 
Jacques 3 été : i i > ITEQGA TOUc 


Une 
2) 


LES ÉTUDES GRECQUES 
| le il s'appelle wap lixwBoc, Re 
préambu x X LEUR > “OV ehcüy 
e zi, èv tà Xpratév, vi és an a 
pans WY, Evo . , ADS ty te) 2%, 
UF ALAIN A OLC te 4 "e 
#16 sy  MÉDOUROUV EME 7, Pépecty,ce Qui est une 
Tü | p i . ” 
„alv 0Y du latin frater lacobus ordinis fratrum Praedicator 
| orum, 


7 : sition ; . | 
transP° ; quidem propter Christum et indignus servus fratrum illo 
: 15 id 
it donc. lorsqu'il 


antium in his partibus. Fr. Jacques occupa 

otc Foi 

pe > charge de supérieur, prieur bai 
lignes; és: y P SU vicaire, Peut-être 


yalt ces 
€ 


| snéral. 
‘vicaire gene 


mem | ve 

A Philippe de FREE; disciple de tr. Simon et don: 

| . qu'il était en 1356 inquisiteur in partibus Romaniae * c'est 
nous er pays grecs du territoire de la Société des Frères Péré. 
à dire dans ni lajan deux traités. Un De oboedientia Romanae eccle- 
grinants, de en 1358”, et un De processione Spiritus Sancti écrit en 
os u'il composa le premier de ces deux écrits fr. Philippe 
1353 | no lui 25 années d activité théologique et polémique *. 
avait se A comment un jour il eut une discussion avec un 
I de de noble famille, au sujet du passage des Actes des apô- 
ANVI. ? “ Ce noble Byzantin qui s occupe de théologie ve s en- 
pka t de critique biblique avec un Dominicain fait songer involon- 
et à Démétrius Cydonès ” dont les da ve les Domini- 
cains de Péra nous obligent à parler au kpada 

Démétrius Cydonès de Thessalonique était ministre de opere 
Jean VI Cantacuzène lorsque, vers 1354, il voulut apprendre le 


siae 


i i PI 
21 Halecki 51 n. 1; 71 n. 2. — Sur Philippe de Pêra et ses écrits voir SSO 


ete tati m qui solo 
22 SSOP., loc. cit. Inc. Licet multi gelo fidei excitati contra errores coru q 


liquando cogitet. — 

nomine vocantur christiani... Expl. vix est qui corde doleat "ere s 
Le même traité (incomplet) dans Cod. A:l-32, f. 105r - 115 
Bâle. (Communication de M. G. Binz). r Filium natum. 

23 SSOP, loc. cit. Inc. Sufficere quidem deberet. a nare Båle, Bibl. de 
Le même traité : Venise, Bibl. Saint-Marc, L-I-XCVI, f. 11-19. 
l'Université A=VIsrs, fo rrr e 123 V. 

24 SSOP I 646a. 

25 Ibid, endre garde 

i 12, sans pr 

20 J'ai fait ce rapprochement dans: Arch. FF. Casak si fr. Philippe n€ 
Ne Mercati, Notizie 514 l'avait déjà fait, — Mercati s , Cydonès. 
serait pas le Dominicain qui enseigna le latin à Démètriu 
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i à un religieux catholique de p 


Ją des leçons | | do čia 
lui au palais. C était à i , 


habiter avec | | k; 
«ar, après avoir enseigné à: 
C | gné à Miaj 


gui 


J] demant( 
temps 
Dominicain 
1 eut l'idée de lui donner c 

i] et omme liy 


entils de saint Thomas. Le contact 


latın $ 
yini quelque < 

élève 
re de 
aVec 
reli. 
faire 


un 
de [a jangue, 


Somme contre eae Démétri 
JC | ru -hez Démétrius une prof 
latine provoqué che PERRORES crise 


ja par sa conversion au catholicisme. Voulant 
“iotes les chefs-d œuvre de la théologie 
grec les deux sommes de saint Tica Sco- 
Démétrius garda toujours un souvenir Me 

Ca 


certa inmemeni 


les éléments 
texte ja 
la théologie 
puse qui SE termi 
ses compat 


gi 
connaitre a 
i] traduisit en 


lastıque 
latines. 


dau tres œuvres 


ux religieux de la compagnie de saint Thomas Comm 
aux reli e il 


fHeUX 


ppelait les Dominicains. Dans son testament il leur légua une som 

appelait les LT LUS S : me 
l'argent dont les revenus devaient contribuer à l'entretien du cou 
q atys ven 


-= i i | B a P & | a i t 
de Péra a SON disciple Manuel (Calécas entra aans l'ordre des p i 
Pr | Ne ; N 

cheurs. Un autre Dominicain byzantin, Maxime Chrysobergès 
! | | = r 3 a S 
partenait peut-etre aussi au cercle des amis de Cydonès 29 P 


5 Fr.ļeande Fontibus . Le manuscrit Vat. Graec. 1115 
est un recueil a écrits et de documents concernant les points Contro- 
versés entre Grecs et Latins. Il] a appartenu à Démétrius Cvdon: 
dont il contient des annotations et corrections autographes, De 

se trouve une exhortation à l'Union adressée à un Be 
ont le nom est resté en blanc, et qui a pour auteur le Inicai 
de Fontibus, inconnu par ailleurs, si ce n'est qu il ie 

à € 


~ 


a eCrIE ur e Žž Ç i ^ rnrPcetr ~ | 
mt un traité sur la procession du Saint-Esprit que l'on pourra 
rêr Aaunres do = A - 5 i ~ 
t auprès de fr. Manuel qui habite à Galata. Fr. Jean dit 
le maître de la moisson l' my 
naitre de la moisson l'a envoyé en Orient par l'inter 


QUI légarde k ac + NS 2 i : 
de. s} lonès voir principalement Mercati, Notizie. 
HO, Lémétrius ia ' e | 
us Cydonèës, Correspondance, Paris 1930 et la 


| 
Lauren: dan FO V vy 
OU AXX (19031) 110-720 
103 DID TN 
nm eh f | ] 
et quelque chance pe 
d a 101 


| e a du. aami CAF FCO ae 
n obergès. Le aeee a de S. Thomas, soit le Do- 
nenge hichte LITI ys | | “HNLINÈNT a été fait par Altaner dans: 
odici vaticani della pa jj — La lettre de Cydonès à Maxime 
"4€ greca delle opere diS. Tommaso 


N: 


If 
1€rcat: 
T P INOȚI a L 
21€ 07 n. 1 166. 
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jjaire de SOP vicaire. Un fr. Jean, du couvent de Péra, a été 

» (116 à i j en 

pé dy pape Innocent VI par l'empereur Jean Cats 
zèn 


aupres de Jean t tell ; 
| | Mais le nom ae Je es cuement fréquent que toute tent 


1355 >ste impossibl 
sidentification reste Impos: e, 
a 1 


voyé 
e en 
ative 


Er. Manuel Calécas” est le représentant le plus 
„lèbre du groupe des Dominicains byzantins qui furent l'honneur de 
Société des Frères Pérégrinants au déclin du xıve et dans les pre- 
années du XV° siècle. Sa biographie nous est très mal connue 


mieres 
ses lettres récemment découvert parmi les manuscrits 


ot le recueil de 
de la bibliothèque Vaticane ne donne pas les renseignements qu on 
aurait pu espérer y trouver . Il est certain néanmoins que Manuel 
Calécas qui était professeur de grammaire “ et de lettres se rapprocha 
de l'église catholique à cause de son opposition au palamisme qui 
triomphait dans l'église grecque. Il prit l'habit de l'ordre vraisem- 
blablement au couvent de Mytilène”. Sa correspondance nous le 
montre tantôt à Péra, tantôt à Chios, à Lesbos, en Crête, en Italie. 
Parmi ses correspondants il faut citer Démétrius Cydonès, Manuel 
Chrvsoloras, l'empereur Manuel Paléologue, son confrère Maxime 


Chrysobergès. Son séjour en Italie se place en 1401-1402 et soulève 


31 BOP II 244. — Jean Cantacuzène P. G, 156 col 62 68. 

32 Sur Manuel Calécas voir Mercati, Notizie, passim. SSOP I 717a 7200 — 
Krumbacher, Geschichte der Byzantinischen Literatur ed. 2, 110-111. — Dictionnaire 
de Théologie catholique II 1332 1333. — M. Jugie, Theologia dogmatica Christia- 
norum Orientalium I-IV, passim. 

33 J'ai étudié un bonne partie du recueil des lettres autographes de fr. Manuel 
dans le Vat. Graec. 1879. Les noms propres y sont d'une rareté désespérante, ce 
qui en rend l’utilisation extrêmement difficile. J'espère revenir ailleurs sur ce sujet. 
Toutefois je dois rétracter dès maintenant ce que j'ai écrit dans: Arch. FF. 


Praed. II 13, à la suite de Mercati, Notizie 99, au sujet du préceptorat de Manuel 
En effet le Manuel 


n'est pas l'em 
du visite à 


Lalécas auprès d’un fils de l’empereur Manuel Il Paléologue. 
Paléologue auquel est adressée la lettre du Vat. Gr. 1879, f. 67 v, 
pereur grec mais un noble personnage (T) 9%6 ebyevsiag) qui avait ren 
tr. Manuel à Chios (av Xip yevouevog YEtOga npooðety). 

34 Des écrits grammaticaux sous son nom se sont conservés sn les mss. 
STECS 425 2565 260$ de la Bibl. Nationale de Paris. — Mercati, Notizie 99 n. * 


kin 1 telag amd 

hi qui semble résulter de la lettre Mixp® got To0TEPOY sl Ke 

1870 f. 62V (Mercati, Noti- 
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LL s X (e t) . s a 
i "MIs XAL VDY Åy \éoğw YEVOHLEVOE du Vat. Gr. 
a J . | | 

ù e religieuse en des terme 


21e Où res ; | r x ” 

39) écrite à Lesbos, et où Manuel s'exprime Sur la vi 
| Ui ` A - | | 
1 “9NViendraient bien à un débutant, pour qui tout y est nouveau 
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r TENTE peran . TO 
> résoudre. À Milan où il acheva la Co 


AT Pie g 
>cfi difficile € | i u 
LE CRA idei catholicae, Manuel demeura p 


P .r E oñ 
Š ~ LS Î Pa 
; > et de princip! | UE asté ns . 
De fide sé Saint-Eustorge, mais au monastère bénéd; | 
‘shez ses confrères de >i | momat et isiin ctin 
rS # Rentré en Orient il mou ; a Mytilè 


> Saint-Ambroise y E | rre th 
5 la chapellenie de Saint-Jean “. Il laissa une œuvre théoloa: 
aans a C 


dante en partie encore inédite. Par un concours étrange de cir. 
abon es et ceux de son confrère Maxime Chrysob 


ne 


érgès 
hèque 


e s. livr 
constances ses j E Eaa ai 
furent transportés en Occident et finirent par échouer à la bibliot 
uren Tom n 


Vaticane. 


7. Maxime Chrysobergès. Ce nest certes pas “n cas 
banal que celui des trois frères Chrysobergès, Maxime, Théodore 
et André, Byzantins ralliés à l'église catholique qui entrérent tous ies 
trois dans l'ordre des Frères Prêcheurs ”. Maxime semble avoir été 
l'ainé des trois frères, et appartenait peut-être au petit cercle de Grecs 
catholiques groupés autour de Démétrius Cydonès *. I] était l'ami de 
fr. Manuel Calécas” et des deux Chrysoloras, le célèbre Manuel 


Mercati, Notizie 81 n. 1. 

Voir p. 56. 

Mercati, Notizie 482-483, a le premier mis en lumière les liens de parenté 
qui unissaient ces trois personnages, que l’on connaissait depuis longtemps mais dont 
on ignorait le nom de famille, sauf pour Maxime. Sur ce dernier voir V. Grumel, 

cle: Maxime le Dominicain, dans: Dictionnaire de Théologie catholique. X col. 


92 n. 29. — Mercati, Notizie 103, se demande si le Chrysobergès 
le Démétrius Cydonès ne serait pas notre,Maxime, Malheureusement 
lettres de Démétrius ne permet pas de résoudre la question. C'est 

arce que dans le cas de l’affirmative nous aurions là des indications fort 
él le Situation de fr. Maxime avant son entrée dans l’ordre des Prêcheurs. 

Mie) dues ami de Cydonès, auquel est adressé la lettre n° é du choix de 
> | tr, Maxime, ce qui viendrait appuyer l'identification de 

pour entrer au D un Has SAN religieux avait quime le paina 

Comme destinataire de ar ps ol bi die i : sanya er 

| 40 Mercati, Notizie Of 106 n "4 DA 

, ae rs 5 Manuel Calécas | Merc 

= ` autographes 


M ; 
UaXIMmE 


! pourrait bien être 
Celui-ci avec le 


G alé Cas 


Maxime est mentionné dans la 
) à un Supérieur dominicain et 
Graec: 1879, f. 20 r-v et 32V-331. 
duc ch Ri  f 16r-v, et qui en est le desti 
L'r«v, écrite j é KL: Les C’est encore 4 lui que je crois 

aPrés la bataille de Nicopolis (sept. 1396) à un 


ati loc. cit 
AY et v’ du Vat 
mentionné dans 
semble être fr, 
la lettre IE 4 


De même le 
nataire, me 
adressées 
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ot son neveu Jean Fr Maxime seJourna quelque temps au 


2 : > 7 | s 
des Saints Jean et Paul à Venise OÙ il enseigna la phil 
tout en étudiant semble-t-il la théologie * Le | er | 


Couvent 
OSOPhie = 
juillet 1304 maitre 


comme étudiant 
théologie au couvent de Pavie ville universitaire 


Raymond de (_apoue | assigna Pour trois ans i 


en même temps 
wmr étudier la Philosophie “ 
Bien qu il fût de la congrégation des Frères Pérégrinante x 


après son retour en Orient, demeura quel 


qu'il y envoyait son frère Théodore px 


Maxime 
que temps en Crête qui 
faisait partie du territoire de la province dominicaine de Grèce. Durant 


ce séjour il composa son discours aux Crétois q 
et les épîtres théologiques à Joseph Bryennios 
Nil Damilas, dont il ne reste que le souvenir * 


ul NOUS est conservé * 
Et Au moine Crétois 
Il eut également une 


Grec, religieux de rit latin et séjournant parmi les Latins, la lettre W, E 197 rev 
écrite à un ami disciple de Démétrius (Cydonès sans aucun doute) après la mort. 
en Créle, de leur commun maître la lettre E’ f. 26r-v à un Grec. religieux latin et 
professeur de philosophie ou de théologie parmi les Latine 

41 Mercati, Notizie 102 n. 2. = Lettre inédite de Manuel Chrvsoloras à fr Maxime 
dans les mss. grecs 37, t. 112 -114 v et 38, f. 83 v-8s r de la Bibliothèque Saint-Marc 
à Venise. Inc. Mavovġà Ma£iuw. ‘Iñoù sot tò nára roubakéuevev…. Expl. -pòg à 
Ò) TOy ÉxElYOU lea Dnotayÿy nocar. Éppwse Ipa TO ypvoğ Heodópe. Ce Théo. 
dore me paraît être le propre frère de Maxime 

42 Des notes de physique et de logique de la main de fr. Maxime dans le 
ms. Vat. Lat. 927 témoignent de cet enseignement. Mercati, Notizie 104. — L'assi. 
gnation citée plus bas, n. 44, permet de préciser le terminus ante quem de cet enset 
gnement, que les notes autographes du Vat. Lat. ọ27 situent entre 1393 et 1208 

43 Le ms. Vat. Lat. 927, que fr. Maxime acquit durant son séjour à Venise 
contient le commentaire de Pierre de Tarentaise sur les Sentences. De plus quelques- 
unes des notes de fr. Maxime sont d'ordre théologique. L'assignation citée à la note 
Suivante permet d’écarter la possibilité d'un enseignement théologique à Venise, avec 
laquelle avait dû compter Mercati, loc. cit 

44 Actes de maître Raymond de Capoue pour la Société des Frères Pérégrinants, 
année 1396: « Die X mensis lulii frater Maximus de Constantinopoli fuit assignatus 
Studens theologiæ per triennium in conventu Papiensi provinciæ Lombardiæ inferioris 
“t irater Theodorus in eodem conventu studens artium ». MOPH XIX a225 n° 38 
D’après cet acte de maître Raymond fr. Maxime, qui avait déjà fait des trades de 
théologie à Venise, devait sans doute terminer ses ‘études en 1399. Le 28 er 1398 
fr. Maxime prévoyant son retour en pays grec avait obtenu la permission d y ones vs 
nouveau couvent de son ordre (BOP II 369-370. - Studi bizantini e neoellemiei IV gra). 

45 P. G. 154 col. 1217-1230. 

46 Mercati, Notizie 102-103. 
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Bryennios à Candie“. — Pendant qu'il 


Joseph x j 
s était employé à 


yublique avec ~ > rAès sn]: 
| Italie Maxime Chrysobe rges | la realisa- 
fort intéressante: la création d une liturgie gréco. 


dispute 
étudiait en 


son dune œuvre HE G | 
tion € bendant curieux et peu connu à la liturgie arméno. 


Jominicaine des Frères Uniteurs. Dans les milieux APTE Catholiques 
ge snvisaqeait depuis quelque temps déjà des projets de k: genre, 

'Cydonès avait traduit les oraisons du Vendredi Saint et 
esse combiné avec le propre de la Trinité “ Manuel 


dominicaine, 


on 

l)émétrius 

i Jd- A - 1 

l'ordinaire de la n - z : - ‘va TO | 

C | | fi T guelques menues traductions liturgiques Fr. Maxime 

.aleCas pur | | L PP 

Chrysoberaès donna corps à ces projets plus ou moins vagues, Le 
SU NU La g | r : ” 

38 février 1398 il obtint du pape Boniface IX l'autorisation de Célébrer 

ZO IeVrier 1370 - 


en arec, mais selon le rit de l'ordre des Prêcheurs, ja messe et leg 
ieai offices divins”. Naturellement il dut s occuper d une traduction 
systématique des livres liturgiques nécessaires. Pour la traduction du 
sacram xtaire (c'est à dire des oraisons et de l'ordinaire de la messe) 
i] s'adressa à son ami Manuel Chrysoloras, alors professeur de grec 
à l'Université de Florence ‘. Dans l'exécution de son travail Manuel 
ompte de ce qui avait déjà été fait par Démétrius Cydonès. En 

ivé aux oraisons du Vendredi Saint il ne les traduisit pas 

un simple renvoi à la traduction de Démétrius *, et de 


oraisons de la messe de la Trinité“. Dans l'idée de 


.- Cf, plus loin n. ṣ2 et 53. 


000 


tudi bizantini e neoellenici IV (1935) 315. 


Manuel à Maxime 


E 


accompagnant l'envoi de la traduction et con- 
grecs 37 et 38 de la Bibliothèque Saint-Marc à 
P. Ô$ n. 41. 


f. 18r: - 


: « Eytaðtá story qi ebyal &ç ebyetat ý éxxAnala 
Œ 


dans les ms. 


p d 
1141171 


` ALTL Ta D y r sA y DIF io as amp m ~ + f 
| "F6 R2ONP UT VEUVTAL rap to haxæpitou Anumtplob 
PUY YEUVEl Sy 


nr" d EU à n A 
| Is MAP ÉXELVOU Aettoupylac». - De même 
Ler 


pendant aucun de nos deux manuscrits ne contient 


: 
pe + ÁA r a a F 


.- 


E p PETE E - 
JE" ATLaC 


LHC LI A , 
- ul a ay LAT ILN PAF As 
(F7 OLOY 


Tpráðos ře opt} Ÿ Àeitovpyta 
| ”. — Cette traduction se trouve dans les 
ds i aprè: la lettre de Manuel å Maxime qui accompagnait 
3 a "*3"124, 36, f. 86-92, Elle à été publiée par À: 
M se IV (1904 1-27, d'après le manuscrit Vat. Graec. 

* prerace S deux manuscrits de Venise placent 
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- Commune |, 
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Manuel (d'accord sans doute avec fr. Maxime) les traductions litur- 


qiques de Démétrius Cydonès devaient donc entrer dans la contexture 
définitive du sacramentaire gréco-dominicain * De fait, dans les 
nuscrits la traduction de Manuel est suivie 
Manuel à Maxime accompagnant l'envoi 
traduction anonyme de l'ordinaire de 


ma- 


d'abord de la lettre de 
de son œuvre puis d'une 
la messe combiné avec le propre 
de la Trinité, celle évidemment à laquelle renvoie le traducteur du 
missel dominicain. 

Le 19 février 1400 le pape Innocent VII autorisa Manuel Chryso- 
loras à recevoir tous les ordres sacrés et à célébrer (ou à faire célébrer 
par un prêtre catholique) tous les offices divins en grec, selon sa propre 
traduction ”. On avait donc à cette époque un texte grec de tous les 
livres liturgiques formant le complément nécessaire du sacramentaire 
gréco-dominicain de Chrysoloras et de Cydonëès. Quant à fr. Maxime 
il mourut sans doute peu après 1410 date de la mort de fr. Manuel 
Calécas, car il hérita des livres de ce dernier. En effet quand Maxime 
mourut, son frère Théodore revendiqua ses livres en même temps 
que ceux de fr. Manuel. Après la mort de Théodore. survenue avant 
1429, fr. André, le dernier survivant des trois Chrysobergès, obtint 
du Souverain Pontife l'héritage de son frère et c'est ainsi que les 
manuscrits de Manuel Calécas et de Maxime Chrysobergès finirent 


à la Bibliothèque Vaticane *. 


8. André Chrysobergès. Nous ne retracerons pas la 
carrière longue et compliquée de fr. André Chrysobergès, qui fut maître 
du Sacré Palais, vicaire général de la Société des Frères Pérégrinants, 
archevêque de Rhodes puis de Nicosie, prit part aux conciles de 
Constance, de Bâle et de Ferrare-Florence et fut chargé de plusieurs 


le texte des préfaces propres, que le copiste du Vat. Graec. T093 a rejetées en n > 
dice, fol. 53 v-54r, et qui pour cette raison ne figurent pas dans l'édition de Baumstark. — 
L'écriture du Vat. Grec. 1093, f. 47r-$4r, me paraît être celle de Maxime, que nous 
font connaître les notes du Vat, lat. 027, Cf. p. 85 n. 42. EN 

54 Cette circonstance montre que fr. Maxime considérait SE EE 
Démétrius comme représentant suffisamment celui de la messe sem mn nan 
les divergences assez notables. = Voir ce que dit Baumstark dans Oriens Chris 
nus IV 7-8. PTE 

55 Mercati, Notizie 401. addition à la p. 103. - Studi bizantini IV 314. 

56 Mercati, Notizie 105 482. 
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1. La contrée de Gazarie. 


| es bulles pontificales adressées aux Franciscains et au x Domi. 


fréquemment de 
Frères envoyés ou établis in partibus Aquilonis et Orientis 


aisir la portee de ces mots i] n est gue d évoquer | 


nicains d'Orient au XIV® et au XV siècle parlent 


Pour 
€ Souvenir des wi. 
cairies franciscaines d'Orient et d Aquilon, qui tirent leur nom des 
deux états dits respectivement l'artaria Aquilonaris et Tartaria Orien- 
talis. Par les partes Aquilonares il taut donc entendre | imperium 
Aquilonare ou imperium Tartarorum Aquilonarium, dit encore impe- 
rium Crazariae: c'est l'empire mongol du Kipéak ou de la Horde d'Or 
dont la capitale était Saraj sur le Volga et qui s'étendait au temps de 
on apogée, jusqu aux frontières de la Bulgarie, de la Hongrie et de 
la Pologne. Au cours du XV: siècle l'empire de la Horde d'Or se dé- 
membra en cinq Principautés qui furent successivement absorbées par 
l'empire moscovite. La plus importante, le khanat de Crimée fondé en 
(420, avait pour capitale Bakh£isaraj et subsista jusqu au XVII: 
siècle 

Les missions dominicaines dans le Kipcak ne peuvent pas rivaliser 
avec celles des Frères Mineurs pour | importance et pour l'ancienneté 
Cependant leur existence est certaine, encore quon nen sache pas 
long sur leur compte, les sources étant d un rareté désespérante Avant 
d en aborder | étude il faut mettre en lumière un fait important: il y a 


une diversité profonde entre les missions établies dans les villes de la 


6-5 : "AT ELEN », 
| En voici un exemple : « Fratribus O. P. in terris Sarracenorum, Paganorum, 
A fn pa s - - : | r | t i i | | S l 
vraecorum aliarumque non credentium nationum Orientalium et Aquilonarium ser 
| | | | 5 | j SR. IDUS ». 
quarumcumque aliarum partium proficiscentibus et pro Christo peregrinantibu 
(123 


3, Ier octobre) Mollat 63877. 


2 Voit p DOn, = EU D, $6 D. 4 2. 
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termes expres, K la fin du XIIIe siècle le 
correctement. Depuis la An du i | ècle le bord sep- 


les interpréter e e | 
(comme d'ailleurs tout le pourtour) de la Mer Noire étais 


lles de l'intérieur diversité dont nos sources ne parlent Pas & 
et Celles UE | | 


§ ote 


tentrional ec italiennes, principalement génoises*. Ces taki: 
cemé de colonies italiennes, princip | | etablisse. 
ments. destinés à favoriser le commerce des républiques et communes 
marchandes de ła Méditerranée a LS AE PARUS sur le Même 
modèle que les fondouks des ( Jccidentaux dans l'empire byzantin. os 
Egypte et dans le Maghreb. C étaient de simples F4 FAR obtenues 
par des traités avec les souverains du pays, en l'espèce les khans de 
Saraj. Le territoire de la concession restait partie intégrante de l'em- 
pire du Kipčak, tandis que les colons, exemptés de la juridiction du 
khan étaient soumis à leurs propres autorités communales. Le khan 
entretenait dans la colonie un agent de douane, parfois aussi un juge 
qui avait à connaître des causes entre ses ressortissants fixés dans la 
zône franche *. Quand les colonies commerciales étaient situées sur la 
côte et qu on pouvait les mettre en état de défense leur indépendance 
de fait s'en trouvait garantie d'une facon plus efficace. Néanmoins on 
ne songeait pas, même dans ce cas, à nier les droits du souverain, car 
on se serait mis de la sorte en état de guerre permanente avec un 
voisin puissant. Aussi, lorsque la commune de Caffa, au XV: siècle, 
 avisa de battre monnaie, on eut soin de mettre au revers l'emblème 
du | han de Crimée. Successeur, par rapport a Caffa. des anciens khans 
io Sarai 
Le khan du Kipčak (et plus tard celui de Crimée) était donc bien 
SUNA rain de € affa, imperator Caffae, comme on disait, et de même 
coionies genoises du bord septentrional de la Mer Noire se trou- 
=A ol "Perto, ou in partibus l'artarorum, ou encore in imperio 
SEEE, Lest ce qu'il ne faut jamais oublier quand on nous parle 
La à ras lertariae ou de conversions faites. d égli- 
Partibous arlarorum, Ces termes 


Ds. | peuvent s appliquer 
colonies italiennes et d 


ans ce cas nos textes n'ont pas la même 


que lorsqu'il s'agit d'ays., 
agit d'événements qui se passent dans l'intérieur 
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vs. On ne saurait assez insister sur ce n | 
su pe holique dans le Kina re 2PPrèciant l'oeu- 
-a misi onnaire catho tque dans le Kipéak Les cond 
| | 


| ITIONS et løg OS 
iD lités d'apostolat différaient singulièrement dans eas 


| K | | les deux zOnes 
Dans les colonie: de la côte la sécurité etait complète et la liberté 
d'action ne Sc ce n est par les chicanes 
des autorités communales qui voyaient parfois d'un mauvais oeil 
le zèle des missionnaires, lorsque ceux-c: “Squaient d'indisposer 
les populations non-catholiques contre la domination italienne. Dane 


trouvait entravée par rien, gi 


l'intérieur des terres | activité des missionnaires dépendait de la mis 
rance des souverains mongols et aussi de la fréquentation des routes 
et des marchés de | empire par les négociants italiens. Avant l'adoption 
de l'Islam par les Mongols on avait pu espérer gagner ceux-ci i 
christianisme. L'islamisation mit fin à cet espoir. Les souverains iis 
gols pouvaient bien encore tolérer la présence des religieux, mais à 
condition que l on ne fit aucune tentative de conversion auprès des mu- 
sulmans. Quiconque enfreignait cette loi de | Islam etait voué à la mort, 
S il y eut des martyrs au Kipčak la cause n'en est pas difficile à deyi- 
ner. Ainsi à partir de la conversion des khans du Kipéak à la religion 
de Mahomet”, l'activité des missionnaires ne pouvait plus s'adresser 
qu aux seuls chrétiens, tant latins qu orientaux. D'ailleurs les stations 
de l'intérieur disparurent avant la fin du XIVe siècle, quand les mar- 
chands italiens cessèrent de pénétrer à l'intérieur du pays et que les 
échanges se concentrèrent dans les comptoirs de la côte 

Ceci posé, essayons de nous faire une idée de l'activité domini- 
caine dans le Kipčak et dans tous les pays riverains de la Mer Noire 
Cette activité s'exerçait dans les cadres de la contrée de Gazarie dont 
l'existence nous est garantie par le registre de Raymond de Capoue', 
mais dont il est difficile voire impossible, de décrire les limites avec 
precision et d énumérer au complet les couvents et les résidences. L'ap- 
pellation contrata (Grazariae pourrait inviter à une comparaison avec la 
custodie franciscaine de Gazarie, Mais on aurait tort de conclure de 
l'identité de nom à une similitude de compositon, parce que les terri- 
toires soumis chez les Dominicains à la juridiction du vicaire général 
des Frères Pérégrinants étaient répartis, dans l'ordre des Frères Mi- 


6 Lemmens, Heidenmissionen +6. 
Voir D, $å, 
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de cette hypothèse, nous aan er tout rs cie APS savons des 
maisons dominicaines dans les colonies de la Mer Noire. Nous Com. 
mençOons par le couvent de Cafta. 

l. Saint-Dominique de Caffa On ignore à quelle 
date précise fut fondée, sur l'emplacement à peu près désert de l'anti- 
que l'héodosie, la colonie génoise de Caffa. I] est certain toutefois que 
cet evenement doit être placé peu apres la chute de l'empire latin de 
Constantinople, qui ouvrit aux Génois alliés des Byzantins. l'accès 
de la Mer Noire, vers | époque précise ou les Mongols du Kipčak 


avaient atteint un degré de Civilisation suffisant pour apprecier les avan- 


tages d un trafic intense °, Les Franciscains furent les premiers à exploi. 


ter la fondation de Caffa pour des fins missionnaires: ils s étaient 
axés dans la cité avant 1287” Les Dominicains vinrent s'y établir 


en 1298. Fr. Jean Mattei, raconte la fondation du couvent dans 
en écrivant l'éloge 


nécrologes des couvents de Pérouse et d Orviéto. 
tr. Franco de Pérouse et de fr. Jacques Ugolino d'Orviéto ”. Dans 
ace consacrée à fr, Franco il S exprime ainsi: « Ayant résolu de 
vure mer, pour prêcher aux Peuples qui ignorent Dieu, il 
laveur, en raison de son grand désir et de sa ferveur, 

 PEUL Croire. En effet son voeu fut comblé et le pape Bo- 

VII l'envoya personnellement et rommément en qualité de 
aonce particulier muni de Privilèges étendus et dune 
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Caffa, localité de l'empire tartare, I] y CODAE es ini a 
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| sonle | ans la suite de la natin le | 
jévotion du peu] | | "OUDE le biographe indique 
| urce de ses renseignements: il les uent de fr Franco dont il 
2 {11 


a lu 
1 lettres [| reproduit meme quelques lignes d 
certaines = 


une de LES lettres 
ni le né! rologe d Urviéto lean Matte: revient 
Dans h | 


Sur la fondation du 
ent de Cafta. Mais cetie fois tm aa amann 
COUVET | 


le mérite à 
Jacques Uagolini d Orviéto En effet le 
I {£ L £ | Les > à 


Passage de l'éloge de fr 
se retrouve littéralement 
dans l'éloge de fr. Jacques ”, Si nous n avions que le necrologe d'Or- 
ibia nous serions tentés de croire que tout le mérite de 
du couvent de Cafta lui revient, Il ne faudrait pas q 
Pelloh apparente fit douter de la véridicité du 


F -o que nous avons traduit à l'instant 
‘ranco X s 


la fondation 
ue cette contra- 
chroniqueur, On peut 
très bien admettre que les deux religieux, France de Pérouse et Jac- 
ques d'Orviéto, étaient nommés l'un à côté de l'autre dans le privilège 
de Boniface VIII. Que Franco de Pérouse ait été le véritable chef de 
l'entreprise, la suite des événements le prouve et le chroniqueur lui- 
même, continuant l'éloge de fr. Jacques, nous avertit que celui-ci ne 
survécut guère à son arrivée en Orient. I] mourut aux environs de 
l'an 1300, et fr. Franco. son Compagnon, transféra son corps (tran- 
słerri fecit et quasi iterum... sepelliri) dans la nouvelle église édifiée 
par ses soins. Îl ne faut donc pas hésiter à voir dans Franco de Pé- 
rouse le supérieur du groupe de Dominicains qui vint en 1298 tonder 
le premier établissement de l'Ordre à Caffa. Il ne tarda pas à se révé- 
ler comme une fiqure de tout premier plan parmi les missionnaires do- 
minicains des débuts du XIV: siècle. C'est lui que le maître général 
choisit pour premier vicaire général de la Société des Frères Pérégri- 
nants, et le pape Jean XXII en fit plus tard le premier archevêque de 
Sulthanveh. 
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Durgos`. Sil faut prendre 
ȚsAIN t 


vocatur sancta 
à la lettre ce têmoignage 
Catherine avec la maison annexe était une dépen- 
ent Saint! Dominique de Caffa et constituait en réalité 
ésidence dominicaine dans cette ville. 


La Lana (Azov) surt l'emplacement de 


it s établir entre 1316 et 1332 une colonie génoise 


aAauteul du [Je locis fratrum Minorum et fratrum Pre- 
f Irtariaā 


| 


trouva à lana une maison dominicaine où il 
| compagnons : Loca fratrum Predicatorum duo tan- 

ubi reliquimus duos fratres“. En 1332 les Vénitiens 
han Usbek une concession dans Tana. Le traité rédigé 
nane fut traduit en latin par le missionnaire dominicain 
Pologne, qui appartenait sans doute à la résidence 

une source ultérieure ne nous apprend plus rien sur 
Elle dut être abandonnée en 1343, lorsque tous les 


lorga, Notes I, 245 343. 


11 


| | | affae de 1449. 
ainte-Catherine est mentionnée dans le Statutum Caf 


Le; i celle sénois, remonte 
$1. = La colonie vénitienne, antérieure à celle des Génois, 

Cmières années du siècle, Heyd IL 18 

72. — Arch FF, Praed. II (1932) 73-74. st D De « 

di | n | m | 2 êy i 

jie l'Ecole des Chartes IV (1868) 563-504. x, M 

x | ig | “ BE: 3 t.2 aP i 
Veneto-Levantinum 1300-1350, Venise 1880, 243-244 
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Les de Tana “, et nous ignorons si les Domini. 
furent expus )rès 1347 lorsque Vénitiens et Génois 
rétablit a a 1396 les colonies gênoise et vēnitienne 
| ablissement florentin) 


Européens 
cains vinrent S} | 
| rs comptolls 
z t leurs Ci | 3 : 
d sc on mentionne aussi un € Pau 


ets Aa elle: 49 >htiec F: ine , 
(à cote 3 g tes patr Tamerlan . Rebâties néanmoins et Puissa. 
truites pa «Er nées. 
au dé tirent définitivement ruinées en 1475. Au XVe 
Ut a de 

e Levanto fut un des rares évêques de 


rouvrir 


de nouve 
ment fortinées elles DE 
le le Dominicain Antoine <€ pa pe | 
1€ i vons qu il résidait dans a Vile, C y avoir des 
iş savon: $ E 

lui car Tana, à plus forte raison encore que Caffa 
à Éd 4 , i | 
J'autre clergé que les Frères Mendiants. 
LU € - > lisz 


siec 
Tana dont not 
religieux autour d 

| Te ir 
ne devait guère avol 


| suvent de Trébizon de. À la contrée de Ga. 

de EN aE. Le: ea , 

| faut peut-être joindre le couvent de Trébizonde, fondé peu 
i| taut pen | Fe à | 

-amme nous l'apprend le chroniqueur du couvent d Or- 

CL £ per 


surprenant que les Frères Pérégrinants n'aient 


zarie 
rès 1315, 
[] est assez 


à c'établir dans la capitale des Comnènes qui con- 


viéto 
pas songé plus tôt | ji 
stituait le lieu de passage normal pour qui voulait se rendre en Perse, 
où les missions dominicaines prenaient un essor nouveau depuis 1300. 
A Trébizonde toutes les conditions paraissaient remplies pour établir 
ane résidence. la ville ayant depuis 1290 une colonie génoise fort im- 
ortante “. Si néanmoins les Dominicains tardèrent à s y fixer il faut 
t-être voir là l'effet d une situation politique peu rassurante. Dans 
remières années du XIV° siècle les rapports etaient tendus entre 
ommune génoise de Irébizonde et l'empire grec des Comnènes: 

ut une série de conflits et de différends. qui furent composées fina- 

par des traités en 1314 et 1316 *. Or en 1315 arriva en Orient 

IEvin! le fondateu: du couveni! de T'rébizonde. fr. André 

| du couvent d'Orviéto. Fr. Jean Mattei écrit de lui: « Il 
zonde une résidence des Frères Prêcheurs, où les fidèles 


rande dévotion assister aux offices et à la prédication. 
est à | extrême limite de | Asie mineure. C'est là qu'il 


décédé l'an du Seigneur 1343 » *. 


TA, 


rirardin, 109-111, - Arch. FF. Praed. 69. 
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fn renseignements sur le couvent de Trébizon 
€ Le 


de so 
ment rares. La statistique de 1358 ne particuliè- 
re - 


le menti 
ntionne poi 
>- > Fa + 21271 > Q L P SO 
existence à Cette Epoque est certaine on peut cieie que l'aut de 
| uteur de 


A statistique compte la maison de Trébizonde au nombre des & 7 

~u résidences mineures qu il attribue à la Société, Le FR ex pe 
de Magdebourg de 1363 incorpora le couvent de PP ASAE ep 
province de Grèce et le chapitre de Gênes de 1365 tin ms . 
ment que la maison de Trébizonde était un Couvent, jouissant du rs 
d'élire son prieur. En 1374 nous retrouvons le couvent de nur 
sous la juridiction de fr. Luchino de Mari, et l'année suivante d i 
réuni à la Société des Frères Pérégrinants restaurée pour la première 
fois. Le 28 mai 1391 Boniface IX fait chapelain du pape un fr. Petrus 
lohannis de Trapesundis*. Etait-ce un religieux de notre re 
Peut-être. En tout cas après cette date Trébizonde nest plus men- 
tionnée, ni dans le Bullaire dominicain ni dans les Actes des chapi- 
tres généraux. Il ny a pas lieu toutefois d'admettre que le couvent 
ait disparu avant la ruine de l'empire grec et de la colonie génoise 
de Trébizonde en 1461. | 


6. Résidences incertaines. En traitant des évéchés 
latins nous verrons que des Dominicains occupèrent les sièges épisco- 
paux de Vosporo et de Cherson, de Soldaïa et de Cembalo, enfin celui 
de Sébastopol d'Abkhasie. Plusieurs de ces évêchés furent érigés à 
l'occasion de succès obtenus par les missionnaires dominicains. Il est 
donc à peu près certain qu'il y eut dans ces villes, au moins tempo- 
rairement, une résidence dominicaine. quoique l'absence de listes de 
couvents nous prive de certitude à cet égard. Néanmoins un témoi- 
gnage Curieux nous autorise à croire que, vers 1322, il y avait dans le 
Kipëak 5 stations dominicaines (y compris celles de Caffa et de Tana). 
Dans une discussion sur la question de la pauvreté du Christ et des 
apôtres, qui eut lieu en plein consistoire devant le pape Jean XXII 
le 6 mars 1323, le missionnaire franciscain Jérôme Catalani, évêque 
de Caffa, s exprima comme suit: Santo padre, io posso mostrare che 
Ofanta anni sono, che li frati Minori andarono in T'arteria Rio 
già per quello paese bene quaranta luoghi o vero chiese, ma gli pre- 
dicatori ànno solamente cinque luoghi presso al mare e intra tutti que- 


54 BOP II 300. 
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narhi ànno forse quindici frati “, Que faut-il penser de ce têmoij. 

gli {109 li a r fre de 4() missions 

i aai du De locis Fratrum Minorum et Fratrum Praedi. 


33 ou 35 missions franciscaines 


franciscaines est, avec une légère 


gnage’ L 


E- Ion 
exagéral ` x * 
'artaria, qui énumere dans 


| in 1 i D homa Hi 
catorum trn Fr chiffre 5 correspond exactement au nombre 


»c empires mongols. OS! Az nicai ù 
les empire ssiqne aux stations dominicaines, Seulement 


armi ces stations il y a les postes de PARTIE Dehikerkan et Ma- 
ARE qui ne peuvent décidément pas être dits presso al mare, Sida 
ai de Jérôme Catalani au sujet des stations dominicaines doit 
être retenu, c'est à condition qu'on l'entende de la seule T'artarie Aqui- 
lonaire. dont les stations étaient en effet presso al mare. La contrée 
de Gazarie aurait donc compté a cette epoque, outre Caffa et Tana, 


»„ même document 
que le même doc 


témoignage 


trois résidences indéterminables pour nous. 


ri P enetration d ans € K | D Ca ea Les Dominicains établis 
dans les villes côtières du Kiptak ont-ils essayé de rayonner dans l'in- 


say 
térieur du pays? Il est difficile de répondre à cette question d'une 


façon tout à fait satisfaisante. Nos documents parlent généralement 
de missionnaires in partibus l'artariae: OT nous avons vu que ce terme 
ecf ambiqu et comprend aussi bien les colonies italiennes que les 
terres proprement dites du khan de la Horde d'Or. Cependant nous 
royons qu il y eut au moins des tentatives isolées de pénétration, car 
ertains faits qui nous sont relatés. n'ont pu se produire que dans un 
owe soumis à un pouvoir non-chrétien, I] y a tout d'abord le 

re de fr. André Catrano de Pérouse Tout ce que nous savons 
missionnaire nous vient du nécrologe de son couvent, dont 

ui a consacré un notice assez longue”. Malheureusement le 
concernant la période missionnaire de la vie de fr. André est 
lormules stéréotypées et n offre aucune garantie pour l exacti- 


| 


etail. André Catrano fut lecteur aux couvents de Città di 
Ag Pêra IS i à : ; à i PET 
| -TouSe, SOus-prieur et Prieur à Pérouse, vicaire et visi- 


ile romaine de son Ordre. I] fit passer sous la ju- 
re Ds les moniales de Saint-Georges de Pérouse. La 
giil + Pour l'Orient n'est pas indiquée. Après avoir 
Aka, il pénétra dans | intérieur où il fut arrêté, condamné 


T) 
í Oti à i 7 
Use, aux endroits Cités 


P. 94 n. 18. 
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à mort et exécuté. On ne nous dit pas la cause 


de son 
| AT. i | arrestatio 
Nous pensons quil avait tenté de convertir tation 


des musulmans Jean 
bien Précis. J] avait 
de Pérouse des 
teurs qui racontaient au peuple le martyre du missionnaire t] 
récit lui fut, dit-il, confirmé par un Franciscain de Borgo “rh i 
cro, qui avait jadis été compagnon de fr André. Comme ge 
mort de ce dernier on nous dit anno 1300 vel circiter Autant dise ue 
Jean Mattei ignorait la date exacte. — À côté du martyr André À 


A il faut 
citer deux apostats, Philippe et Buonaccorsi, tous deux de Lombardie 


C'est évidemment un séjour loin du milieu chrétien, en pays 


Mattei ne disposait pas de renseignements 


entendu, dans | église des Prêcheurs | 


mu- 
sulman, qui fut l'occasion de leur défaillance lls se repentirent d'ail. 


leurs et, rentrés en chrétienté, ils demandèrent | absolution que Jean 
XXII leur accorda en 1334" 


8. Apostolat tartare Cadh missionnaire proprement 
dite des religieux latins dans le Kipcak s'adressait aux Tartares 
paiens et musulmans. À côté d'eux les populations chrétiennes orien- 
tales offraient un champ d'action tout aussi important. I] y aurait lieu 
de parler ici de l'activité déployée par les missionnaires dominicains 
parmi les différentes populations de rit byzantin: Grecs, Tcherkesses 
Alains, Abkhases et Géorgiens. Pour des raisons pratiques nous trai- 
terons ces sujets en étudiant les évêchés latins de la contrée de Ga- 
zarie. [l nous reste à parler de l'apostolat arménien et de | apostolat 
tartare, dont le désir avait inspiré la fondation du couvent de Caffa. Il 
ne faut d'ailleurs pas songer à une histoire. Nos moyens d'informa- 
ton nous permettent seulement de constater que l'idée missionnaire 
ne séteignit pas dans la Société des Frères Pérégrinants au cours 
du XIV: et XVe siècle Preuve, les religieux qui apprirent la langue 
tartare. Pourquoi l'auraient-ils fait, si ce n'est pour des fins mission- 
naires? Les témoignages que nous avons pu grouper sont peu sis 
Dreux, mais s’échelonnent de façon à suggérer l'idée d'une continuité. 
Il y eut toujours dans les couvents de Gazarie quelques frères qui sa- 
vaient le tartare, Ils suivaient en cela l'exemple du fondateur, Franco 
de Pérouse. qui prêchait en tartare et qui traduisit en cette langue 


57 Mollat 63892. = Golubovich III 181 IV 234. 





Dr: S 23 PAYS DE LA MER NOIRE 
| & CIONS KIPCAK ET DE: | 
ES MISSIONS pu | Fg D 
102 | tes 
r s Iroc [ > C? | S$ S 
s En 1308 des missionnaires dominicains, sachant le 
~ Srrife af] = sn 5. a ~ . ; . stée è 
des écrits latins ndre en Chine, furent arrêtés en Crimée 
s bh: baqaï. lls se fixère 
re entre les Génois et le khan Nog | nt dans 
par la guerre ent ant“. En 1333 un Prêcheur polonais, fr Da. 
le pays, prêchant et baptisant . 


i ; + > “ana le traite 

que, traduisit à Ta: Ts | i 

miniqi ù „nt était rédigé en cuman, langue du groupe 
khan Usbek”. Le document eti - 


r [VE et au début du X V=! siècle fr. Louis 
A la fin du XIV" et au rx 


tartare, et qui voulaient se re 


a : 
de commerce entre Venise et a 


turco-tatar. 


Tr 3 t de Caffa, entre autres langues, connaissait le kai 
abriz, du couvent c afta, 


; u lettre du roi Ladislas de Pologne fait l'éloge de fr. Théo. 

tare dr Ane 1€ re € à | iotn ~H OC : 7 
J Qal >beraës, vicaire général de la Société des Frères Péré. 
re .NTVSODETOES, eh 62 J 

dore latin, le grec et le tartare ”. Enfin, une charte de 


grinants qui sait le | CRT OA Rs 
1406 nous apprend que parmi les Dominicains et les Franciscains de 
J L D € 


Léopol en Galicie on trouvait des i ii Ap de carecia les 
tartares dans leur langue maternelle *“. Les Tartares que l'on baptisait 
> Léovol étaient sans doute des prisonniers de guerre ou des esclaves 
Un nlatatère du même genre se faisait dans les colonies italiennes. 
Ainsi à Soldaïa on nous dit que les esclaves tugitits appartenaient de 
droit à l'évêque catholique qui était ainsi mis en état de procurer des 


Rd 
conversions assez nombreuses . 


Les Arméniens de Caffa et du Kipcak: On 
peut juger de l'importance et de l'influence de la population armé- 
niénne à Caffa par les égards que lui témoignait le gouvernement 
de la commune. Dès 1316 il y avait dans la ville deux églises armé- 
niennes “. Plus tard Caffa sera le siège dun archevêque dissident. 

commune protégera au besoin contre toute ingérence des évé- 

tholiques dans ses affaires”, A côté de la communauté dissi- 


ut de bonne heure un groupe catholique. Un évêque ar- 


rologe de Pérouse, Arch. FF. Praed IT (1932) 67, 
Élemosyna, Chronicon sive Liber Ystorie, Golubovich II 132 III 90. 


n. AD. 


Notizie, 480-483, =- H. Finke, Acta Concilii Constantiensis, III, 
Archivum FF. Praed. IV 38 n. 74. 
Archivum FF. Praed. IV 20. 
ae À OTI I - £ ìr - | 4 x - ? 
riae M numenta I (Leges [) 406-407. - Golubovich III 40 n. 3» 
"1-1, 496-497. = Voir AUSSI p. 119. 
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ménien du nom d Âragiel abjura entre les mn. 
de (afta lérôme Catalan: ka 28 = ans 
pour le féliciter, lui émeutes: 


du Premier évêque 
per ars 1318 lean XX | 
eCTI1VI de manifester 
l'Eglise romaine par quelques modifications au rit d 


fice 
Le 22 novembre 1321 Je Pape exhorta 


latin 
hi 
son adhésion à 


it du du Saint-Sacri. 


6 


à la Persévé 

ms Gai sevẹēra P 

vertis des Franciscains et des Dominicains du Kipčak " nce les con- 
' L 


AR CC i ` S | ait 
cipalement les convertis arméniens qui s prin- 


e crise pénible 


(c. à. d Paul) 
avaient expulsé l'évêque 


| assaient par un 
A Saraj l'évêque arménien dissident, du nom de Bogos 
avait suscité des troubles et ses adhérents - 
franciscain Étienne, sans aucun doute parce qu'il faisait un 
gande trop efficace dans la colonie arménienne de Saraj * i Pimes 
ment à Caffa un évêque dissident. du nom de Thaddée er e 
compatriotes unis à | Eglise romaine ” | es 
Malgré tout le mouvement de ralliement continuait. Le ti sen. 
tembre 1329 Jean XXII pouvait féliciter Paul évêque arménien Pier 
le Kipcak: converti par le ministère des Frères Mineurs et des Frères 
Prêcheurs ”. Vers 1335 un Dominicain florentin, fr Donat de Castel 
Fiorentino *, convertit à Caffa un jeune Arménien Nicolas. qu'il 
enmena à Florence où il le fit entrer au couvent de Sainte-Marie Nou. 
velle de Florence. Fr. Nicolas d Arménie revint plus tard à Caffa 
pour exercer son ministère parmi ses compatriotes. I] mourut à Flo- 
rence en septembre 1362, après 27 années de vie religieuse, âgé d'en- 
viron 42 ans”. Aux approches de l'an 1339 un Arménien de Cafa 


67 Golubovich III 45. - Raynaldi, ad ann. 1318 n. 13. 

68 BOP II ce 

69 BFr, V 215 n° 445. - Golubovich III 223. = Coincidence étrange: & ans 
plus tard (11 septembre 1330) un évêque arménien du même nom et dans la même 
région se convertit sous l'influence des Dominicains et des Franciscains, Eubel Hie- 
rarchia I roa Armenorum, n. 6. - Dans AOL I 278 la bulle est datée de 1320. 

70 Eubel Hierarchia 1 108 Armenorum n, §. - Golubovich MI 45. - L'année 
Suivante un Thaddée évêque de Caffa se présenta en cour d'Avignon. Ce n'était pas 
un évêque latin mais un Arménien converti (Voir Arch. FF. Praed. V 350) Est-ce 
notre persécuteur qui s’est converti? 

71 Voir n. 60. 

72 Nécrologe de Santa Maria Novella n° 384. - Arch. FF. Praed. H 73. 


73 Nécrologe de Santa Maria Novella n° 468, 
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Ra a pour eux le sa : 
| ; doute par les Dominicains, fi à Enfi | 4 
“onverti, Sans avu: t B E TE "affa den non en 343 à 
N Not Pame de la Couronne pres de C J : Lee | d nous 
> INotre-L/aine 7. no-dominicain 
“is emière trace du groupe armeno- . Caffa, 
rouvons la pre | ‘incibal de | Ordre des 
i nt dans la suite le couvent principal de Frères 
INT dé À c , E i on > > i 
qui devi | Ed Les origines de ce groupe semblent liées 
A NT A, Low, L 
| | > des >cheurs 'évé 
à |] nversion et à l'entrée dans l'Ordre des Prêc de l'évêque 
la conver: sh € | uen R - 
+ rsonnage dont la carrière reste assez mysté. 


[niteurs d Arménie 


| TT! Th )e 
arménien lhaddée, p | RS Te vign baa 
| 5 En été 1322 on mentionne la présence en Avignon d'un évé- 
rieuse ~. e 1922 C 


de Thaddée ". Il ne peut pas s'agir d'un évêque 


sue de Caffa du nom 
QUE de Can a : TA re + à 
par le pape, car Jean XXII venait seulement de 


-é èreme institue 
régulièrement inst p PORER si | 

naître comme évêque de Caffa le Franciscain Jérôme Catalani. 
reconnaltre i 


personnage fort bien connu en Cous d Avignon % =. ne: Part ce 
Thaddée évêque de Caffa est catholique et même religieux d'un ordre 
occidental, presque certainement Dominicain: le 23 octobre 1323 nous 
le voyons contresigner un vidimus de la bulle de canonisation de 
Thomas d'Aquin, délivré par le Dominicain Guillaume Adam, arche- 
vêque de Sulthanyeh ”. Or Thaddée s'appelle frater Thaddaens epi- 
scopus Caffensis, titre qu on lui donne également dans une bulle du 
11 avril 1326 où on l'autorise à faire le pèlerinage de Terre Sainte ”. 
Le 27 avril 1327 on le retrouve en Avignon où il signe des lettres 
collectives d'indulgences ”. Le 30 juillet 1327 Jean XXII fait une 
aumône à notre évêque et les comptes de la Chambre apostolique l'ap- 
pellent à cette occasion Thaddaeus episcopus Ca/ffensis de Ermenia *. 
Or par Arménie sans plus on désigne au moyen âge le royau- 
me de Petite Arménie ou Cilicie. Cette constatation prend sa 
Pleine valeur par le fait que. quelques années plus tard, Jean XXII 
ransiéra sur le siège épiscopal de Caffa un certain T'haddée. évêque 


Vvkog en (liria 8 T s ; Te 
Kos en Lilicie”, dont nous verrons quil était Arménien. et 


96. = Arch FF. Praed. V 360. 
vich II 43 44, | 


tyi Hubi 


rch. FF, Praed. V 348 
-7 
| CuDej ] 154 Laffen. n. 3, - AO] | 272 
Golubovich IV ; hi 
5] Schäfer 745 Arc 
AE 740. = Arch. FF Praed, V à SO 
VON pD. 113, aef 
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tenait à l'Ordre des Frères Prêcheurs. 
app: | 


qui nous 


vante. 


permette de concilier les données 


maine il continue a porter son titre par une si 
ro C 


après son entrée dans l'Ordre des Prêcheurs. Ea 1334 Jenn Xi 
je ui en 


Gt un évêque latin de Caffa, et naturellement dans la bulle de transla 


tion il dut faire mention du siège épiscopal pour leque] Thaddée dns 
été consacré d'abord, à savoir Korykos en Cilicie “ 


Devenu évêque latin de Caffa, Thaddée S occupa entre a 


LE à utres du 
centre arméno-dominicain de Caffa: pour cette communauté d 


ont nous 
ignorons les débuts, T'haddée traduisit en arménien les heures diur- 


nes de l'office divin selon le rit des Frères Prêcheurs. Sa traduction. 

achevée à Caffa le 24 décembre 1343 nous est conservée. L'oeuvre 

est signée et l'auteur s appelle lui-même « Thaddée frère de l'Ordre 

des Prêcheurs, par la miséricorde de Dieu évèque de la cité de 

Caffa » . L'importance spéciale donnée dans ce diurnal à l'office de 
saint Nicolas “ rend vraisemblable que la communauté arménienne de 
rit dominicain à laquelle il était destiné n'est autre que le couvent 
Saint-Nicolas de Caffa, qui est explicitement mentionné en 1389 
comme couvent de | Ordre arméno-dominicain des Frères Uniteurs *. 
Toutefois on ne peut pas dire avec certitude que la communauté de 
Saint-Nicolas appartenait dès ses débuts à l'Ordre des Uniteurs. 
Nous verrons que les Frères Uniteurs de Grande Arménie possé- 
daient une traduction de l'office divin (bréviaire et missel) selon le rit 
des Prêcheurs depuis l'année 1337. Or le fait quen 1343 on avait 
encore besoin de faire à Caffa une nouvelle traduction d'une partie 
de l'office ne suggère pas l'idée de relations intenses entre le groupe 
de Caffa et cet autre groupe arméno-dominicain dont est issu l'Ordre 
des Uniteurs. I] y a quelques chances pour que l'entreprise de Saint- 
Nicolas de Caffa ait été d'abord une oeuvre indépendante englobée 
ensuite dans l'organisation dont le centre de gravité était le pays de 


84 Le l'urquen d'Eubel 1 154 Caffen. est une erreur pour Curguen. 
ö5 Van den Oudenrijn, Offizium, 135 169 180, 

06 Ibid, 188 n., 19. 

97 MOPH XIX 220 n°. 6, 

8 Voir ART TR 
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trchevan, mais qui essaimaä dans COUL le MASEN armenienne, À 
Nakhitc Sy siècle l'ordre des Frères [initeurs avait trois Maisons 
la tin an # CARE  Saint-Pierre-et-Paul, Saint-Jacques-Hors.Je. 
cs s indulgences aux fidèles visitant | église Saint. 


Caffa”. Le 4 février 1473 


murs 
| 300 accordent de: 


avril | FA 
Pierre-et-Paul des Frères Uniteurs de 
| " > A Ar "110 

onfirme dans son office fr. Laurent d Arménie. recteur de 
CC anus : A bn 

ain Pierre-et-Paul. Il y avait ete nomme successivement fans 
aint-Pierre | 


généraux de l'ordre des Frères Uniteurs, fr. Gré- 


Sixte IV 
l'église 5 
deux supérieurs 4 
goire (Georges?) et fr. Mathias Lé 
située hors les murs de Cafta, i 


L'église Saint-Jacques des Frères 
niteuts st dotée d indulgences par 
Boniface IX, le 28 avril 1399 . | 

Le centre principal des Frères Uniteurs de Cafta était le Couvent 
Saint-Nicolas. Il paraît pour la première fois dans un acte de Raymond 
de Capoue du 28 mars 1389”, Le 22 février 1390 on yY assigne 
comme religieux le convers Nicolas d Arménie de l'Ordre des Uni- 
teurs”. Le 28 avril 1399 Boniface IX, le 4 janvier 1424 Martin V, et 
le 11 mars 1431 Eugène IV accordent des indulgences à l église du 
couvent . Dans la bulle de Boniface IX du 28 avril 1399 limitant le 
droit de visite du vicaire général des Prêcheurs sur les couvents des 
Uniteurs on vise en premier lieu les couvents de Crimée et l’on nomme 


expressément celui de Saint-Nicolas *. Une bulle de Martin V du 16 
février 1424” et une autre d Eugène IV du 11 mars 1431 * concer- 


09 BOP II 312 384. 
90 BOP III TI = Le registre de maître Léonard de Mansuetis (Rep. IV-3, f: [41 r) 


NOUS 4 conservé le rés ‘> des lettres de rarnmm- i ; 
| | f resumé des lettre 3 de recommandation pour ye Laurent : t Frater 


Ig 


| i ent: í f iie 7 - ` . 
aul qeus lohannis de Armenia conventus sancti Dominici de Capha qui habet 
ert | Í AT | ber à LL . ” id 5 T O TES A me 
LIN La] ha habuit litteram testimonialem et commendatitiam ad omnes conventus 
LEG 1110 declir | i] ' ” ` T 4" > D . 
ISSUNT = Jatum Rome die YX \/ DEN b EL 5 T "N = 
| die AVII Februarii 1475 a Nativitate », — Conventus sancti 


515. 


LJOMIT NI j doit Í tre une erreur du che s à | WT. ys ” r . 
1 SsCCretalre pour Sancit Nicolai. Voir p. 107 n. 100, 


BOP I] 104, 
MOPH XIX 220 n°. 6. 
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BOP II 38; 104, 
Bi P I] 030, 


Archive Vatic | 

"+ Yaticanes, Fondo Domen: 
| | > Imenicano. C: à 3 , rx] 
d'après un registre de la n0, Carte, 1431 III 11, copie du XVIII € 


sẹrie latérane au: hui di | | 
~ aujourd’hui disparu. (Communiqué par 
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M. H. Laurent). 
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| rOoCès À 11 couvent contre un bour eig ~ 
nent un prs "Urgeois de ( affa an 
-> gu 


maison appartenant aux Frères de Saint- Nicola 
Le 11 mai 1426 Martin V exhorte les cath 


ester les Frères Uniteurs de Caffa* 


MmOoIes! 


ne 
"ques d'Orient à ne 
Le 11 mars 14: 
| à se mars 1441 F 
[V mande A | ẹveque de (affa et au gardien des Frèr M : 
| -TES Mineurs 
mer les privilèges du couvent des Frères Uni + 


j- 


pa: 


teurs de (afa 7 


ee” doute du couvent Sa kial 
| ait sans aucun aou Avent aint-Nic . an , 
[] ag t NICOLAS En 1474 f Ma. 


as, supérieur général des Frères Uniteurs es ml 
thia! | | C i] p et deux de ses religieux 
i i a d- a Fa >Q « er f i 
aurent et Ir. Weorges anerent à Rome, entre autra. m 
[1 L - autres pour Se piain- 


dre de certaines vexations infligées à leur Couvent Saint-Nicolas ye 


L annee suivante la prise de Caffa par les Turcs et Lexode torcé de la 


population catholique mit fin aux couvents des Frères Uniteurs en 


Crimée. Les Frères Uniteurs se regrouperent probablement à Con- 


stantinople autour de la petite église Saint-Nicolas dans le quartier 


dit de Cafta ™. Il est possible que l'église Saint-Pierre de Caffa dont 
parlent les relations du A VII: siècle, n'est autre que | ancienne église 


Saint-Pierre-et-Paul des Frères Uniteurs 


og BOP II 666 
99 ROP [1] 4 
100 Lettre du consul de Caffa aux protecteurs de la banque Saint - Georges, du 
18 juillet 1474: « Frater mathias generalis INIS predicatorum. ermenus. frater 
FeEOrTIUS Et frater laurentius. etiam ermeni nSierTe Nabent usque ad romanam 
curiam pro remedio aliquarum vexationum contra eos et eoru monasterium sanct 


nicolai motarum...» Atti VII- 2. p. 111, La bulle citée p. 106 n. 90 
(Sc. provinciae Caphae Ordinis 


tr 


Mathias modernus provincialis dictae provinciae 


Praedicatorum). Voir aussi l'acte de maître Léonard de Mansuetis cité plus loin 


p. 145 Nn. 38, À Gênes les voyageurs furent reçus par le prieur jean Nanni (Annius) 


de Viterbe «Si quaeris ubi saluatum sit genus humanum., in primo fibro demonstra- 


tum fuit, quod in Armenia maiore monte Gordio: summitate iugi elus Ociae in 


regione M vri \dam, Tr CUIUS planiciem descendit Noa upi dic tur egressorium Noge 


| cComprovincialibus, ut tam Berosus quam losephus in DI 11H10 de antiquitate ludaica 


ordinis nostri, quem exi- 


Pry 


dicunt, Frater autem Mathias olim prouincialis Armeniae 
stens prior Genuae illum comi hospitio excepit et a cuius SOciO magistro Georgi 
Similiter Armeno hanc Berosi deflorationem dono habul; interrogatus cum de multus 
‘um de egressorio Noae : respondit adhuc uocari Aramea lingua Sale Noa ». - loannes 
Annius Viterbiensis O, P., Commentaria super opera diuersorum auctorum sabad 
‘ıquitatibus loquentium, Romae in Campo Florae M CCCC XCVHI, (sans pagination 
au début du commentaire sur le livre III de Bêrose). 

101 BEO XXXIX (1935) 344-346. 

102 Archivum FF Praed. V 262. 
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L'existence de trois couvents arméno-dominicains a Cafe Montre 
bien l'importance du mouvement catholique parmi les Arméniens de 
la colonie génoise. Mais il n'est guère vraisemblable ques Domini- 
cains de Caffa, après la fondation de ces ANNEES "1. aient 
continué de leur côté leur apostolat dans le miat AF ENIA Les 
Frères Uniteurs, étaient bien mieux préparés à cette tâche. 

Un Dominicain arménien (Frère Uniteur?) Thomas Simeonis de 
Caphasta, {c'est à dire du pays de Cafta) rendit des services comme 
interprète durant les négociations entre les Arméniens et le consul de 
Caffa qui eurent lieu en 1438 et aboutirent à l'envoi d'une délégation 
arménienne au concile de Florence ™. En considération des services 
rendus à cette occasion le pape lui donna en commende la sinécure 
Saint-Laurent de Caffa et lui en assura la jouissance. contre l'ingé- 
rence de l'évêque de Caffa. On ne voit pas si fr. Thomas accompagna 
ou non la délégation arménienne au concile * Après l'union armé- 
nienne, conclue à Florence le 22 novembre 1438 les évêques latins 
de Caffa servirent normalement d'intermédiaires entre les deux égli- 
és, comme nous verrons à propos des évêques dominicains Jacques 


p~s 


Campora et Jérôme Panissari 
2. Les évêchés latins du Kipcak. 
Bta] p? SPN ASt pl peeo WAL 5. T . 5 t ” 
L'établissement des Prêcheurs dans les colonies italiennes du Kip- 


premiere condition de tout apostolat ultérieur dans ce pays, 
inconvénient d engager la majeure partie du personnel dispo- 


dans le ce Vice r PSs o ISeg 3 l 
- Service des églises et chapelles annexées aux maisons 
icaine | coup sûr les églises ne manquaient pas dans les co- 
Mer Noire. Caffa, en avait jusqu'à 16’, Mais le clergé 


Ofmann S, J. Documenta Concilii F] 


MET El 2 Nover 
IE] Turm 22 Novembris 1439 
77 


ü latinum per venerabil 
» Dominici 


orentini de Unione Orientialium. 
Romae 1935, 14: «translatas dë 
em religiosum dominum fratrem Thomam Ordinis 


| Wonne Ar 


armenic l 
nterpretantem » 


(..,PrO parte eiusdem Thom. | 
Aliorum lhomae, ASSérentis quod tempore re- 


Armenorur ide 
-Dorum ad fidem catholicam illorum interpres 


Ste dans le Star u 
ins le Statutum Caffae de 449, Atti VIl-2, 616-617. 
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ms, 109 
anquait, pour les desservir. I] fallait faire 
dis tous les évêques des colonies du Kip 


Nous sommes donc obligés 


appel AUX religieux. A peu 
Cak furent | 


Franciscains. aei d'entrer da 
; propos de ces évêchés et de leurs titulaires 


Dominicains ou 


ne Quelque dé. 
tails dominica 


> "o ` s . s ins g} l 
oulons donner un tableau fidèle de l'activité des Rèces nous 
V | L 


Pérégrinants 


|. Le ressort métropolitai, de 
ou Pékin. Les évêchés du Kipéak dépendaient 
temporaires, de la métropole latine de Pékin ou Khan-Balia Hya 
à de quoi surprendre si l'on songe à la distance qui séparait nos 
évêques de leur métropolite, et qui rendait impossible le fonctionne- 
ment pratique de l'organisation provinciale L'archevêché de Pékin 
fut fondé en 1307 par le pape Clément W pour les besoins de la 
mission franciscaine de Chine, dont le Souvenir est lié au nom de Jean 
de Montecorvino, premier archevêque de Pékin” Théoriquement la 
juridiction de ] archevêque de Pékin s'étenidait sur tout le territoire 


Khan-Balig 


sauf exceptions 


des empires mongols *, Ses pouvoirs étaient exceptionnels. Ainsi par 
exemple les 7 évêques suffragants qu'on lui envoya en 1307 avaient 
reçu la consécration sans qu'on leur eût assigné un siège épiscopal. Ce 
soin était laissé au métropolite, qui recevait de la sorte (au moins im- 
plicitement) le droit de créer des évêchés dans les limites de sa pro- 
vince ecclésiastique‘. Notons tout de suite que Jean de Montecor- 
vino ne fit usage de ce droit qu'une seule fois, ainsi que le prouve la 
Carrière de ses évêques suffragants. En effet, tandis que l'un de ceux- 
ci semble n'être point parti, et que trois moururent en route ` les 
trois derniers occupèrent tous les trois, l'un après l'autre le ia 
épiscopal de Zayton (Tsiuan-tchou) où il y avait une mission franci- 
caine . De même sur trois évêques envoyés auprès de Jean de Monte- 
corvino en 1311 le sai qui le rejoignit devint le quatrième évêque 


j M., premier 
| 2 À. van den Wyngaert O. F. M. Jean de ps p sk Four 
evêque de Khanbalia, Lille 1924. — Golubovich [TI 86 90. Dee: | 

ASOP, loc. cit. = Golubovich, loc. cit. ich III 197 
Golubovich JII 04 95. - ASOP, loc. cit. - Golubovien m 137. 
Golubovich II 108 122 123, 
Golubovich Ill 107. 

7 Golubovich all 106. 
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| JU 
“dant, du vivant de Jean de Montecprains Plusieurs 
aissance dans sa province, mais très pre. 
uae n'en sût jamais rien. L'un des trois 
comme suffragants de Pékin en 1311 


Crimée . La ville se trouvant 


de Zayton . Cepe 
évêchés suffragants prirent ni 
bablement sans que |'archevêg 
évêques franciscains consacrés ra 
Catalani, alla se fixer à Cafta en im 
a dit, in partibus Tartarorum, Jérôme poux ait se prévale. 
in partibus Tartarorum. Une fois établi à Caf, 


tarda pas à se désigner d'après sé 


Jérôme 


comme on | 
de son titre d évêque 
(il s'y trouvait dès 1316) il ne | | 
résidence habituelle. En 1317 il signe dans une chapie episcopus 
Caffensis ". En 1318 Jérôme vint à la cour d Avignon où l'on traitait 


justement une affaire qui l'intéressait personnellement. Un mission- 
naire dominicain, Guillaume Adam, promouvait auprès de la Curie 
l'érection en Perse d'une province ecclésiastique qui serait confiée aux 
Dominicains comme celle de -Pékin était confiée aux Franciscains ai 
La bulle d'érection de la nouvelle province ecclésiastique de Sulthan- 
yeh en Perse dit expressément quil y eut un accord entre mission- 
naires franciscains et dominicains sur les limites des deux provinces 
de Pékin et de Sulthanyeh . Evidemment quelque missionnaire fran- 
ciscain avait rappelé au pape Jes droits acquis par l'archevêché de 
Pékin en vertu de sa constitution en 1307. Nous supposons que le 
personnage qui mit en avant les droits métropolitains de Pékin fut 
l'évêque de Caffa, Jérôme. Celui-ci tenait manifestement à demeurer 
suffragant de Pékin. Dès février 1318 il avait fait officiellement ériger 
l'évêché de Caffa en faisant spécifier que le nouveau siège était suffra- 
gant de la métropole de Pékin”. L'accord sur les limites entre les 
pre On s de ir et de Sulthanyeh montre le même souci de sauve- 
Jarder la juridiction théorique de Varr 5 bin a r- 

A PP sera Ar Pi à de Pékin sur les évê- 
ET, | cette juridiction ne pou- 
TORRENT end du moins aussi longtemps que les archevêques 
en en Chine, I n'en est pas moins vrai que la 


F) | 


avril 218. ASOD v 
1316, ASOP XIII 135-139. — Golubovich III 


LES ÉVÊCHÉS LATINS bu KIPČAK 
„ordination des évêchés du Kipčak à 

HIDE sé Ai m i . 

5 sut une grande influence sur les 
- colonies de | 

les colonie de la Mer Noire Tout d' 


d'un archevêché dans le centre le 


Chine 

> dans 
ʻine da abord Les 
elle mpêcha la 


, A 7 to ki S imdigué p’ 
Cafta. Hnsuite, lorsque la mission franciscaine P y C est à 
; € Chine di 
- 1e. 


parut (ass DRASS pn ps. les archevêques de Pékin | 
jitulaires, demeurerent néanmoins métropolites des évêchés du a 
en dépit dune LERAAUNE assez étrange de créer dans ce ipcak 
elle métropole. En effet le 5 juillet 1332 Jean XXII éri 
(Kerč) en Crimée un archevêché latin auquel 


dir e «a 


gea à Vosporo 


il assigna co £ 
vêchés | omme sièges 

suffragants les évêchés de Cherson, 1 rébizonde. Sébastopol d'Abkh 

> : à. 


ste, Caffa'et Péra “. Nous reviendrons plus loin sur les destinées 4 

archevêché éphémère de Vosporo. Pour le moment il suffit Pa ii 

tenir que la province ecclésiastique organisée autour de ce siège était 

née non viable. En 1334 l'évêque nouvellement élu de Caffa est re- 
commandé il est vrai à l'archevêque de Vosporo comme à son mé- 
tropolite “, mais en 1358 et en 1377 les bulles de promotion des 
évêques de Caffa sont expédiées sans la recommandation habituelle 
au métropolite “. En 1391 l'évêque de Caffa est dit suffragant de Gê- 
nes , tandis qu en 1401 on parle de nouveau des droits métropolitains 
de l'archevêque de Pékin ”, comme si l'acte du 5 juillet 1333 était non 
avenu. De fait il paraît qu'à la fin du XIV® siècle un archevêque titu- 
laire de Pékin réussit à transformer en une réalité les droits métro- 
politains de son siège sur les évêchés de Crimée, car en 1409, après 
la mort d'un archevêque de Pékin du nom de Charles, le pape Boni- 
face IX nomma administrateur de l'archevêché le Dominicain Jean de 
Galonifontibus, archevêque de Sulthanveh ”. Que pouvait-il y avoir 


14 Lemmens, Heidenmissionen. 78 79. 

IS Mollat 60706. 

16 Mollat 62952, - AOL I 280 n° CXX. 

17 Reg. Aven. 138, f. 106, = Reg. Aven. 202, f, 387. Hie M 

18 Le 20 avril 1391 Barthélemy, évêque élu de Caffa, est autorisé 4 dot 
la consecration de tout évèque catholique avec cette restriction « quod per Sc h 
tir, nostro archiepiscopo Ianuensi, cui prefata ecclesia metropolitano ah gaj a 
noscitur, nullum in posterum preiudicium generetur » Reg: Let T sois 
MUNIQUÉ par le R. P. M. H. Laurent). 

19 Eubel ] 155 Caften. n. $. 

20 Ibid.: 160 Cambalien. n. 4 - Cf. p. 
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[12 | 
si es droits e à 
n évêché titulaire sinon les droits et les reveny 
ans u on 28 ro =. TES i 


| D CUT Ci suit ni | 
tropolitaine st £yntihus vécut au moins jusqu'en 
metro; 7 lonifontibus vecut au q 1412, Car 


= >” 1 de (ra à pr es — ” b >] 

Je compte. lea ences à 4010 ol en Galicie " 

prik > :] concède des indulgences a LEDP Après 
€ 


" A 3 Tei f a À 19 f 
sos de silence nous voyons reparaitre en 1426 un arche. 
»Jaues année: | inicai acques t T 
+ En Pékin dans la personne du Dominicain Jacques, dit l'Ita.- 
7e > <: eK = ; A e - r > ” - : 
mi indi l'année suivante, donna en administra. 


, administrer 


cette année-] 


E, CORET >| le pape, 
en, de Cafta, auque a 2 lotte do 
lien le Saint-Laurent de Caffa ”. A cette date l'arche. 


tion l'église paroissia 


a Eh Eà l'exercice des droits metropolitains C 
a 6 > Pékin avait perdu n 
vêque de Péki 


-jrconstances inconnues *, étai i 
Crimée. Ceux-ci, à la suite de circonstances inconnues ”, étaient passés 
rimee. ACi, X 


à l'archevêque de Sulthanveh. En 143] la Seigneurie de Gênes de- 


manda au Saint-Siège d'élever au rang d'archevêché le siège de 


Caffa afin que les évêques de la colonie ne fussent plus contraints 


de s'adresser à l'archevêque de Sulthanyeh, siège purement titulaire “i. 


à, A F = A+ >. i : 
2. Evêché de Caffa., L'évêché de Caffa était de beaucoup 


le plus important parmi ceux du Kipëak. Nous avons raconté ses ori- 


21 Charte originale en possession de M. A. Czolowski, Léopol. Photographie 
aux Archives de l'Ordre. - Comme l’auteur de cette charte prend le titre loannes 
Dei ac apostolice sedis gratia archiepiscopus Solthaniensis et q iministrator ecclesie Gam- 
baliensis in legatione eiusdem sedis numpcius il devait détenir la juridiction archiépi- 
opale sur Caffa, Et pourtant les registres de la massaria de Caffa contiennent å 
l'année 1410 l'indication d’un payement effectué Hieronimo archiepiscopo nostro (Vigna 
V . Caffa n’a pas été archevêché. et l'archevêque de Gênes était alors Pileo 

Eubel I 282 Januen ): l'archevêque de Sulthanveh S'appelait Jean, et il 

également les droits du siège de Khan-Baliq : on ne voit donc pas quel 

€s gens de Caffa pouvaient appeleur leur archevêque, En tout cas il ne 

saam e Jérôme un Dominicain qui eût été évêque de Caffa vers cette 

ter tymus Genuensis que M, Piò. (Della progenie di S. Domenico I 423) 

ute de lacggi et qui a donné lieu à cette hypothèse n’est autre 

i catorum, Archives de Pi rdre XIV - 54, f. 100, v. 

nor a -N, n. j. (Où il est dit à tort que le personnage fut 
7, € Siège de Gam BOP II 706, - Vion Ve 11 

en identifiant l'archevêché Cambaliensis r ; 8 A SE as 7) 

345 avec Cimbaliensis (Cembalo Ba- 


L rimée j 


l $ s ri i i CA 
111 UT! 'couence de la 


| NnOminatie s To: 4 
Ministrateur en n de Jean, archevêque de 


1410, Lemme | ISSi 
410, Lemmens. Heidenmissionen $I. 
PPT, er A 


LO] r} m) eog d 


lote | x 
"A 1 544, - Lemmens 


les évêchés du Kipéak qui puisse entrer en ligne 
DS € i x 
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113 
dans le paragraphe précédant. Į] NOUS reste à é 


» rie D” - “nuU mér rae : 
dominicains de Caffa. — Matthieu de Cortone d ne 
ne. eux 


qine= 
ques | , | TS 

lIe Caffa est mentionné dans le nég rologe du ème fyr 
er T + 


Couvent d Ory e 


fr Matheus Li rloniens 
IEN qu 


€ 1e € i "p r | to Nar 
|ds px eque: ISSLIS d la Province romaine : Harm 


iscopus in Capha et chapellanus Pape ”. C'est m d 
ef ( í , ; x. | m ang | 
sersonnage que ce fr. Matthieu Manni de Cortone que 

| " ni A | 4 

| x egt d A vignon en | 32 / La date de son 


inconnue, malis intérieure au 2] Septembre 1 332 


Oute je même 
nous trouvons 


élévation à l'épiscon: 


e c f | ou r ou le E 


| m y a 3 i TO < Aane 
lui confia l'administration au spirituel de | évêché d Arezzo ” Matthi, 
ati ta tNiey 


semble être demeuré un prélat de Curie durant toute sa . 


| lẹ, [] MOurut 


as sil se ft re. 
présenter dans son diocèse par un ViCaire, mais nous avons le droit 
, 5 l r ' ” : OT 
Roa AQT aie e € est € i e 
de le supposer, l'usage étant attesté par ailleure — Thaddée d Arménie 


troisième évêque de Caffa, promu le 11 mars 1334. Si nous ne 


US 


NOUS 
sommes pas trompé plus haut en retraçant la carrière de ce person- 
nage” nous aurions un êvêque arménien converti, gui devint en- 
suite évêque latin de Caffa. En tout cas Thaddée était arménien et 
il nest pas le seul arménien parmi les évêques de Cafa. Nous avons 


` 


vu comment en 1343 il traduisit en armenien le diurnal dominicain 
Le 15 avril 1347 il se trouvait en Avignon ”. Il est mort à Caffa le 
23 août 1357. La date du décès fut inscrite dans le manuscrit qui 
nous a conservé sa traduction du diurnal dominicain ”. — Jean ler cin- 
quième évêque de Caffa. Le 9 avril 1377 Grégoire XI transféra sur 


: 


le siège de Caffa l'évêque de Nakhitchevan ™ le Dominicain arménien 
Jean, originaire de Tabriz”. Cet evèque est mort avant le 21 juillet 


25 Viel-Girardin 8. 
26 Schäfer şor. — Archivum FE. Praed, V 355. | 
27 Eubel I 104 Aretin n S, 154 Caffen. n. 3. - Eubel fait succéder Matthieu 
à Jérôme Catalani ~n 1324; pure conjecture contredite par les documents cités plus 
haut P. I04. 
28 Eubel ] 1$4 Caffen. 
29 Voir D. 122, 
30 H. Delehave S. |., Les lettres collectives d'indulgences, Bruxelles 1928, 108. 
31 Van den Oudenrijn, Offizium 135 160. 
32 Eubel ] 1$4 Caflen. 354 Nachvanen. 1 1374 
33 Dans sa bulle d'institution comme évêque de Nakhitchevan LE. Ve de | 
“st appelé frater Ioannes ordinis Pradicatorum Pour le lieu SN (EX 
toir M, A, Van den Oudenrijn, Bishops and Archbishops of Nazivan, dans: Arch. 
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rT pape d'Avignon, lui donna un "HCCesseur 


197 date ou C | suêaue de Cafta. La perte dan | 
i Jean II, sixième évêque de Calta, La perte des "Éistres 


| aire Lun 7: AR. iai qen 
titul VI antenant les provisions d églises nous aurait valu 
Le de A 6 


| | | rh a . 


une 

a- i oni- 
face IX, où il est dit incidemment, que, ai masi š atie 390, 18 Domi. 
nicain Jean, évêque de Tabriz, a été transféré er . de Caffa 1 
Cette translation a dû se faire aux alentours de 1382, en meme tempg 


jue Clément VII nommait un évêque de Cafta dans son Obédience 
que L | 


lean, évêque de Tabriz, puis de Cafta, était originsineisdg Rouen ad 
— Barthélemy Ventura, huitième évêque de Caffa, succéda le 27 fé. 
vrier 1391, au Franciscain Alexandre *“. Au bout de quelques années 
les communes de Gênes et de Caffa demandèrent et obtinrent du pape 
Boniface IX que leur évêque tût transféré d'autorité sur un autre 
siège. Vers le début de 1389, Barthélemy échangea donc l'évêché 
de Caffa contre celui de Solcat ou Surgat ®. On ne nous dit pas Je 
motif de cette mesure. Sans doute l'évêque était-il entré en conflit 
avec les autorités de Caffa dans des conditions analogues à celles 
qui provoquèrent les différends entre la commune et les évêques 
Jacques Campora et Jérôme II. Panissari. — Fr. Jacques Campora de 


FF, Praed, VI (1026 166, qui cite: Macler. Notice de Manuscrits arméniens vus 
dans quelque: bibliothèques de l'Europe centrale, Paris 1913; 14. — Un Dominicain 
Originaire de Tabriz ne peut guére être qu'un Arménien (voir plus loin p. 159-160) 
i] aussi bien s'agir d’un Frère Uniteur, Etant donné les circonstances géné- 
di missions CT suppression de la Société des Frères Pérégrinants 
1374) Ce dernier cas est Plus vraisemblable. La présence de fr. Jean 
: Lt étant certaine, le fait de SO) origine armênienne et de son ap- 
‘ordre des Frères Uniteurs vient confirmer l'hypothèse que j'ai émise 
e des Î rères Uniteurs dans la restauration de la mission dominicaine 

“oir Archivum FF. Praed. II] 20-28, 

Laffen. 

is: en. — (Cette donnée est confirmée par le chroniqueur Lau- 
ne dans son Catalogus Jrairum promotorum extra Ordinem 
+37: FT, lohannes Rhotomagensis, eptscopus lauriziensis, postea 


Precedente 


4 4 a ffi n | ' à fA i 
f ‘ p m D = [A Y > x 
vegue franciscair | is 390 de ba Raymond de Capoue CR 
[2 SAMLISLAITI Ouo ce j 
quoa possit secum tenere de ordine Predicatorum seu de 
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R CETIUM et unum CONVer à}: TV 
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devint évêque de Caffa le 23 


du a 


Gênes | arr janvier 144] « 

béologie As: | Université d Oxford mice 
i we À auteur d'un 
lors 


IL étais licencié 


efl t | 
‘raté Ç ur l 


mortalité 
1432 ` (, étail la mise Dar écrit d'un 


i Bernard (riustinian: 
[1e 


de l'âme, écrit cn italien q | 
Un Séjour 


" m - 
à y 

a TUges en 
ec un noble Vén | 


Arrivé dans son diocèse le nouvea 


tâche ardue dy faire appliquer les 
[Ine lettre d Eugène IV QUE nous Citerone tOut l 
À l'heure Montre 
<e sujet, En |445 
une lettre du pape relative aux affaires aTMméniennes 


~ 
i 


jugea utile de se rendre en Europe afin d avoir 


gue 
ayant reçu 
l'évêque de Cafa 


une explication orale 


nsta: | 
ns antinople 1 reçut 


église Saint-Michel 4 
p PE” [| >assa ensuite ar Lesh > #3 » 16 Aich D de 
era pe - ` pé CSDOS et € rendit 


séjourna si longtemps que le Pape se vit obligé de 


lettre du 13 décembre 1446, le but de son voyage 


le pape lui confia plusieurs missions à 


vec Île Souverain Pontife En passant par C 


la démission de fr Dominique recteur de 


a Gênes où il 


‘ul rappeler, par 
en Europe. Dane 


cette bulle Eugène MW fait allusion aux diverses issions confiée 
Dei SANASAN CA eS 


| 


à fr. Jacques. Etant donné l'or ST les ia a 


que l'évêque de Caffa obtempéra et rentra dans son diocèse Mais en 
[449 il est de nouveau à Gênes “ tandis Qu une bulle du 9 umm 1450 le 
suppose plutôt en Orient“, où il était certainement lors de la prise 
de Constantinople par les Turcs. Il était alors chargé d'une mission 


'uprès du patriarche arménien de Sis, Garabied (Karapet) “ auprès 


40 BOP III 5228, — Vigna, Vescovi 478 

41 Vigna, Vescov: 142-143. — SSOP I 86. 

42 Le ı® avril 1447 Nicolas V nomme fr Thomas de Gubbio recteur de 
l'église Saint-Michel de Péra, fr. Dominique O. P., avant résigné cette Charge entre 
les mains de l'évêque de Caffa. BOP II 244. Il s'ensuit que ce dernier ports à 
Rome lacte de démission, mais non pas qu’il ait ete å Péra lors de l'expédition 
de la bulle de nomination de fr. Thomas. (Contre Vigna, Vescovi 145 

43 Vigna, Vescovi 149-150. — Lequien, Oriens Christianus IM 1103. 

t4 Vigna, OP. cit, 400-481, 

IS BOP III 283 = Vigna, op, cit. 481-482 

49 Successeur de Grégoire IX Moussabéghian (1440-1452) sur le siège de 


L o 
S, qui”: Sy 5 " $; FWON- 
qu'il -ccupa jusqu’en 1477. Fr l'ournebize, article: Arménie, dans: Diction 


Nair ETS oi a | | | m l it successeur 
e d Histoire et de Géographie ecclésiastiques IV 373-374, qui te dit ser 
06 Ctématss vu | | | isau’il fait terminer 
| "BOITE IX, fait commencer san patriarcat en 1447, tandisqu'il s a 
celui de Grégoire ON TAYA, a Depuis lddi un nouveau patriarcat s était cr 


Etc i | T ize, article 
\chmiadzin ~a Opposition avec Grégoire IX, fidèle à l'Union. Tournebize, 
Cité + = 

)242, 
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110 ds 
dit personnellement. I] nous le dit ave un discours 
. cp "er ka | a 4 Se a 
duquel il se di Ai t l'empereur Frédéric III, le 1er février 
” nonca a 1104 
Qu i] pro 


1450: 


devan 


malestas atque invictissime Cesar. Peractis mihi 


s “FONR i >ratoria à - o . 
Sacratissima impe Armenie inferioris, cum me sensi 


ic j artiDuS S 
Sede apostolica commissis 1n partib Sent 
ax Cue € G 


tistites occidentales partes adire volentem legatione functurum 
orientales antistites 


£ » 114 ~ 


` l'impression de la prise de Constantinople les évêques d'O- 
` gus i oziz ; i 
rient imploraient le secours de l'empereur. Plus loin, dans le même 
£ c À 3 
Do > Caffa nomme quelques-uns de ces évêques. 
discours, l'évêque de Caffa nomme quelq ques: 


Voce itaque omnium orientalium antistitum, poussimg reverendissimi do- 
mini Carabith patriarche Vagserabat et grandis omnium Armenorum ”, hono- 
ratissimorum et dominorum archiepiscoporum Nachaoensis “. Gambalie w 
l'aurisii”, et Tafesilii” ceterorumque fidelium qui quamvis vivant sub ty- 
rannica servitute Syroch Amirza * et lamza Turchman * qui sedem quondam 
regis Assueri nunc occupat et in Mesopotamia dominatur. tamen Sedis aposto- 
lice magisterio semper intendunt obsecro te... *. 


Avant que Jacques Campora ne fût reparti pour | Europe la nou- 
velle parvint en Crimée de la cession des colonies génoises à la 


triche, Nationalbibliothek, ms. lat. 4322, f. 11-16. Iak 
* oculo sue pietatis respicit inferiora. Oratio sive collatio pre- 
nctissimo Cesare Romanorum imperatore Friderico tercio 
. anno Domini 1456 per dominun lacobum Campora 
rem ac Dei et Apostolice sedis gratia episcopum Caf- 


patriarcal: « patriarche de Vagharchabat et catho- 


agitl d ur archevéque arménien ou de l’évêque de rit 


UE titulaire latin de Cambalech (Pékin). 
| l Lans 
Latin ou Arménien ? 
er { é Or F} À à | 

' orgie. — Même doute que précédemment. 
régna de 1404 à 1447 
rain de ' | | 


ie ZLabriz, de 1 


iNier 


siidi 


dynastie turcomane dite du 


LES 


_FVÉCHÉS LATINS pu KIPČAK 


banque Saint-Georges. L'évêque 
onseil des Protecteurs de la Ban 
C e 


-ains tartares une bassesse qu il jugeait impoliti 

répondirent en accusant l'évêque. Celui-ci. 

vernement du diocèse à son voisin l'évêqu à | 
à Gênes , afin de traiter Personnellement avec les heures 
Nous ne savons pas comment se termina le | 

que fr. Jacques Campora ne revit 

blus haut nous le 

acueillir les propositions de paix du roi Ladislas 
combattre ensuite les Turcs qui viennent de prendre Constantinople. 
On peut croire que Calixte III avait Compris l'évêque de Caffa dans 
le nombre des ambassadeurs qu'il envoya à cette époque auprès des 
princes chrétiens pour promouvoir la Croisade contre les Turcs” 
Jacques Campora est mort à Gênes en 1458 ou 1459 au plus tard ”. 
— Fr. Jérôme Panissari devint évêque de Caffa le 21 mai 1459. I] 
avait d abord attiré l'attention sur lu: comme prieur de Santa Maria 
di Castello ”, couvent d'observance de Gênes, accepté par le chapitre 
général de Dijon en 1444 et rattaché à la congrégation réformée de 
Lombardie *“. Un incident qui se produisit peu après sa confirmation 
dans le priorat montre de quelle considération il jouissait. En 1447 


II à bien 
de Hongrie afin de 


50 Atti VI 87 n° XXII (7 août 1454). — Vigna Vescovi 117. 

57 Avant le 25 mars 1455, comme il résulte des registres de la massaria de 
Caffa, cités par Vigna, Vescovi 117. i 

58 Lettre de l’évêque aux Protecteurs de Saint- Georges, du 8 juin 1455. — 
Atti VI 11 NCAA Vigna Vescovi 148. 

59 Pastor-Mercati |] 607. 

60 Eubel II 117 Caphen. 

61 Eubel loc. FA - Vigne, Vescovi 493. — À. Theiner, Vetera Monumenta à 
niae et Lithuaniae... historiam illustrantia, II, Rome 1861, 117 n. 161. — Le Pa- 


nA A4 am | sous 
-vme évêque de Caffa, que mentionne Eubel d’après les fiches de Garamp 


| ) ues la- 
ie 1489 est un évêque grec-uni, et n’a que voir dans la série po pe 2 
uns de Caffa. Atti VIL1, 558-550. — Sur un prétendu archevêque domi 
Caffa du nom 


de Jérôm voir p. 112 n. 21. 
62 \ 


î | jorat). 
| '&na, Vescovi 488 (patente de confirmation dans le priorat) 
03 Vigna, Vescovi 176. 
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118 LES M O 
Mia le Médicis, secondé par l'archevèque ay Florence fit ane dé. 
E du maître général Barthélemy Texier pour obtenir Que 
ur comme lecteur au haie Saint-Marc de Flo. 
ó Maître Barthélemy leur accorda l assignation demandée u 


[SSIONS DU Nir‘ a 


rence 


Mais à Gênes on ne l'entendait pas ainsi. La seigneurie Protesta 
nar du Saint-Siège et le maitre général ne me | de laisser 
fr. lérôme à la vénération de ses concitoyens T E présida aux des. 
tinées de son couvent jusqu en 1452 et rut alors ni Comme iné 
quisiteur dans les diocèses de Novare. Come, Verceil et [vrée “ A 
Giani cependant on ne le perdait pas de vue. En 1454 les Protec. 
teurs de la Banque Saint-Georges le présentèrent pour l'évêché de 
proposition qui ne fut pas acceptee, Enfin lorsqu'en 


Famagouste ` 
1459 le siège de Caffa vint à vaquer par suite du décès de Jacques 


Campora, le pape, sans doute sur proposition de la Banque. nomma 
tr Jérôme à ce poste difficile. 
premier séjour dans son diocèse, sur lequel] nous na- 
intormation, Jérôme rentra en Italie par la voie de terre 
Léopol” et Cracovie". En septembre 1462 il était à 
"emeurait encore en mars 1464”. Au début de 1467 il 


jans sa ville épiscopale ”, Durant la seconde partie 


snore ce premier séjour en Crimée, 
des lettres d indulgences å Léopol et appose son 
rodzkie y Ziemskie 7 czasów Rzeczypospolitej 


_ Passage sur la feuille de garde d'un exem- 
i incent Kadłubek (Bibliothèque de l’Université 
4, Aatalog rękopisów Bibljoteki Uniwersytetu 
1, 611. 
Santa Maria di Castello, Comme son séjour 
tinrent du Pape Pie II une bulle obligeant 
UT 494, 


4 l'évêque, du 15 janvier 1467; 


LES ÉVÊCHÉS LATINS pu KIPČAK 
k a 


de son épiscopat il entra plusieurs foi 
civiles parce quil revendiquait pour le 


causes matrimoniales, y comprises celles q utes 


OÙ était mêlée une personne 


non-catholique, tandis que la commune lui contesta 
différends n'empêchaient pas que l'évêqu 
des gouvernants. On le chargea notamm 
divisait les ae: de Caffa, en raison des -ompétitions de d 
prétendants au siège épiscopal de rit arménien". Ay cours 
querelle Jérôme fut également désigné par Je Patriarche arménien 
(sûrement Garabied, patriarche de Sis), pour régler le différend ce 
qui nous montre l'union de Florence toujours en vigueur ™ En 1475 
Jérôme Panissari était vieux et hors d'état d administrer son diocèse, 
Le vicaire général des Frères Pérégrinants. Jean Baptiste Fattinanti, 
le remplaçait. Cependant sa personne n agréait pas aux dirigeants 
de la Banque souveraine. Dans le Cas écrivent-ils en Printemps 1475 
où fr. Dominique de Pise serait élu vicaire général de son Ordre à 
Caffa, (c'est à dire vicaire général de la Société des Frères Pérégri- 
nants) il faudrait faire en sorte que le vieil évêque prit fr. Dominique 
comme vicaire général du diocèse". C'est la dernière fois qu'on men- 
tionne Jérôme Panissari parmi les vivants. Il mourut peu après, avant 
le siège de la ville par les troupes de Mahomet II" 

. Évêché de Sofdaïa Avant la fondation de Caffa la 
ville de Soldaïa (Zouydala , Sudak), était le port le plus fréquenté 
de Crimée. Les Vénitiens y trafiquaient au XIIIe siècle et Marco 


74 Lettre citée à la note précédente. — De même Atti VII 406-407 558-559 675, 

75 Instruction des protecteurs de Saint - Georges au consul et aux massarii de 
“affa du 25 février 1473. Atti VII-2, 30. 

76 Lettre des protecteurs à l’évêque, du 25 février 1473. Atti Via 35-36. 

77 Atti VII-2, P. 224. — Dominique de Pise fut effectivement rie 
maitre Léonard de Mansuetis pour succéder à Jean Baptiste Fattinanti dans lo ce 
de vicaire Bénéral de la Société des Frères Pérégrinants: « Frater page N 
Pisis fuit ex commissione apostolica institutus vicarius civitatis Cafte et totius A 
cietatis Terre Peregrinantium cum plenissima potestate tam ln capit VER? 
membris cum auctoritate solita concessa dicto vicario tam apostolico me gr m 
ab ordine, Nullus inferior molestet. Et mandatur omnibus quod obediant. — Vatu 
Rome, prima lunii [1475]. , Arch. (). P.. Reg. IV - 3, f. 67 r, La Castello in 

78 R. Vigna, I Domenicani illustri del convento di Santa Maria de 
renova, Genova 1886, 266. 
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Polo, le 


x Franciscains ™”. L'évêché latin doit remonter à l'époque où Sol 
au: anciscauns . L Pi e n maf à 
daïa conquise par les Génois de (afta (1365! devint un des Prin. 
cipaux centres de leur domination jusqu à sa prise par les Turcs en 
S 71 s 


1475, Le premier évêque de Soldaïa que nous connaissions est Je 
Franciscain Boniface Sordi, transféré le 19 août 1393 du Siège de 
Varna (?)° à celui de Soldaïa. À sa mort il fut remplacé Par fe 
Franciscain anglais Jean Grenlaw ou Greenlaw (18 septembre 1400) 
qui, en 1411, exerçait les fonctions d évêque auxiliaire à Bathon et 
portait toujours le titre d évêque de Soldaïa *. Cependant le 24 jan- 
vier 1401 Boniface IX considéra le siège de Soldaïa comme vacant, 


nous ne savons pour quelle raison, et y transféra | évêque de Fer- 


rare, Nicolas Roberti. Ce dernier n ayant pas fait expédier ses 
bulles en temps utile *, le pape le remplaça par le Dominicain anglais 


79 Heyd II 168. — Bratianu 203-204. 

60 Heyd Il 204, 

By \ iona, Vescovi 134, — Eubel | 457 Soldayen. — Vigna, loc. F., d’après 
les registres de la masseria de Caffa, dit que fr Boniface a été ENVOYÉ in Ghotiam 
(région Sud-ouest de la Crimée) CU THERY La présence de Boniface en Crimée 
permet de voir en lui un évêque effectif. Comme l'évêché de Soldaïa est appelé 
indifféremment ecclesia Soldaiensis ou ecclesia Soltaniensis on a souvent confondu les 

| | Ooldaïa en ! rimée avec les archevêques de Sulthanyeh €T) Perse. Bo- 
Parmi ces derniers dans Lequien, Oriens Christianus III 1359, et dans 


“porum 454, — Lequien dépend de Wadding., Annales Minorum 


Oldayen. n. 2, Soltanien. n. Å. 


j a ss pai a bulle pOrte episcopus Soltaniensis les éditeurs du 
“Salt de Parchevêché de Sulthanyeh. Leur erreur se re- 
ans Gams., et jusque dans Eubel. 
"num, depuis le réglement du 72 jun 1395. (Eubel, Zum 
ch | : " SDewesen, dans : Rômische Quartalschrift VII 
on S ane plus d’une anomalie dans 
__ .  *#61SSait de Sièges titulaires ou quasi- 
its di ire qui n'avaient pas pu acquitter 
la Curie Procédaït i u is ss perdant leurs nr e 
après avoir pendant y z AUVES élection. Mais il etait 
le conserver ans ii E portë légalement un titre épi- 
évêque QUI était de 1 3 ja a: ae oa 
cette occasion par les - i cas le droit de dépouille jouait. 
du siège, On > collecteurs POntificaux constituaient 
: + Procéder à une nouvelle not 


ef OUvent d 


- 
: 


DOUVAaIt d 


voyageur, y possédait une maison qu il laissa par “estament 


LES ÉVÊCHÉS LATINS 


Guillaume Belcts (Bellers?)* qui viy 
„uxiliaire de Cantorbéry, et Portait 
Cependant le diocèse était effectivement Jouv 
( est-à-dire du Vivant des deur 


moins 


Dominicain Louis de Sampietro que les registres 


P C'a Fa montrent présent dans son >Vêc hé d 
~ i iei e 
t aü fut ensuite, on ne sajt comment 


dépouillé 
| | "ue de « 
Pour cette raison Martin V, en 1427 rx 


le transfe 

x s P E ye > ad F7 : e : p 

de Cembalo L évêché resta vacant pendant cng ans. | pg 
E à US, LE 

|432, après la mort de l'évêque Louis Augustin Di 

cain également, est élevé à l'évêché de Soldaïa ” 


Siege 


23 uille 
i 

Negro Domini- 
Sous son épiscopat 


à la R 
£ k: ; ʻa Danque Saint. 
Georges par la commune de Gênes Les habitants de Soldaïa 


que en tête, écrivirent aux Protecteurs de la Banque * 


la suzeraineté sur les colonies de Crimée fut cédée 


l'évé. 

pour manifester 
leur contentement et leur espoir dans le Nouveau gouvernement 
Peu de temps après l'évêque mourut et le lendemain de Sa mort (ar. 
rivée le 6 juin 1455) le consul de Soldaïa envoya à la Banque Saint. 


mination. Quand il s'agissait de sièges titulaires. personne n'avait intérêt à contester 
la réalité de la vacance et à s'enquérir s’il existait Ou non un autre titulaire de 
l'évêché, ayant peut-être plus de droits que celui qui venait de mourir Le dédou- 
blement du titre une fois acquis devait presque automatiquement se poursuivre en 
une double série d'évêques. L’évêché de Cembalo nous fournira un autre exemple 
de ce dédoublement. Même cas Pour celui de Nakhitchevan (Archivum FE Praed 
VI 167 n° IV}. 

05 BOP II 454. — Par suite de l'erreur signalée p. 120 n. 81 Guillaume Bel. 
lers figure sur la liste des archevèques de Sulthanveh dans Lequien et Gams, tandis 
qu’ Eubel Pa ÉCarté, sans Pourtant le mettre à sa vraie place. 

50 Eubel I 457 Soltanien. n. 4. 

07 Le siège est dit vacant par décès de l’évêque Joseph, sans allusion å l'épiscopat 
de Dominique, Vigna. Vescovi 13 — Vigna n'a pas Su que Louis de Sampietro 
était Dominicain. 

50 Eubel ] 457 Soldayen, 188. Cimbalen. n 4 tj. | 

89 BOP Il 214. = Viae Ta 467. — Le 28 actobre 1432 Eugène Iy 
-encède à pa vêque Augustin les revenus de la chapelle Saint-Antoine de Cafta. 
be AA XIV 417 n. 9.) Il s’agit certainement de notre évèque (episcopus) ni 2 
un archevêque de `ulthanyeh. Le 14 octobre 1432 il obtient la jure wrote 
prendre un -OMpagnon et chapelain parmi ses confrères dominicains, BOI II 214. 


Vigna ago | ; (rméniae maioris 
> * 468. Dans cette bulle Soldaia est dite située in partibus Arménmias 
Treur 


En did | Re”: inà time €. à d. la 
tu sécrétaire apostolique ? Ou bien allusion à l'Arménie maritime c 
umee ? v | 


Hevd [] 172). 
30 Atti V] 14 n. CXXVI (20 juin 1455). 
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i E à s 2 | > 
| lont il faut citer au moins un Morceau 
etre L 


"i 


Nc í 11 vif la situation d un eveque latin dans 
llo >; MONITE « | | A p aló 
qu elle nous : écrit le consul, « Dieu a rappelé 


« Hier 


o | S éloig á San i- > i i VC "Y e> F iha 
ari 1 Seigneur évêque de cette ville. Ious nos bourgeois, 
verend & e191 c 


Grecs, en sont tristes à bon droit, car c était un bon pasteur. 
Le AE | . eir > í ` 
at il est tout à fait nécessaire qu on lui donne pour > (Cesseur un 
AD consciencieux, a cause de la population. Qui n est Juère 
religieu: t à cause des esclaves des deux sexes qui tous les jours vien 
re à 


~ 


dévote, 5 | Pre D die LE ! 
1 réfugier ici. En eftet il est d usage de les Lemett 
nent se rerug 


elui-ci craint Dieu il lles convertira et les mettra en liberté 
et Si CeluI-Ci cré x | 
beaucoup d âmes 


| > faire. De la sorte il peut sauver 
que celà doit se faire. De la sc p bibe | 
donne comme évêque un Fran 


Le consul demande ensuite qu'on leur 
a misere ef le mangue 


ciscain, Dominique de Mariana, et il insiste sur l 
de ressources de l'évêché (episcopatus iste paucissimi reditus)” 

La coutume de remettre à l'évêque les esclaves réfugiés existait 
peut-être à Caffa de même qu'à Soldaïa Ceci nous donnerait la clef 
dun Passage assez énigmatique qui se trouve dans l'instruction des 
Protecteurs de Saint-Georges pour ile consul de Caffa 
dre, donnée le 28 avril 1470 On y dit que les 


l'évêque latin qui vend ses esclave ad Sacramenta 


plaignent de 
interdit, à eux 


idei catholice volunt accedere et qui d'autre 
Grecs, d'acheter les esclaves mis en vente par les Catholiques. ce 
qui les prive de serviteurs ”, On ne voit pas pourquoi l'évêque aurait 
vendu de préférence les esclaves Qui voulaient se faire catholiques: 
| est Sans doute une faute du registrateur pour nolunt, et ainsi 
esclaves de l'évêque de Caffa devient fort semblable a 
esclaves réfugiés à Soldaïa, et mis en vente par l'évêque, 
ceux qui se COnVertissent. — Jean de Péra. Le candidat 
onsu] de Soldaïa ne fut pas agreë. Le 9 juillet 1456 
Dominicain fut institué êvêque de Soldaïa ”. Il 
| subside alloué par la -ommune de Caffa ”. La liste 

dentiels de Soldaïa semble se terminer avec lui. 


 CXLII (7 Juillet 1455). 


Vion 2 se tre É 2 : re 
£  “OMpe en Identifiant le reverendus frater 
©] ranc] CA! A " ; 

n Jean, chapelain de (la cathédrale ?) de 


4 Evêché de | 
Balaklava) faisait partie du petit état des 


ETI T P AEE: | 
ros OÙ de (rO(N1e. °UCCeSseure des 
OS 


Vers 1357 les Génois prirent la y 
sauf un intervalle de quelques mois 
habitants grecs s étaient 

seiqneul de I héodoros % 


| qu 
qu 4 Soldaïa, il x 


d éy eques titulaires 

au XIV® siècle, avant le grand 

Franciscain Heremus de Parpaiono 

balo à un eveque défunt Nicolas Inconnu 

un Fr Jourdain (on ne dit Das de que] 

en l'artarie et sÉJOurne en Cour d Avignon du 15 n0vVemh 

[3 tévrier 136511 ee transféré sur le siège de Tortib k 

1366 . Comme il v i : 

auque | de: 

d évêques de Cembalo que nous 

AVe siècle °. La liste des évêques eff rend d'abord un Certain 
Joseph de Armenia matori |. € guère de ge tromper en le 
Considérant comme un religieux de l'ordre des Frères Uniteurs. Un 
Fransciscain Dominique. lui succède le 9 août 1403, Je Siège étant 
vacant par décès de l'évêque Joseph *. Le Dominicain Louis de Sam 
pietro, chassé de son évêché de Soldaïa, est transféré à Cemhalo le 


+ | 
| 


A sà Dr e = m i "+7 r) ” f x 
15 décembre 1427°?. Le Franciscain Barthélemy Capponi succède e 


| Heyd IT 211-3 . — Bratianu 170-171 204, 

2 Heyd [I p 

3 | ubel] | 107 Cimbalen. 

4 Archives Vaticanes,. Intr. et Ex. 310, f. 86r ocr rəy 

© Fuha m K i = a i = Ai l 

=ubel I 470 SyYmbolien. - Pour Symbolien. tmoalen. voir n, suivante. 

@ Yi puy = +. ” = L - | a 
TE Eubel ] 167 et 470 a cru que Cimbalen. et Symbolien. désignaient deux évêchés 
JNSUncte salitré C | { 
le | n En réalité Symbolien se rapproche davantage du nom grec et Cimbalen. 
qe F f TA LE. je. | g | | 2 , tés 
D ; orme italienne, quı en est une corruption De plus Fubel a mëjė comme 
| Yrdainai De à: | , À . a- | x a . ` ` i f 
von re les -Yeques effectifs et les évêques titulaires et il n'a Pas prèsenté ces 
“Srniers dane p LS fi si | 

| lan l’ordre Véritable, - Voir plus loin P- 124 n. 12 5. 

z me 107 Cimbalen. 

ə “uha Bias s : i - TS a r 

ubel, loc, CIE — Il semble que ni Dominique ni ses successeurs ne prirent 

: - . ” ” | | - IN ns JFTEG è) 
S leur Siège car Celui-ci resta vacant Jusqu'en 1427. (Voir n, suivant 
ON-OCCiina a: T >, T y È jus 
. “ccupation du siege de Cembalo par un ou plusieurs évêques élus A a 
r lieu ay dédoub] | ista. 20 création d'une série titulaire. 
à | i 2 K GOLU emert de la Scrie Cpiscopale ef à [a création 
. $] ‘ira Y ” : ‘$j 
“S€ est dit vacant par décès de l'évêque Joseph. 
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= avril 1448, à un évêque Léonard, inconnu ~, et “°° remplacé à 
rs un autre Franciscain, A: | P'obablemen 
R LA évêque effectif de Cembalo. — L'une des deux Séries d'ira 
Je ae naie te aA présente la Succession : Jean de Pado 
Mere aies se PMO Pret Andre Padi Ors B." je 
O. P.*, Conrad Schopper O. diğe na | 
série comprend Wennemarus de Staden Q. F. N ai ilmannusş Wes. 
seli ”, Iohannes Pannewetz “, Bernardus O. S. À. “et lohannes I 
nis Pelletz O. F. M. ”Ħ. 


- Pw, 


>. Evêché de Iana. Deux Franciscains. Henri 


— 


et Côme 
se sont succédés sur le siège latin de Tana au XIVe 


Siècle * Un 
évêque Matthieu n'est connu que par la bulle de nomination de son 


juillet 
ettres 
e quil a 
que mission. 
mais pasteur effec- 


successeur, le Dominicain Antoine de Levanto. promu le 3 

1422, après la mort de Matthieu, évêque de Tana * Dans les | 
de provision d Antoine de Levanto on signale la Connaissance 
des langues parlées dans le pays. I] s agit donc de quel] 
naire, qui sera devenu, non pas simple titulaire. 


lO Vigna, Vescovi 116 117. = Eubel (II 128 Cimbalen.) l’a placé au milieu d’une 
série d’évi jues titulaires dont il interrompt la succession rêoulière, 
11 Elu le ver décembre 1407, Viona. Vescovi I 15, d’après les registres de la 
sseria de Caffa. 
[2 La bulle de pr mot: 


lon Étant perdue on ne connait pas la date d'institution, 


suppose que la nomi 
quë fut cassée, ce qui arrivait assez souvent å cette époque. - 


a vacance du siège, - Eubel 1 töö Cimbalen.. 


22 décembre 1404. Eubel, loc. cit. 


léfunt), le 17 juillet 1413, Eubel (1 470) 


A j U > 
i 11 inus y 


le place dans 
W eseli, qui 


vivait encore en 1421! - Eubel loc. 

d'institution Inconnue. 

défunt), le 13 juillet 1410. Eubel, loc. cit. 

unt), le 11 août 1431. Eubel II 128 Cimbalen. 
mai 1447, Eubel, loc, cit, 


à MAIS 1456, Entre ces deux personnages, qui furent 
+ a tort Barthélemy Capponi, évêque effectif 


ninicain Renaud 


Raynaldus) de Spolète qu'Eubel, 
Vriens Christianus III 1109) énumère encore 
| ne de Chieti, - Bubel I 481 Theatin. - D’erreur 
1 »1 [nn Fi $ T i j - 

Mn Pi menaa all de Spolète 
taner LS f 42, 





en marge). «Die 
Sancti 


l'anens: per obitum 
“t en fait un 
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£ du diocese [I mourut avant le 27 | 
tit C š 


| juillet 147 
ur le Franciscain Nicolas de Troja à [| : 2 ar Pour 
seur 2 | 


` 4 ensyi 
ians la série, puis le 11 novembre 1439 i : un 
nié raté -> “+ iile 
i Q All concile de Floren 23 9 er ré 
Armenien: | it nt se , est Promu NE Prête de 
jège vacant par décès de l'évêque F 
| Pahile est transféré de Tana * 
r ACG 


ʻfiable ”, mais il semble qu i 


Tana avant sa mort, car, dans | 


6. Archevéêéché de Vospore 
que Panticapée, tire son nom médiéval] Vosporo (Béore 
qu'elle était la capitale du royaume du Bosphore Cimm 
époque inconnue, sans doute à la fin du XIV: siècle Vosporo 
possession génoise” et le demeura Jusqu'en 1475 Durant cet 
riode il n est pas question d évêques latins 
Jean XXII avait voulu en faire jadis 
clésiastique latine dans la Mer Noire. Le projet resta sur le 
mais l'histoire de l'archevêché de Vosporo n'en est 
épisode fort instructif et qui montre bien les 
catholique dans le Kipčak, 


La ville de Kerč, l'anti. 
Poc) du fait 
érien. À une 
devint 
te pé- 
de Vosporo. Et cependant 


le centre de l'organisation ec- 


papier, 
pas moins un 
fluctuations de | apostolat 


22 Fubel loc. Cit. 


23 G. Hofmann (OP. cit. p. 108 n. 103) p. 42. 
24 Archives Vaticanes, Oblig. 66, f. 73v (ancien 49v) « Anno VIN., Tanensis» 


XI mensis decembr, anno VII® ad relationem d. Iuliani card. 
Angeli provisum fuit de persona fratris Basilii interpretis Armenorum ecclesiae 
Francisci vacanti». — Eubel a mal lu l’abbréviation interpretis 
nom propre Maupretis. 

25 Eubel I] 24 


20 Wadding, Ann Min. XII ad 1456 n° CCXXVI: «ad Carisenensem Metropolim 


"i R ture pour 
l'uaten., » = Ce Tuaten. est certainement une erreur de es Aa 

| | i fournissait Wadding, 
n, = Eubel. ] 471 Tanen., a tiré du Tuaten., que lui fournissa em 
| ssh | | + ant H 4 
nom de famille de Tuatis, Maïs je ne sais pas sur la foi de quel gar 


| ki | 

in gi UR He | ien, Oriens Christianus l 
tontensis, Gams, qu’il cite, remonte À Lequien, € 

12 lequel] ref 


5 Tanen. 


s - ` ” F in À 
roduit Simplement le témoignage de Wadding 
2 j { a F 1 ( e re 


” < 


n, dit Wadding (voir n. précédente). 
245 l'anen. 


393. 


» Se 


‘0 Eubel [] 
20Q Heyd [I 
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Léonard, inconnu , et est remplacé à ion 
n Alexandre Montaguto , probablement 
n a m | | (RL r Qópr; ' 
ere eque effectif de Cembalo. — L'une des deux series d évê 
” AU = Rd n p l 
je dernier € | Goldaïa présente la succession: Jean de Padoue 
sa titulaires ss ~ - 3 >ot André Pauli € m 
6. P Conrad Schoppet Gpe Ana re . D: L'autre 
D mprend Wennemarus de Staden O. F. M. ”, Tilmannus Wes- 
A O | À 15 
ai" | hannes Pannewetz " Bernardus O. S. À.” et lohannes Iohan. 
seli AUS 10 
s Pelletz O. F. M. . ia 
us Byéché de Tana: Deux Franciscains, Henri et Côme, 
a aii le siège latin de Tana au XIVe siècle * 
se sont succédés sur is g | n 
évêque Matthieu d'est connu que par la bulle de nomination de son 
Dominicain Antoine de Levanto, promu le 3 juillet 
Matthieu, évêque de Tana ”. Dans les lettres 
de provision d'Antoine de Levanto on signale la connaissance qu'il a 
des langues parlées dans le pays. Il s'agit donc de quelque mission- 
a devenu, non pas simple titulaire, mais pasteur effec- 


ak ET DES 
g5 MISSIONS pu KIPČAK ET D 


|24 
à un évêque 


:1 1448, 
5 avril |4 CrAl 
j autre Francisca! 


C2. 


successeur, le : 
1422, après la mort de 


naire, qui ser 


ro Vigna, Vescovi 116 117. — Euhel (II 126 Cimbalen.) l’a placé au milieu d’une 
série d'évêques titulaires dont il interrompt la succession régulière. 

11 Elu le 1er décembre 1463.  Vigna, Vescovi 118, d’après les registres de la 
masseria de Cafta. | 

12 La bulle de promotion étant perdue on ne connait pas la date d'institution, 
ni la raison de la vacance du siège. - Eubel I 188 Cimbalen., suppose que la nomi 
nation de Dominique fut cassée, ce qui arrivait assez souvent à cette époque. - 

oir p. 120 n. 64. 
13 din à Jean (déposé), le 22 décembre 1404. Eubel, loc. cit. 
4 Succéda à Conrad (défunt), le 17 juillet 1413. Eubel (1 470) le place dans 


SIÇ »ymbolien.. aprés Lilmanue Jacal: . . : 
“ay | lilmanus Weseli, qui vivait encore en 1421! - Eubel loc. 


» | | 
Miina ” 
| ° AUX, L: lo 


Le cit. Date d'institution inconnue. 
uCCéda à Wanna 
-03 à Wennemarus (dé s Sai ` ; 
uccéda à Tilm détunt), le 13 juillet 1410. Eubel, loc. cit. 
Pr. 1 anus (dé | , 

18 Succéda ay Eya défunt), le 11 août 1431. Eubel II 128 Cimbalen. 
1O Succéda B are e 15 mai 1447. Eubel, loc. cit 

lame , Ts nari e er ! D à 

; aan 1456. Entre ces deux personnages, qui furent 

upe AA ? f ~ . A 

place å tort Barthélemy Capponi, évêque effectif 


-— 


y GUES Auxiliaire: 
jues auxiliaires À Breslau. F 


qe 1 emb lo 


20) be 7 T 
bel I 471 Lanen, = Li 


à lå Siite A > Dominicai | 
la suite de į "Mmicain Renaud (Raynaldus) de Spolète qu’Eubel, 


Jams et de | + 
parmi leg eyi = ey i quien ({ )rie > 3 und! 
a ""Sques de Tana Atte Aoi i + Christianus III 1109) énumère encore 
| Vviont ne t-é re s ii L ue > } ió i h Pys . 
Peut-être de ce jue de Chieti. - Eubel ] 481 Theatin. - L’erreuf 


parmi les &ye - que Bernard Gui 
Me 2 à G UPS da à a Jul, ar à i s 
Rss de la province de Ga- stade, plaça Renaud de SARNE 
p. sube] | 471 Ea qe R Ç 3TC0Ce, Altaner ji 5 fi 42 
| sna, eee : y 


COVI 114. - BOP II 608, 





















if du 
geur le 
dans la S 
Arménien? 
siège vac 
fr. Basile est tr 
tifiable : 
Tana a 
Matthieu, 
déces 
le derni 
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diocèse. [] mourut avant le 27 juillet 1425 ; 
. | l 

érie, puis le 11 novembre 1439 fr x 


sile, į 
au concile de Florence”, est promu interprête des 


par décès de l'évêque François * Vs nes 
| octobre 1456 


ansféré de Tana™ à un siège archiépi 

mais il semble quil n'ait pas été ngia non iden- 
„nt sa mort, car, dans la bulle d'élection de mi e siège de 
institué le 16 septembre 1464, Je siège est dit pris 
de l'évêque Basile . — Matthieu de Pontremoli, far si 
er évêque de Tana qui a pu résider dans sa ville Lie er 


cut pour Succes.. 
une interruption 


ant 


6. Archevêché de Vosporo. La ville de Kerč , l'anti- 


ae Panticapée, tire son nom médiéval Vosporo (Bócropoc) du fait 
qu'elle était la capitale du royaume du Bosphore Cimmérièn. A une 
époque inconnue, sans doute à la fin du XIV: siècle, Vosporo devint 
possession génoise ” et le demeura jusqu'en 1475. Durant cette pé- 
"iode il n'est pas question d'évêques latins de Vosporo. Et cependant 
Jean XXII tavait voulu en faire jadis le centre de l'organisation ec- 
clésiastique latine dans la Mer Noire. Le projet resta sur le papier, 
mais l'histoire de l'archevêché de Vosporo nen est pas moins un 
épisode fort instructif et qui montre bien les fluctuations de l'apostolat 


catholique dans le Kipüak, 


(en 


Sancti Angeli provisum fuit de persona fratris Basilii 
E ~ — . . . : 
Tanensi per obitum Francisci vacanti». — Eubel a mal lu | 


22 Eubel loc. cit. 

23 G. Hofmann (op. cit. p. 108 n. 103) p. 42: 
24 Archives Vaticanes, Oblig. 66, f. 73v (ancien 49v) « Anno VIIN, Fenema» 
marge). «Die XI mensis decembr. anno VII ad relationem d. luliani em 
interpretis Armenorum ecclesiae 
abbréviation interpretis 


et en fait un nom propre Mauprelts. 


frater Basilius Tu: à inement une € | 
asilius Tuaten. » — Ce Tuaten. est certaine fournissait Wadding, 

| garant il ajoute 

Christianus M 


Tanen. ou Thanen.- Eubel, I 471 Tanen., 
le nom de famille de Tuatis. Mais je ne 
Leonardi et Bononiensis. Gams, qu'il cite, remonte 
LLIA, leque] reproduit simplement le témoignage 





25 Eubel II 245 Tanen. 


26 Wadding, Ann. Min. XII ad 1456 n° CCXXVI: « ad Carisenensem Metropolim 


reur de lecture pour 





a tiré du Tuaten., mr 

| i de que 
sais pas sur la fo 
à Lequien, Oriens 
de Wadding. 


27 Carisenen, dit Wadding (voir n, précédente). 
28 Eubel II 245 Tanen. 
29 Heyd II 393. 
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126 LES MI 
& L E s a . . . 
n= i issionnaires domini l 

de lian 1333, des mis saing y 


f 1 proches | | 
>t s'établir a Vosporo r 


ge qui nest pas autrement CORQU, ek due tiai SOUT Ceg w 
, l nna 
ville, perso C 


° gi in i ” r 
lent Millenus, prince des Alains . Les Ala S peuple iranien 
appellen z Scvthes et Sarmates, avaient jadis dominé dans lóa 
au. À > 


apparenté "r LL e jè ' Ms. 
pie es de la Russie méridionale. Mais au AÏV® siècle ils étaient 
steppes j 


< lonatemps cantonnés dans les hautes vallées du Caucase a 
Si Adi survivent sous le nom d Ossètes. Cependant on 
un se de mettre en doute ce que sd à au XIVe 18 A au 
sujet des Alains de Vosporo. Au AU eau | bi € quelques 
fractions du peuple alain nomadisaient encore dans la steppe, tandis 
que d'autres s étaient fixés en Crimée, où on nous les signale Près de 
Cherson et de Vosporo *“. | 

[l n'y a donc rien d'anormal qu'un chef alain soit devenu dynaste 
de Vosporo sous ła suzeraineté des Mongols du Kipëak, Le prince 
alain Millenus continue à certains égards ses lointains prédécesseurs, 
les rois du Bosphore, tel Mithridate le Grand ® Iraniens de race et 
Grecs de culture. Le seigneur de Vosporo professait avec ses sujets 
grecs et alains le christianisme de rit byzantin “. Sous l'influence des 
missionnaires dominicains il décida d'accepter le catholicisme romain, 
Naturellement, quoi quon ne le dise pas expressément, la conver- 
sion du prince entraînait. on | espérait du moins, celle de tout son 
peuple. Le dynaste de Vosporo se montra zélé propagandiste et 
gagna à lidée de l'union un autre prince chrétien de rit byzantin, 
durant un séjour de celui-ci dans la ville de Vosporo. Les bulles pon- 
tificales donnent à ce personnage le nom de Versacha rex Zycho- 
rum . C'était sans doute un prince tcherkesse. peut-être le voisin de 
Millenus, le seigneur de Matrega dans la presqu île de Taman ". La 
conversion des deux Princes suscita chez les missionnaires des es- 


Cest a dire les bulles Pontificales citées dans la suite. 
3] Er +. — BOP II 197 (—Mollat 60684), 
32 Voir la lettre de Théodore évêque | le, P.G 
+ Bratianu 24-25, | ] grec d Alanie, P.G. I 40 col. 39233 
35 BOP II 197, =- Mollat 60684, 
36 Ibid. 
37 Les Tcherkesses 


is ou Circassiens 
dite d après 


| eux grande Circassie Il 
Mire MmoOirié du XIXe 


habitaient jadis toute la région du Kuban, 


s en f 3 | 
siècle | urent délogés Par les Russes dans la pre- 








LES ÉVÊCHÉS LATINS p 
” DU Kipg 


y dioses. Que de fois le même fait ne s'est 
poir® 


- i 5 Fi a -il _. nn >» 
«o des missions médiévales. On dépéchà de pas répété de 
l'histoire us et fr. Richard d'A CCident fy F 
Camérino | ngleterre afin r. - Fran- 


gran 


„ois de PT ; i intére , 

” „gion de Vosporo les hautes sphères ecclésiastique, C wy 
15: | ~ > ” nd $) 

5 . jjs trouvèrent en Avignon un accueil] favorable mme toy. 
rs ils | 


aeh première trace de leur séjour à la Curie np 
| Let de la Chambre apostolique sous la date dy i> 
i marque un PRE de 18 sous tournois. repré 
vention du pape accordée à fr. François de iC 


OUve dans les 
6 juin 1333 où 


: | OIS autres 
Dominicains pour la durée de neuf semaines, du 28 avril au 30 juin 
ce qui fait la moitié d'un sous tournois Par Personne et par semai 


ne”. Le 24 juillet, nouveau payement de 8 sous t 
maines (du 30 juin au 28 juillet). Le nombre des personnes n'est pas 
indiqué mais il y a lieu de croire que le montant de l'aumône n'a 
pas changé et que le payement concerne cette fois aussi 4 person- 
nes”. C est ce que confirme le payement du 19 Septembre, pour huit 
semaines se terminant au 22 septembre, dont le montant (16 sous 
tournois) est destiné à quatre Dominicains, parmi lesquels fr. Fran- 
çois seul est nommé”. Cependant le 22 mai 1333, Jean XXII, écri- 
vant aux Pères capitulaires de l'ordre des Prêcheurs qui se réunis- 
saient à Dijon “ déclare expressément qu'il est informé par deux 
religieux, fr. François de Camérino et fr Richard l'Anglais. Ce der- 
nier est sûrement l'un des Personnages associés à fr. François dans 
les payements sus-dits Quant aux deux autres, ce sont deux mission- 
naires venus à la Curie avant fr François et fr. Richard, et avec une 
mission différente. Les deux missionnaires de Crimée venaient surtout 
demander du renfort en personnel comme le prouve la bulle citée du 22 
Mai. Au contraire, dans les registres de la Chambre apostolique on 
dit, à propos du payement effectué le 26 juin, que les missionnaires 
"ont venus ad Romanam Curiam super certis punctis fidei ex ten- 
dis. Aucune des lettres pontificales ayant trait à la mission de fr. 

ʻançois et de Son compagnon ne fait mention de ce détail. Par 


7 Scha ter 536, 


38 Ibid, 
39 Schäfer 
)40, | ise de certe 
40 BC ; , l’occasion précise 
bulle Jef 97. ~ Noter que le chapitre général, à dre décida l'ouverture 


dent. a envoi de missionnaires à laquelle elle donna hieu, 
Oleg regulières de langues à Péra et Caffa. - MOPH IV 220. 
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qu il v avait alors en Cour d Avignon deux 


| Mig. 
Leominster et fr. Jacques de Géorgie, V 


contre nous savons 
enug 


| r. Jean de 
cionnaires, fr. Jean 


| t pro habendo declarationem super aliquibus punctis Fide; 
srécisément pro sav | aines dès janvier 1333. ils | 
depuis 17 semaines dès janvie ls y demey. 


< en Curie 
Présents en Cu < iusau' en juillet 1334, retar a 
rent bien apres fr. François, jusqu en juille d qui S ex- 
rere: } i ` 


w à l'étude les points de doct | 
cecsité de mettre à l'étude les : rine ẹ 
plique pi 


suestion ” uant à 
question . Q | PES | y à MS. 
btenu du pape et du chapitre général de Dijon les renforts désirés, 
obte 


ls firent ce qu'avait fait plus d'un missionnaire avant eux: ils Dro. 
liS ! . j i . k] i … + #7 ~ 

au Saint-Siège l'érection de leurs missions en evêchés 
c £ > ‘ 


nos deux missionnaires de Crimée, après avoir 


poserent 


pin ri la ville de Vospo a 
Le 5 juillet 1333 Jean XXII érigea la ville Sporo en siège 


archiépiscopal et métropolitain. La bulle d érection parig d une église 
cathédrale en l'honneur de saint Michel, dont on prévopaii la cons- 
truction “. François de Camérino devint premier archevêque de Vog- 
poro “. La province ecclésiastique soumise à sa juridiction devait com- 
prendre les évêchés déjà existants de Trébizonde, Savastopoli, Caffa, 
et deux sièges nouveaux, Cherson et Péra. Il y a là de quoi sur- 
prendre vivement. La bulle d érection de l archevêché de Vosporo ne 
fait pas la moindre mention des droits des archevêques de Khan- 
Baliq sur les évêchés du Kipčak, et de Trébizonde, ni de ceux de 


>chäfer 544: «1323 Ian. 20, pro expensis factis per fr. Ioannem de Leo 
stria et soeium suum ord. Predicatorum in 17 septimanis hodie terminatis solvi- 
mus eisdem 17 solidos turonenses SrTossos cum O rotunda». = Ibid, « lohannes de 
Leoministria cum fr, Iacobo de Georgenia socio suo, qui morantur nunc in Romana 
cura pro nabendo declarationem super aliquibus punctis fidei ». - Ibid. 801: « 1334 
uil , de mandato pape verbotenus nobis facto tradidimus pro expensis fr, Iohannis 
li Leoministria ord, Pred. in redeundo ad partes ultramarinas in Iherosolyma 40 fl», 
aom’ de fr, Jacques ne se trouve pas dans le registre des Introitus et exitus 
> ne Pour le payement précédent, il est donné par le registre des quit- 

» DCNAIEr loc, cit. i 

e OU e CE BlI gas Voron n, a, 

a de ” a “1333; d'après BOP II 198, le 24 juillet d'après Eubel, loc, cit:= 
Re NAN su à Chambre apostolique paya à fr. François şo florins à 
registres sn role auba loc, Cit.— A la date du rer octobre 1333 les 
"4 contiennent une des bulles habituelles concédant des pouvoirs 


missionnaires ap : raai 
ONE moine Partants, Mollat 63877. Voir p. 89 n. 1. On peut 
C1 í Cstunée A Ir. F rançois de ( ; 


et des privile ges aux 
croire qu'elle 


-AMÊTINO et ses compagnons, 


LES ÉVÊCHÉS LATINS bu ie. 
l'archevêque de Sulthanyeh sur celui 
aurait-on pu ériger un évêché latin à p 
violente du patriarche latin de Constantinople 
province ecclésiastique de Vosporo reste rag 
oints de vue, de même que l'échec complet e én 
oaii nous pouvons seulement constat 


de & 
© Savastopoi; « 
era, S 


poro, ni l'évêque de Che 
successeurs. Il 'n y à pas même le moindre 
-etournés dans les diocèses créés à 

voir la cause dans un changement p 

base l'œuvre des missionnaires. 

I] est certain en tout cas que la ville de Ve 
issait plus à un seigneur chrétien fût-i] vassal d 
qu'elle était soumise à la domination y 
qui l'offrit aux Vénitiens comme stat 
l'archevêché mort-né de Vosporo s'e 
par les circonstances extérieures in dé 
sionnaires et du Saint-Siège, Et pou 
dans la conduite de ce dernier 
de leur retour en 


gleterre avaient cru discerner | re 


Grecs. Ils suggérèrent donc au pape une reprise des interminables 
pourparlers pour l'Union des Eglises. De fait en même temps qu'il 
les renvoyait dans leur mission en qualité d évêques, le nu les 
chargea de négocier l'Union à Constantinople “ L'observateur mo. 
derne ne peut pas empêcher un mouvement de Surprise en constatant 
que l'on chargeait les deux nouveaux évêques d'une affaire qui les 
éloignait nécessairement de leurs évêchés. Et cet exemple d'incohé- 


44 Dans le Provinciale publié par Eubel (I 544) l’église Sebastopolen. figure parmi 
les sieges suffragants de Sulthanveh. 
45 Heyd I] 104-185, | 
= 40 Sur la part de François de ÇCamérino et de Richard l'Anglais dans les nè- 
Sociations d'Union voir: BOP 11 199 200 201. - Mollat 60898 60800 60900 61258, 
fe Ve, M. Jugie, article: Barlaam de Seminara, dans: Dictionnaire d'Histoire et 
rh "*98raphie ecclésiastiques. VI col. 810. = Nicéphore Grégoras dans P, G. 149 
eh ~ Le 8 avril 1335 les deux évêques François et Richard signent à n 
Aople la transcription du privilège d’Andronic I pour la commune de Pèra. 


ISfOriae D : 
ae Patriae Monumenta IX (Liber Iurium II) Turin 1857, 440. 
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130 tm 


nt 
m 


est 


on et la direction des missions lointaines a’ 
D ION € 


| conce E 
rence dans la c de l'apostolat médiéval. 


pas unique dans l'histoire 
Cherson. La Cherson byzantine, l'an. 


7 Evêéché de it jamais partie du doma; 
Tauride, ne fit jamais pi name gé 


fi 


i > Chersonnèse de anvartenai | 
La Crimée. Au XIV: siècle elle appartenait probablement aux 


4 

Ta > ros 

macte recs de Théodc ER “TE l 
dynastes g une mission franciscaine permanen 


q ns, C herson avait 
fic ues latins. Car CL < i . | % ł | À 
te e l | Fr : n 49 


| mier titulaire le Dominicain Richard d Angleter. 
dont i] nomma rie d'un cathédrale latine en l'honneur 
ra ns Ha déni le culte survivait dans la Crimée du XIVe 
dt aus quel motif créait-on un évêché latin à Cherson? C'est 
ce que nos documents ne nous disent pas. On doit “PRES que leg 
missionnaires latins y avaient remporte quelque ais qui leur per- 
mettait d'espérer beaucoup pour l'avenir. De même qu à Vosporo ces 
espérances furent déçues. On ne trouve pas la moindre trace de Ja 
présence de l'évêque Richard dans son évêché. Nous savons seule- 
meni qu'il se trouvait en Avignon en 1338", après avoir pris part 
aux négociations pour l Union des Grecs à Constantinople, en 
335“, L'activité des missionnaires catholiques de Cherson pouvait 
s adresser soit à la population grecque, soit aux Alains et aux Goths 
dont il survivait des restes dans ce coin perdu de Crimée. 


. Evêché de Surgat. Jusqu'à la fondation du khanat 
de Crimée (1430) la ville de Surgat \(Solcat, Eski-Krim) était la ré- 
sidence de l'émir tartare qui gouvernait la Crimée au nom du khan 
de la Horde d'Or“, Comme résidence princière et marché fréquenté 


Hanu 170. Ero 204, — Hevd [I 211, 
1OVICN lI 72 266 549, 


w de. 
: : IS 


1114 lat 1% +4 à ` A O | A . e < 
lillet 1333, Eubel | 164 Chersonen. -= Le même jour il reçoit l'auto- 
"AVHUQUE 3 Se rendre dans son évêché. Mollat 6075 2, - Le 29 septembre 


uvant1 i TE 11 (11 SOU pr 17 : i 
it du iverain pontife une aumône de şo fl. à l’occasion de son 
parT. ` cha ter 20H | | | 


A LA 8 avril 1428 11 v con = T 
39 11 y signe des lettres d Indulgences. H. Delehaye Les lettres 


d'in Ten 
1 AQU] Fence: 


n 


LES ÉVÊCHÉS 


par de nombreux commerçants 
génois “, devait avoir sa chape 
l'existence de ces églises 
compromise chaque fois que 

et les T'artares. Ce n est donc pas san 
devenir siège d'un évêque latin. Au fait on n 
évêque de Surgat prit possession effective de se 
eux un Dominicain : Barthélemy Ventura D 
le siège de Cafta ”. Re 


9, Evêché de Savast! 
(Dioscuriade, Sukhum-Ka]eh} au 
fut en premier lieu un marché d'esclaves à 
de la Mer Noire il s'en trouvait qui 
de négoce, au grand désespoir des 
de la Croisade, comme Guillaume Ad 
devint une possession génoise * 


Opoli 


de siècle Savastopoli 
A- | mais à l'époque qui 
ici elle suivait les destinées politiques de la Géorgie 
pays abkhase. Ethniquement le Peuple abkhase est 
Tcherkesses, mais du point de vue reli 


NOUS intéresse 


| apparenté aux 
1e n | | gieux comme du Point de vue 
politique l'influence JéOrgienne prédomina jusqu'à Ja Conquête russe 


Au moyen âge on appliquait aux Abkhases, outre leur nom propre 
celui de Tcherkesses (Zychi), de Géorgiens ou d'Ibères, voir même 
de Grecs, parce qu'ils suivaient le rit byzantin à la langue près. Car 


54 Heyd Il 17%. 

55 Eubel I 460 Sulgaten. — Voir plus haut D. 114. 

56 Bratianu 195. —- Heyd II 192. 

57 Voir son De modo Saracenos extirpandi, RHC, Documents arméniens TI 525. - 


Cf, De Mas Latrie, L’officium Robarie, dans: Bibliothèque de l'Ecole des Chartres 


LII (1892) 266 s$s. — Bratianu 229, 
55 Heyd I] 72, mentionne (sans indication de source) un consul génois de 


Sébastopol du nom d'Ambrogio di Pietro pour l’année 1354. Il y des chances qu'il 
Pi cn réalité d'Ambrogio del Pozzo (de Puteo), élu consul le 30 novembre 1454. 
AVE 188 6 Cf. Atti VI 266. Dans son Oratio pro subsidio Latinorum, composèe en 


| [Jå , ~ Es ds 
collectives 31 sx, Démétrius Ç ‘donès fait allusion à la fondation d'une colonie italienne dans la 
ed 2 région nas À l i ictoi | 
Plus haut n, 46. ts de pe “ancase, fondation toute récente et qui fit suite à une me "i +6 
~> Populations professant (en partie du moins) le mazdéisme! S’agirait - il de 


)1 


“tablissement des Génois en Abkhasie? P. G. 154 col. 984-985. 
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— —— 
-—_ — 
ns 


EN IR TEE AT ss 
Jeur langue liturgique et a . A ticle, didani a A ' de 
propagandiste de la Croisade au XI , T 4 | nr Ca en 
ces termes: « Il y a près des ‘Fartares 1es ma r T er i Orgiens 
qu'on appelle Ibères et — certains d rss “y” C p <sses, Tla 
se font appeler David. Lun est soumis aux lar mr autre non 
Ce sont honnêtes gens, guerriers braves et st de. un ‘grand 
peuple, qui suit le rit grec » ”. Le roi a ont a a 
dit qu'il n'était pas soumis aux Tartares est le pes l'Abkha- 
sie”, Sous la domination de ce personnage un évêché latin surgit 
dans la ville de Savastopoli. | FER M 
En 1318 Jean XXII envoya en Orient six évêques dominicains 
auxquels l'archevêque de Sulthanyeh devait assigner des sièges épi. 
scopaux dans sa province”. Un de ces évêques, Bernard Moreti, se 














fixa à Savastopoli, et prit le titre episcopus Sebastopolitanus ®. Après 
sa mort Jean XXII lui donna pour successeur le Dominicain Pierre 
Geraldi (9 août 1329) *. Celui-ci quitta Avignon‘ en printemps 1330 
et dès l'automne il avait rejoint son poste. Le 13 octobre 1330 il 
envoya en Occident une lettre circulaire destinée à tous les évêques 
d Angleterre ”, qu'il confia au marchand italien Joachim de Crémone. 
Or il se trouva que Marino Sanudo se servit du même personnage 
comme porteur dun certain nombre de lettres et par suite de cette 
circonstance la circulaire de Pierre Gerald: nous a été 
dans un recueil de lettres du gentilhomme vénitien ” 


document unique en son genre pour l'histoire 


conservée 
. Elle constitue 


un des missions domi- 


= | i | 
OO Lettre qe 


Marin Sanudo au ro: de France, du : 
tudien über Marino Sanudo den Alteren dans: 
d dër A iSsensch. VII Bd. ITI Abt.. 


Heyd IT 192, 


3 octobre 1934. F. Kunstmann, 


Abhandl. der III CI. der bayerischen 
697-919, p. 8or, 


02 Voir P. 139-140 et D. 173-174, 
63 Cela rés te |: š i * 

| résulte de la bulle de nomination de son Successeur, 
04 Eubel I 441 Sebastopolen, 


0$ Le je février 


122" | ‘+. A en I > a A . 
rs oR A il est autorisé à recevoir la consécration épiscopale de 
= =que en communion avec la Saint - Siège Mollat 48284 
00 Four cette raison e k 
id Un, et parce que la | à 2 . , d 
E. i , ne ettre e À ` A uar 
ro] des Anglais, on a fait de ait datée de la tête de saint Edo 


Pierre Geraldi 


nest peut n 
: robante. 


| un ; rlaic aison 
etre pas très [ \nglais (Heyd IT 192) la r 
67 K unstmann Op. cit, 817-810 





m e 


LES ÉVÊCHÉS LATIN 
TS $ DU KIPČA 
vs a K 


| 133 
nes dans la Mer Noire au 
| : 


mica 


XIV: siècle Nous la + d 
| Tadui 
. Uisons en 


us révérends pères dans le Christ le Seigneur 


a me ieu primat que de ( 
par la grace na d gs. "oyaume d'Angleterre men, 
sanoe ét vidue: 5 i e 
archevêques et evēques du même royaume, frère Pierre pa l nm 
divine évêque de Savastopoli en Basse-Géorgie dE trés P À a Permission 
. | mande 4 
gneur et souhaite des temps de paix, d abondance et de prospé aan le Sei. 
chrétiens nos frères, que par angoisses e Perité, avec les 
gnent à abandonner la foi chrétienne. 
Comme les fils des ténèbres sont plus 
fls de lumière, cependant que nos chréti 


archevé 


ses, tantôt par présents, tantôt par gue 
par l'achat en règle de chrétiens sur le 
queue d'un cheval par une corde passé 
et personne ne leur vient en aide. I! 


du souverain pontife j'en suis le Pasteur, quoiqu'indigne) une ville où, dit-on. 
il sest vendu en une fois aux Sarrasins jusqu'à 100 chrétiens, qui ont été 
transportés en pays sarrasin et sont dev 
de toutes mes forces à ce 


traîne liés à Ja 
e au cou de ceux qu'on mène vendre. 


y a même ici une ville ® (par la volonté 


. Four moi je m'oppose 
trafic infâme, mais ceux qui gouvernent ici, bien que 
chrétiens, ne m'obéissent ni Sur ce point ni pour le reste, car ils sont du 
schisme grec. Voilà pourquoi, s'il y a dans votre royaume des soldats vaillants 
qui désirent se battre pour Dieu et la dilatation de la foi, ainsi que la 
délivrance du peuple chrétien réduit en servitude. et qui souhaitent de se 
procurer de bonnes ™ baronnies, et des principautés et des royaumes et des 
Palais, veuillez envoyer à leur adresse le porteur de la présente. Car son 
expérience pourra les diriger dans leur entreprise. Car il est demeuré dans ces 
parages ” plus de trente ans et je vous recommande sa personne: il s'appelle 
Joachim de Crémone. Par zèle pour la foi et pour délivrer le peuple esclave 
de Géorgie il a voulu porter en Angleterre à ses propres frais cette lettre 
et d'autres, bien quil soit pauvre au point que je crois que tout son bien 


— 


68 Le texte 


traduire il 
fal] latin publié par Kunstmann est très corrompu et pour 
d fa T p 


| ar jonant par la lettre 
Corriger. J’indiquerai ces corrections en note, désig pa 
de Kunstmann. 
°9 Una] vana K, 


70 bonas) bona K 
7I 
f 


| arfois le 
K la leçon 


n partibus) in temporibus Ķ, 



























au eT DES PAYS DE LA MER NOIRE 
| 34 „gs MISSIONS DU KIPČAK P ES 
| -e pour le coût du voyage: Car bien jé il ait été fort riche 
pas pO} Jun vaisseau, il est pauvre maintenant. Quant à we 
ur di e n'ai ni église ni maison Où poser ma ie 


et jour je m attends à la mort violent 
e 


ne suffirait 
anis, et armate 
en pu lui donner, | 
t sans cesse nuit 
_ Mais le dimanche quelques pauvres Ge 
st ainsi que je vis. Le prince de ce pays A 

la Géorgie, est prêt, au besoin de 
avec tous ses hommes, ensemble avec 


| ref 
aut car 


je n'ai Ti 


r de revenu, € 


ni un denie | a 
Je l'église 


a foi et l'unité « | 
riens me font une offrande et ce 
= f les tOrcCesS de toute 


pour | 


commande en che ! 

rendre part à la croisade, Si elle a lie | FE À abair à egia 

HT CLEO M PE SRE l i ja E A | 

I] a donné un cimetière aux catholiques dans cette 

lle. Car je sépare les catholiques des schismatiques, malgré une COutume 

Vi € ri ` C = x A, aà - 7 a 3 b ; % PE Le > 

les deux royaumes géorgiens. Car € est l'usage d'ensevelir les catholiques 

UC DMA ae fn SA * s E E 

jiu susdit cimetière a grandement déplu à | évêque et au clergé schismatique 

CUIU © LA L AIS né a . + : j 
<> cimetière ils perdent les droit funérailles des Late 

car à cause de ce cimetiere ils pergel ie: LASIS A 

: leur colère au point qu ils ont brisé en 13 morceaux la croix 


les 
accepter | unité de la foi. 


coit avec 


ils manitesten 
dressée par les Latins, et les Latins en ont érigé une autre et le clergé schis- 


matique et le peuple, avec l'appui, des Sarrasins et des Juifs, l'ont arrachée 

pour la troisième fois et lont portée à l'évêché de l'évêque schismatique, 
Or vous qui jouissez d'un royaume riche en ressources, compatissez aux 
chrétiens d'Orient qui sont dans l'épreuve et le deuil et dont la misère fait 
Et faites ce qui est en vous pour que le fléau des Mahométans et des 
Sarrasins soit compiètement arraché de ce monde. Les catholiques peuvent 
le faire ici sans peine s'ils imitent comme il faut l'exemple de Charlemagne. 
Donné à Savastopoli dans le royaume de Basse-Géorgie, en la fête de 

int Édouard roi des Anglais, l'année du Seigneur 1330 »,. 

lettre de Pierre Geraldi nous peint au vif la situation d'une 

n latine dans un pays où aucune puissance catholique ne faisait 

entir son influence. Plus tard lorsque Sébastopol d'Abkhasie 

colonie génoise on ne voit pas qu'un évêque latin sy 


IV. LA MISSION DE PERSE 


Nous entendons ici 
ble des résidences 


nous rafttachons à l'histoire de la 
tentatives faites par les Dominicaine 
Turkestan et pour pénétrer en Chine 
que les maisons de Perse Servirent d 


forts plus ou moins heureux 


| Les conditions de vie et d'action en Pe 
pe à dis avons rencontrées en moe ressemblant guère 
de Crimée il nous T: P 
nr er «es. modifier en conséquence le mn 
la contrée de Petis pe comme d'habitude en Dh 
nets Frères fir 1 ice comme section administrative pa 
lations de la Société ge Nous aborderons ensuite Îles re- 
parable de la sienne: ] Poe Rae dont l'histoire est insé- 
Frères Uniteurs Te: pe ci latine de Perse et l'Ordi 
nisation nous siie sr pii inina questions d orga- 
l histoire de chaque lieu de qe <a qui constituent 
en particulier. 


se l'exposé des 
ans l'Inde et su 
Éthiopie. parce 
rt pour ces ef. 


pour s établir d 
et peut-être en 
e point de dépa 


g 


1. La Confrée de Perse. 


Les miss: 
à principalement aua UA stationnés dans l'empire des Ilkhan, 
Peut-être diuna ai ; l zerbeidjan, la Géorgie et l'Arménie, étaient 
Contrata, Mais r pi obédience d'un vicaire dans le cadre d'une 
erse avat HS 5 aut que nous puissions parler de la contrée de 
de Capoue j tude que nous donne le témoignage de Raymond 
quand il s'agit des contrées de Romanie et de Gazarie 





tre Raymond nomme deux fois les contrées 
MAILT( a } | | : | 
de ‘l'artarie orientale ou de Perse Seule. 


l … epai Cité 
[] est bien vrai q 
| . 


| 
Arménie, a! 


F 
| la nn G L 


s = 
t YEOT Se 1 


Le | | Chr été des Frères Pérégrinants n'a- 
le dans ces régions et il ne pouvait plus 
trict. Y avait-il eu auparavant en Perse 


nt les maisons dominicaines du Pays 


i 
(1 : ) 
% | \ à 

. ~ 
meni 


| | Tel í 
(11 Tidi l i 


propre? L'imprécision du terme vicaire 
itégoriquement. Un vicaire dominicain 

Rauri rep | adresse d une bulle pontificale de 
: Perse apparaît dans certains documents de 
il peut s'agir (surtout dans la bulle de 1321) 

la Société des Frères Pérégrinants. L existence 
h sous l'autorité d un vicaire régional demeure 


ance qu eurent à une certaine epoque les missions 
J ne semble pas que la So: iété des Frères 
maL possédi plus de cinq ou SIX maisons. y com- 
d Arménie et de lurquie En 1312 quand maitre 
donna à la Société son statu! définitif elle 

ou résidences mineures pali opposition aux 

et n afa” (Les réside nces, QUE les Pères 
ippelleront avec plus de précision loca inter 

ont donné son nom à la Société des Frères 

QUI 5 demeuraien! etaient par excellence 

Inter gentes. Notre source principale, le 
Fratrum Praedicatorum in Tartarta 
dominic \ines er T'artarie orien- 
rkan. C'étaient sans doute les restes 
nous savons que les Frères Prê- 


LA C 


S 


STIRE DE PERsp 
cheurs avaient une maison à Tiflis’ 
seconde moitié du XIIIe siècle, et qu' 
Bagdad” où ils recevaient l'hospitalité 
vüire meme chez des musulmans. Ver 

riode de déclin pour les missions d' 

états des Croisés et des couvents 

base ‘d'opération indispensable pour tout 
cette époque. La disparition des ré 
de Sivas s explique peut-être par 
de lerre Sainte. En tout cas. 


sidenc 


lorsque ] 
globée dans la nouvelle congrégation d 


comptait tout au plus trois stations: 
kan. Encore ne pouvons-nous pas 


es Frères 


existaient déjà lors de 
la nouvelle organis 
relative qui se trg 


latine en Perse. 


2. La province ecclésiastique de Sulthanyeh. 


À partir de 1318 On peut suivre le dév 


eloppement des missions 
dominicaines en Perse Surtout grâce 


aux actes pontificaux concer- 
nant les évêchés latins établis auprès des stations les plus importantes. 


Le premier avril 1518 Jean XXII, par la Constitution Redemptor *. 


La résidence de Tiflis est mentionnée dans les relations de voyage de Simon 
de Saint-Quentin 1247) et de Guillaume Rubrouck (1257). Altaner 68. — P. Pelliot, 
Les Mongols et la Papauté, Revue de lOrient Chrétien XXIV (1924), p. 102 du 
ure å Part. 
© Lorsqu’en 1269 Ricoldo de Montecroce passa a Sivas il y avait dans la ville 
ane résidence dominicaine. Pendant son séjour on apprit à Sivas la prise de Tripoli 
par les Musulmans (avril 1289). Ce fut le signal d’une manifestation anti-chrétienne. 
C'était un dimanche. Les infidèles s’attroupèrent devant la résidence des Prêcheurs, 
“‘achèrent une Croix à la queue d’un cheval et la trainèrent par la ville. | 

moignage de Ricoldo de Montecroce. Revue Biblique 1I 196. — 


7 aini i t- 
“xte dans: St Ehses, Festschrift zun elfhundertjährigen RS ru me 
“mpo Santo in Rom. Freiburg i. Br. 1897, 191-195. — ASOP AIX (1947 


Golubovich I 200-204. — BFr. V 148 n° 318 a. 
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|38 
CL pe E SVr > 
Saïd (1317-1335), et nomma archevêque fr Franco 
-Dalí | ir. e rec PPT 
RUES re général de la Societe des Frères Pérégrinants 
vicaire génér. | | Li | | 
TA s >V J i 
le pape annonçait a l'élu l'envoi prochain de Six 


nouvelle métropole. Naturellement la crée. 


ériaea en métropole 


de Pérouse, 


En même temps 


3 
C2 


> >Q Q fragants de p | È 
evegues, SUNTA, ie ln anyeh n'est pas | 
)rovince ecclésiastique de Sulth: P due a 


| Co > 


l'utilité emporta son consentement. Ce PANBRRRGE gs sans nul doute 
le missionnaire dominicain Guillaume Adam, qui se trouvait alors 
ja NAN où (| composait un PRE sur la re ai sous le 
titre De modo Saracenos extirpandi sen ressort de ce SU Que 
Paute se trouvait en Perse durant les années 1314-1317 | I est 
donc naturel de voir en lui linformateur du Saint-Siège, supposition 
qui devient une certitude si l'on considère que Guillaume Adam fut 
AT des premiers suffragants du siège métropolitain créé sur son 


initiative. 


Quand on institua la province ecclésiastique de Sulthanyeh, Jean 
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Ne AS confr nd ” : ~ 
-` _ F contondre avec la constitution du 30 juin 1356; 
 rmemens, BOP II 248. (Voir p. 179 A: 37)- 


congrégation arménienne, 
général des Frères Prêche diii 
Visite 


de pt de des Frères Uniteu ' de correct: 
‘ordre des Frères Prêche | CS, ii a ction 
jai on vicai urs. Ces droits. le maît meme titre ue > 
>xercer par SC ire, Tr" 1 à S 
ppap > été des Fre nai. faut ente = Jénéra] devait w 
-a OC1E € es r S s : n r e 
de la a eres Pérégrinants finis re le Vicaire hs S 
maître général dans les pays où les Présentan tiike ih néral 
n igue d 
u 


| Frè 
» + = >f - ” res 
couvents, cest à dire en Armén; | 
enie et ẹ S avaient his 


Mteur 
de visite, surtout dans les COuvents Pre Crimée e 
donna lieu plus tard à maints conflits a Frères Uni 
leurs confrères arméniens, En 1363 L re les Frères 

é des Frères Pérégrinants enleva 

dissensions, puisque l'office de vicaire 
en 1374, lorsque les Dominicain 
missionnaire abandonnée de 


avec l'ordre arménien 


cent VI*. De plus il interdi 
l'ordre des Prêcheurs. | 


Prêcheurs e 
anche arménienne. 


er pins également aux Dominicains de donner l'habit de ] 
tre bulle, don AA ai i “ongrégation arménienne. Dans une ss 
nri à ie RL SO Grégoire XI exhortait les Frères Uni- 
ment à la constitution d'Tdaoceat VIE A prere nat 
viau | cr ocen . Lette dernière demeura en 
ós Siia Per n er notablement les rapports canoniques entre 
avaient élu iii ne Mn - Uniteurs. Jusque-là ces derniers 
dis Met HE É 2 >u Supérieur général sans l'intervention 
gère; désormais, en vertu de la constitution d'Ur- 


bain V l | 5 a 
ection du gouverneur devait etre confirmée par le maître 


Jénéral] des F 5 
< r > - - Pa L L 
eres Prêcheurs ou par son vicaire, tout comme s'il s'agis- 


ne 
N 


42 Consti i 
titution Conservationi et augmento BOP II 279. 


43 Constituti 
stituti | 
44 BOP 1 ra Super curam Mortier III 451 n. 1. 


11 





| dominicain. En même temps Urbain V] révoque 
ux Frères Uniteurs de passer dans l'ordre des 
ca r 
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sait d'un provinci 


la loi qui interdisait 


| be ea -anoniquè de l'ordr i 
Jrêcheurs “. Désormais la situation canoniq € arménien 
- >CNEuUILIS à ; > r1 ~ > i ' - 
cp t plus quère de celle d'une province dominicaine. D 
ne (11 eral p E P 


a e fait 
le registre de maitre maymona es ré ne. hi 
nant durant son généralat l'ordre des ji sa we restriction 
aucune “. Ces pleins pouvoirs pieun BS Tubal. 20 norma. 
lement par son vicaire en Orient et que celui-ci dé eguait et Par- 
fois subdéléquait, donnèrent lieu à des abus, dont les couvent des Frè- 
res Uniteurs en Crimée souffraient plus spécialement Aussi en 1399 
les Frères Uniteurs se plaignirent à Boniface IX de ce que le maître 
général et son vicaire déléguaient leurs pouvoirs à des religieux qui 
sh abusaient pour vivre aux dépens des couvents arméniens de Cri- 
mée “. Pour parer à ces excès le pape limita alors le droit de visite 
à une seule visite annuelle qui devait être faite par le seul vicaire du 
maître général, c'est à dire par le vicaire de la Société des Frères 
Pérégrinants en personne. À ce dernier on recommanda d'user avec 
modération des privilèges et avantages temporels de la visite“ Le 
27 avril 1402 Boniface IX et le 10 août 1409 Alexandre V confirmé- 


as f 


rent la juridiction du maître général des Prêcheurs sur les deux or- 


te registre de Raymond de Capoue les actes regardant l’ordre des Frè- 
nt mẹlės a ceux concernant la Société des Frères Pérégrinants. = 
iẹpositaires de l’autoritėè suprême du maître de l’ordre sur les Frè- 

ires généraux des Frères Pérégrinants se donnaient parfois 
Frères Uniteurs, C’est le cas d'André Chrysobergès en 1426 

1935) 423-432, 436 438, Il importe de ne pas confondre ce 

| | AVEC le gouverneur de l’ordre des Frères Uniteurs. 

n Maum nobis du 28 avril 1399 (BOP II 381-383. = Sous la 

| ul aire de l’ordre {II 581-384) rapporte six diplômes de 

LL ordre des Uniteurs. dont un privilège personnel pour fr. 

"Te Peut-être était-il venu lui-même solliciter la bienveil- 


“UUE Frécheurs et Uniteurs d’autres menues querelles, très ecclé- 
ns entenda ent passer en tout pour Dominicains, y compris 
Braten Unid a a a ne ie processon tuma me 

certaines molestias tp 18 Nous vaici, avertis de ne pas pre 
' vmteurs se plaignaient d’être victimes: 


dres des Frères Uhniteurs d'Arménie 
Saint-Basile en Italie m Dans les deux ? 
tation du droit de visite. 
avril 1399. Cependant les 
rement résignés, Car sous Martin V 
cembre 1423, les Frères Uniteurs | 
des transcriptions du Privilège de 
pontificaux . Le 11 mars 143] 
gardien des Franciscains 
vilèges des Frères Un 
En 1456 la deuxième 
grinants remit les chose 
Lorsque 1 
eurent soin | ste | ils 
“nénienne. La bulle 
Congrégation des Pé. 
es Uniteurs et € 
enait au régime de 


régrinants, soumet au vicaire général les Prè, 
fois sans aucune restriction *. On en nés 
tution du 3 avril 1381. ce qui 
arménienne. N 


ns son diplôme Je Pape ajoute quel. 
pète la clause en vertu de laquelle 
Onnes à la Société des Frères Péré. 


So BOP II 442.- Les deux bulles f rou 


vers Concernant l’ordre ES E PAPE Re D | 
sims ordre en général. confirmés ensemble un même jour. BOP IT 436- 
44? 492 SOI, 
SI BOP II <& O | 
Par Martin de C >" 4 505 628 629, — La Copie de 1419 fut sans doute demandée 
dd is " -hiari(Qrna ?) nommé évêque de Nakhitchevan le 9 octobre 1419. Celle 
å tO ; 2 | ~ . . . 
priviléc. Probablement Par fr. Joseph maître de l'ordre des Uniteurs, qui obtint un 
ne le même 12 décembre (BOP II 620). 
)2 BOP | | + NT 
des Frs y: UT 4. — Le même jour, indulgences pour le couvent Saint-Nicolas 
à eres | Ear: | | . 
de la , S Jniteurs à Caffa (BOP III 63) et concession, ou plutôt reconnaissance, 
Naïtrise a ; i 
sans de "ARS théologie de fr. Joseph d’Aparaner BOP III 4). Ce dernier est 
” QOute Je solliciteur. 
53 BC ; fe x 
| ) 1-433 « volumus... ut Fratres qui dicuntur Uniti vel Armeni, quod 
at secundum quod psius fuerant ipsi vicario ind omnibus et per 
: . à À . . à - z T 
de eis disponere possit sicut de ceteris sui ordini Fratribus 
-499. 
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“ La bulle Apostolicae sedis est du premier avril 1473, Un 
, 7 m: D E : Lo: > : 

y ne r £ = s . : 
an plus FA ainte contre certaines gens qui molesta; 
ter plainte LL ` lent 
ı Rome por 


vient è Sans doute faut-il Voir ]à 


~ ” V7. > p | ff a a 
»n couvent Saint-Nicolas de € rai t Uniteurs ue | 
SO ~ nice É | S 5 
ft les contestations entre Dominicains € TOENE reta. 
e e | C € S L r Š > 


Je Ja Société des Pérégrinants avait fait renaître. Les 
blissement ae PTE. de mettre fin à tous ces conflits. En & 
Turcs se chargèrent bientôt ‘de | p Ars | eté 

75 la prise de Cafta et la ruine de dais mi di jit. upprima tOut 
14/3 sntre les Frères Uniteurs et les Frères Pérégrinants. L'ordre 
contact entre j Fe seuls couvents d'Arménie, dont les religieux 
arménien FRA ERl ne 3 "0 > Dominicains. On les VOyait : 
continuaient à se considêrer EEAS | adtal iTi yait à 
Rome de temps en temps. En 1510 le maître généra Me de Vio 
(Cajétan) régla d'une façon nouvelle leurs rapporta i l ordre des 
Prêcheurs *“. Son ordination suppose que les Frères Uniteurs sont 
Dominicains. On les appelle Fratres sans plus. Ils ne nous dit-on, 
Dune délire di veita Ciian confère an prieur du Couvent 
d Abaraner le pouvoir de confirmer l'élection de ce vicaire. Cela sup- 
pose que ce droit appartenait normalement au maitre général mais 
que celui-ci ne pouvait pas l'exercer ordinairement. Pour que Ja 
formalité de la confirmation soit néanmoins remplie, comme le veut 
l'usage dominicain., il délègue Ses pouvoirs à un personnage qui se 
trouve sur place. L'acte de maître Cajétan nous montre les Frères 
Uniteurs devenus Dominicains sans qu il y ait eu trace d'aucun acte 
légal stipulant leur admission dans l'ordre. Il semble qu il y ait eu 

-HPUon par coutume, Le chapitre général de 1582 en recevant 
arménienne, a peut-être a voulu légaliser cette situation 


et singulos eiusdem ordinis Fratres qui dicuntur Uniti vel 
eidem Societati subiicimus... ». 

474 les autorités communales de Caffa recommandent aux Protec- 

ntGeorges fr. Mathias « generalis ordinis praedicatorum, 

sé: ie €t Irater laurentius etiam ermeni », Voir P. 135 n. 98. — 

4€ Viterbe, prieur de Gênes, reçut les religieux et nota leur 

| ti ie uper opera diversorum auctorum de antiquatibus lo- 


11 l Vo 
: "T F 
sp Oi P 


Provincia Naceri, , : Í 
| tam Ne "I0Vannensern Armenorum sub communi cura 


EMANE MOPH 20 iir 21-22 


4. Perse et Turquie. 


Résidences dominicaines de 
congrégation des Uniteurs affilié 
épisCopaux annexés 
religieux: telle était | armature pl 
sion dominicaine de Perse Nous 
quelques informations sur Chacun de 
culier. En fait ces missions n'ont 
dotées d'un évêché et. á de rares exceptions a. 
que ce qu en disent ou laissent entrevoir à: 
concernant la hiérarchie latine 
la succession épiscopale, en 


ment titulaires 
que ceux qui 


mission Remar- 
sens trop Strict 
de résider dans ] 
diocèses 
d Europe. Sans reve 
nos évé n avaient de fidèles 
les endroits peu nombreux OÙ une | 
groupait autour de quel 
minicaine. Qu 


quons à ce propos qu'il ne faut pas prend 
l'obligation que pouvaient avoi 
ville dont ils 


k ient tout leur clergé 
et te] de ces | | ne Compter dans Son terri- 
toire qu'une s € une seule chapelle. Evidemment 
il n'était pas besoin d évêques pour gouverner ce petit troupeau. Et 
cependant il fallait des évêques à la mission de Perse, Nous avons 
déjà dit et nous verrons encore que l'activité missionnaire au XIV! 
Siècle s'adressait Surtout aux chrétiens orientaux. Parmi les Orien- 
taux qui se ralliaient a l'Eglise romaine il y avait des prêtres et par- 
fois l'on doutait — a tort ou à raison, peu importe — de la validité 
de leur ordination. Plus d'une fois les instructions pontificales revien. 
nent sur ce point. La règle à suivre est constante: en cas de doute 
motivé. réordination. us condition. Cette nécessité de la 
réordination explique Ja création, qui semble étrange et prématurée, 
de la hiérarchie latine en Perse. On ne connaissait pas alors d'autre 
*"YStème pour doter un pays de prêtres revêtus du caractère épisco- 
Pal. On “°mprend dans ces conditions que même des évêques mis- 
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le zèle et la conscience sont indubitables, aient aban. 
cijonnalres dont ra Äi épiscopales pour des pays ou leur Présence 
donné leurs RSS Eaut donc entendre dang un sens assez large 
pouvait être plus sc aa quand il sagit de ces évêques mission. 
le mot évêque TESIGENUS, 


| re évêques eftectifs. 
| t nous préférons dire évêque 
naires, et nous 


p senter l histoire de nos centres missionnaires nous les 
our pres ` KOY age | ee | 
partirons en trois groupes d après un critère à la fois Chronologi- 
rép 
> et géographique. 
Jup À JE ~ . - i ~ rh 5 
Un premier groupe comprend les stations de la Perse propre- 


nent dite et de | Asie mineure orientale, C'est celui qui fait ] objet 
ment i lAs 


ceux qui 
turent érigés en sièges episcopaux dès 1318 ou dans les années jm- 


du présent article. Ce sont les centres les plus anciens. 


médiatement suivantes, à savoir: Tabriz Maraghah Dehikerkan. Sul- 
thanveh, Sivas. 


l. labriz, Capitale de l'empire des Il-kh 


Commercial sur la route Qui joignait la Mer Noire 
résidence de marchands 


an, grand entrepôt 
au golfe persique. 
siège de plusieurs 
out naturellement le 
On peut croire que les 
a Seconde moitié du XIII: siècle, épo- 
latines d'Orient atteignirent leur apogée. D'après 


tranciscain lean Elemosina. Dominicains et Franci- 
scans étaient installés a Tabriz en 12 


européens nombreux ' 
évêques orientaux. la ville de Tabriz devint t 
centre des missions dominicaines de Perse. 
Prêcheurs y étaient fixés dès ] 
que où les missions 


le Chroniqueu: 


: 289-1290, Fr. Jean de Monte- 
COTY ITI V [J ASe E pf x pP Ol i na )e d a f | 5 f M D j y . d ait 
| pendant le ameux voyage qui dev 

e mener jug HU en ine? Ta FRS , | 
| | °qu en Chine’, Le Dominicain florentin Ricoldo de Mon- 
LECTOC: deémeura à [ a 


aDriz durant l'hiver 1290-1291 ° mais dans son 


Cnitiens 


| Ont établis à Tabriz 
11171 her | 


Mumun 


dès 1264, (Bratianu 185). Une 
L 2 DTI? A i s TT d ; 

cntre Vadia T St atte tee en 1320 et 1325. Le traité de commerce 
at Ta *SI0DITE Jec Mongols d i 

. 4 e 5 at | E 


e Per Sẹ 


“SAN nostri Eae 1. Stipulait 14 liberté de culte pour les 
F L 11 ] al ! 1471 | 4 L . 
l'abri» apparati eul à e NI) 71 lubovich If] 200. | # | commune génoise de 
[I 348 a a A el tai (Heyd TE. l a Dada 
Li AaS esy ertainement à 5 30 cite Monumenta Historiae Patriae 
Goluban, hn “Snt plu ancienne 
| LUI [7] 3 
LD - 


191-109 


Altaner 02-83, 





-e 


PERSE pr TURQU i 


ltinerarium il ne mentionne pas l'existence d'un 
- } e 


|A ville Cependant on aurait dISsion 


latine dans 
Silence POur Mettre 
Son ltinerærium fr 
Minicaine de 


tort d invoquer 
Elemosin 
Ricoldo na pas non plus parlé de ] 


ce 
a. Dang 
a 


Mission do 
en turquie ol 


l'existence dans une de see lettres sur la chu 


eTl doute le temoignage de k 


CÒ LV: A a 


i lui-même 


-j i ; 
Nous sommes donc autorisés à croire que Tabriz t pure, 
x : LE etait aUu A m 

des /oca ou stations missionnaires dont Parle Maitre B CR 
i i à . € + crenger de To 

dorre en ] 312 dans la lettre aux Pérégrinants lou | Lan 


rdain Cathal 


D a dans 
viron 1000 Catholiques 


ses Mirabilia dit que Tabriz comptait em 


malorite orientatu A E onvertis 


Francis ” 


-ains et Dom DU ou. 
à Da | 
Selon le De } 


VOCIS Fratrum Minorum 
il y avait dans la ville done 
dominicaine Il est difficile 

mettre d'accord ces indications 
affirmation de fr Hlemosina. d'après lequel Frères Mineu 
cheurs auraient habité A Tabriz in eodem loco ' On 
passage d un couvent commun. Je ne vois pas 
nière de parler à condition to 
si les religieux des deux or 
où Franciscains e 


| | 1niCains 
taqeaient le soin de Ces ouailles 


et Fratrum Praedicatorum in lartaria 
maisons franciscaines et une résidence 
mais non impossible. de IVar 
avec une 
rs et Pré. 
a compris ce 
Objection à cette ma- 
utefois qu'on ne | entende 
dres avaient formé une 
t Dominicains vivaient sous ! 


à une même table. obéissant à un 


semble l'office divin Pareille situation est incompatible avec 


les exi- 
gences de la vie régulière et liturgique. Aussi habitare in eadem loco 
ne doit-il pas s' 


| entendre de cette façon. Sous la plume d'un écrivain 
ecclésiastique du XIVe siècle et dans le contexte où il se trouve, le 
mot lacus est un terme techni 
langage Canonique 
Ordinis chez 


Maisons 


Pas comme 
communauté mixte 
e même toit mangeant 


Supêrieur commun rêcitant en- 


que équivalent à peu près à ce que le 
moderne appelle une domus religiosa. Les loca 
les Prêcheurs et chez les Mineurs désignent toutes les 
de l'ordre yY compris celles qui ne sont pas à proprement 
parler des -onventus. Or pour comprendre ce que veut dire in eodem 
loco il £ que pour le moyen âge l'église et l'habitation an- 
aient un tout inséparable au point que l'on disait couram- 


aut savair 
nexe form 


| i ” ìs d'une 
nent habiter dans une église là où nous dirions habiter près d 


4 Voir D, 137 n. O. 
j Fd. 


+4 Cordier, Parie 192$, 111, 
O 


Golubovich IL igr. 
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l'unité tormêe par l'église et la demeure an- 
nexe |] y a par conséquent autan! de pranoi wy ; " d'églises 

g > chapelles appartenant à l'ordre. L'église” seu e be. nombre 
ou de cha] quand il s'agit d'une maison religieuse. peut 
moderne par habiter près de la même 


Lo "ILS pius est 


église. 


Habitare in eodem [OC ' 
doni SE traduire en langage 
Et telle était, croyons-nous, 


Nous en avons la preuve dans un docu- 
as aurons à revenir encore, Depuis 1318 


| a situation des Franciscains et 
ed ISC., 


des Dominicains de l'abriz 


urieux sur lequel no 
\ évêque latin choisi parmi les Dominicains. Qi 


de Tabriz, Guillaume de Cigiis, eut à se 
plaindre de certains Frères Mineurs qui ne voulaient pas le recon- 
évêque légitime. Et voici comment, selon un témoin 


ment c 
á| V AvVAI da 1] abriz L11 


en | 4 j i le ect )11 d CN eq ug 


naître comme 


culaire. nos Franci: manifestaient leur opposition à l'évêque. 


nt pas sur la pierre d'autel consacrée par lui, ne lui 


b ` 
P | i N 


ne lui donnaient aucune marque de re- 


| ps 


rendaient aucun honneur 
| rmettant pas de célébrer la messe solennelle durant 
même celle du Jeudi Saint, qu'il dut, | année pas- 
*endant qu'ils chantaient Tierce, et aussitôt qu'il 
commencèrent la leur »'. Ce texte ne 

la situation respective des Franciscains et 

briz: ils assuraient à tour de rôle le service 
ternant de semaine en semaine. Et pendant 
utés était de semaine, les prêtres de l'autre 

le célébrer la messe privée dans l'église: 

lans la communauté dominicaine compliqua 
l'ordinaire on lui ait permis de célébrer 
notamment ceux de la semaine sainte: 

la brouille entre les missionnaires des 

mirent à appliquer littéralement les 

ntrat qui assurait à chaque communauté 

ise. La semaine sainte de 1332 se 

nciscains, les catholiques de Tabriz 

latine où se célébraient deux messe 

ui durent faire bien mauvaise impress 

-HBEttent aujourd hui de donner un sens 

jui ibi in eodem loco habitabant employée 

+es missionnaires franciscains et domi- 


PERSE 
A FOTRIQUE 


uté domi- 


tés, parce 
égrale de l'église à 


nicaine. Sur sa propre cathédrale il n’a ENS ge 
que les Dominicains nont pas la Propriété int A 
laquelle est jointe leur demeure, Si le chef du diocèse ] | 
tant de Perse était réduit à cette situation mg e plus impor- 
giner par comparaison ce que pouvaient être ] » On peut s'ima- 


R Smar €S autres, … 
cinq évêques latins de Tabriz, tous Dominicai I] y a 


EN. s a ns, ui e jat 
considérés comme évêques effectifs. — 1. Barthélemy Fea “ss 
gliati. Lors 


de l'érection de la province ecclésiastique de Sulthanyeh Tabriz p’ 

tait plus la résidence habituelle du khan. On s'explique eega n'é- 
ne soit pas devenue le siège de la métropole. Mais il ea de ps 
que cette mission importante serait un des Premiers évêchés ne 
gants de la province. Aussi l'un des évêques institués le 1° mai 1318 
vint-il s'y fixer, sans doute avec le consentement d 


e l'archevêque. 
Nous savons par la bulle 


de nomination de son successeur que le 
premier évêque de Tl'abriz s'appelait Barthélemy *, et par le mécro- 
loge du couvent d'Orviéto que c'était Barthélemy Abagliati”. I] ap- 
partenait au couvent de Sienne. En 1305 le chapitre provincial de 
la province romaine l assigna comme lecteur au couvent de Città di 
Castello ”. Nous ignorons s'il avait déjà séjourné en Orient avant 
son élévation à l'épiscopat. Barthélemy mourut avant le 21 août 
1529 date de l'institution de son successeur. Des auteurs arméniens, 
dont les dires sont difficilement contrôlables, ont affirmé qu un évé- 
que latin du nom de Barthélemy aurait collaboré à la traduction en 


8 Eubel I 475 Taurisien. 

9 Edit. Viel-Girardin 54: « Bartholomeus de Aballiatis episcopus Taurisiensis 
copus in partibus Orientis » (parmi les évêques issus du couvent de Sienne). — 
Déjà Lequien (Oriens Christianus II 1381 D) avait identifié le Barthélemy Abaliait 
de la bulle du premier mai 1318 (BOP II 137) avec le Barthélemy de Aballiatis 
du nécrologe d'Orviéto qu’il connaissait par Fontana (Sacrum Theatrum Domini- 
sanum 304) Mais par inadvertance il supposa que Barthélemy avait succédé à Guil- 
aume de Cigiis, L'erreur a passé dans la Series episcoporum ecclesiae Catholscas de 
ams et de là dans Eubel. Toutefois Eubel savait par la bulle d'institution de Guil- 
ra que ce dernier avait eu un prédécesseur du nom de Barthélemy, ma a: 
~“mpècha pas de conserver Barthelémy Abagliati, dont il fit de troisième év ni 
Mie Sur la famille Abagliati voir C. Mazzi, Folcachiero dei Folcachiert € 
agliato, dans: Dante e Siena, Sienne 1921, 418-419. 

à né Actes du chapitre provincial de Rieti, Archives O. P., cod. 
a., P. 266, mention d’un fr. Michel Abagliati. 


epis 


XII-601, p. 268. 
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Thomas d'A quin Sur les Sacrements 


x uvräage de 
TPE IP TI (1 LITI ouvrage L baai ; i 
lCANLE CA di i l | , 
traadauciio LECIO CLCIL i dn | | Fit 
laboration de l'évêque Barthélemy, reposent Vraiment sur des 
tail n I ILJI 11 k i 


| x et non sur une conjecture, il y a quelque cha 
st}! IC LU L a Je i > ~ 
lemv soit notre Barthélemy Abagliati m Guilla 


irtnelemy 


~ e LE 
LL] Co en 


ol- 

té. 

NCe 
ìt 1329 les > Barthé 

Institué le 21 août 1 329 ” Je su ur de hélemy Ab. 

encore en Avignon le 


pour l'Orient. Il prit la route de Trébizonde. Le Pape 
Panus 8° 


| lettres nombreuses adressées ad des princes et à des 
l'Orient, et aux populations avec lesquelles il devait entrer 
(1 LIC] C i ” l 


30 avril 1330 ”, mais il S aPprêtait 


i 
. 


tact * ill faut citer en particulier des lettres de recomman- 
iaphrian des Jacobites * et à | archevêque armênien-uni de 

le Maku, Zacharie”. Durant l'épiscopat de Guil- 
produisit à Tabriz des incidents qui nous ont valu une 
anii precieux pour la connaissance des missions 

Le 12 novembre 1323 lean AX II, par la bulle 

nnullas avait condamné la doctrine qui niait que le 
pôtres eussent rien possédé en particulier ni en com- 

thèse avait servi Jusque là de fondement doctrinal aux 
déalisme franciscain le plus radical qui y voyaient 


la suite d'auteurs arméniens, suppose 
Maraghah, qui ignorait encore 

par l'intermédiaire du persan. 

- entre en contact avec le 

ne. Il n’est donc pas pro 


, Delchaye, Les lettres col- 
7 aout 1329) un anneau et 
un viatique de 100 flo- 


empereur de Trebizonde) 47573 
de Carpi majoris Armenie 


ER y 
— h 


La " 
+ : + 


Mollat 46501 46553. 


[a 
Jean | ol 
de conscience tres violente, que now 


missionnaires franciscains de Perse Il 
at voulurent pas di soumettre à l'ac 
D autres, Sans aller PSSSME là, étaient Profondémen 
définition de foi qui leur semblait condamner } 
1 y eut des difficultés’ et des divergences d' 

la communauté franciscaine de Tabriz. 
entre Franciscains œt Dominicains. Certa 


ins Frères Mi 
èrent aller à des excès de paroles 


| qu on pouvait dificil 
car c était une rébeflion ouverte contre l'Eglise. A ER 


intervint. Assisté de ‘fr. Raynier de Verceil, vicaire ] 

nicains de Tabriz, et de fr. François, vicaire de Perse, il ouvrit 
enquête, et reçut la déposition de plusieurs commerçants pet di 
Tabriz qui avaient entendu les propos incriminés des | 
franciscains. On dressa procès-verbal de l'en 
quelques lettres écrites par des Franciscains de Perse : 
de Verceil porta le dossier à la cour d'Avignon, où 
une commission cardinalice pour connaître de Cette 
mars 1334 la commission entendit fr. Raynier 


missionnaires 


* Fr. Raynier 
l'on constitua 
affaire, Le 20 


dont la déposition fut 
ointe aux actes . Peu après l'évêque Guillaume se présenta en per- 
sonne à la Curie”. Nous ne savons pas exactement comment l'af- 
faire se termina. En tout cas peu après la mort de Jean XXII douze 
missionnaires franciscains. suspects d'adhérer à la faction des « spi- 
rituels », furent expulsés de Perse *, Le séjour de l'évêque Guillaume 
en Avignon se prolongea jusqu'en 1335". Après cette date nous 
n entendons plus parler de lui. Peut-être passa-t-il sur le siège archié- 
Piscopal de Sulthanyeh comme on verra plus loin. — 3, François Cin- 
quini. Bien que la date de sa nomination soit inconnnue nous pou- 


vons voir dans François Cinquini le successeur immédiat de Guillau- 


18 Ibid. 445-450. 

19 Ibid. 442-445, | 

20 Le 10 ma: 1334 il signe des lettres d’indulgences en Avignon; Archivum 
Franciscanum Historicum V (1912) 677. 

21 Golubovich II 451 452. 

22 Fubel ] 475 Taurisien. n. 2. 
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l'ahriz s Nous lidentifions sans 


hésiter 
Dominicains de ‘Perse, qui 


vicaire qi 5 figure 
veque Guillaume dans le procès Contre les 
p3 k hriz en 1333. François était Originaire 
de trois frères qui tous les trois furent Liis 
Piai provincial de Rieti | assigna comme 
ni: couvent de Pérouse ”. Passé en Perse 
4 sati vec fi Jourdain de Séverac., Quand 


IvVą . 171 LE 


Sie CE de 


e leur correspondance sont parvenus jus. 
Lt Le 


» 
B | 
i 111! H 


ii vtrail des lettres de Fr. Jourdain un 


af 1)! 


le quatre Hranciscains mis a mort à l'hänâh dans 


1. Or une parue de sa í ompilation S est con- 


a 


llet d accompagnement adressé à deux Clarisses 
blement ses parentes *. Au moment où il écri- 
uvait à Sulthanyeh. En 1333 on le trouve a 
vicaire en Perse. Cette charge le mit en vedette 
doute à l'épiscopat. Sur la fin de ses jours 
dans son couvent de Pise comme simple reli- 
pest: de 1348 entouré de la vénéra- 

tOU ti la population — Rostang (?). Le 

de | ibri; recoit man da! d imposer le pal- 
vellemen institue de sulthanveh a Ce doit 
François Cinquini La mission qu on lui confie 
Lrient ou qu il devait S y rendre bientôt. 
nombri des eveques eftectifs de Tabriz. 

| eveque de Iabriz Rostang, connu seu- 


du uivant. — 5 lean de Rouen. Le 


CCVI, éd. [Bo- 


La 


d. (1845), 341 


naini) 499 532 S71 


ae monirer la part de 


21i 


CORSE ET TURQUIE 
7" TURQUIE 


avril 1374 Grégoire XI nomma évé 


7 
” ; 3 A 


Hean , 
es Rostang. Jean de Rouen, évêque 
important dans la Première restauration d 
Pérégrinants | et S occupa aussi de la réu 
transféré sur le siège de Caffa vers 1383 
tembre 1387 *. Il fut le dernier éve 


pression de la Société 


Frère 
| S 
nion des Grecs * 


et mourut 


temporaire de la mission de Perse Par les Domini 
résidence dominicaine ide Tabriz; mais la comm 
me périt pas pour autant. Les Frères Uniteurs 
stituèrent aux Frères Prêcheurs * iet Tabriz deyi 
tres les plus féconds en vocations, si nous en ju 
des religieux originaires de Tabriz. Le premier en date que nous 
connaissions, fr. Thomas de Tabriz fut archevêque de Sulthan- 
veh”. Jean de Tabriz fut évêque de Nakhitchevan. puis de Cafa” 
Fr. François de Tabriz fut promu à l'évêché de Nakhitche 
Boniface IX". Un autre ‘fr. François. surnommé Gaspe, Originaire 
lui aussi de Tabriz, fut lecteur à Caffa, puis religieux du couvent 
de Cafta, et devint lecteur au couvent dominicain de Négrepont dans 
la province de Grèce “. Fr. Louis de Tabriz, autrement dit de Caffa. 


cains mit fin à d: 


unauté catholique 
d'Arménie se sub- 


nt un de leurs cen- 
geons par le nombre 


van par 


rubel 1 475 Tlaurisien. 
MOPH XVIII 13 n. 43. — Voir pP. 114 n. 36. 

2 Arch, FF, Praed. III 36-37, 

33 Halecki 507 309 392, — Arch. FF. Praed. II 34-36. 

34 VOir p. 114. 

35 Le Franciscus Ziquinus qu'Eubel mentionne avec la date 1450 n’est autre que 
Francois ( inquini, En effet Eubel renvoie å Gams, lequel (Series episcoporum 454) 
né donne pas Ziquinus mais bien Cinquinus, qu'il a pris dans Lequien, Oriens 
Christ, III col. 1381, Lequien dépend de Michele Pid, Delle vite degli uomini illu- 
tri di S. Domenico, 2° partie, Pavie 1613, lib. 3 col. 30. Pid s'appuie sur la chro- 
nique manuscrite de la province romaine de S. Razzi, jadis au couvent Jan Marco 
de Florence, aujourd’hui à la bibliothèque Laurentienne. — Razzi a puisé dans le 
nécrologe de Pise. (Communication du R. P. G. Benelli), 

36 Voir pP. 198. 

37 Eubel I 258 Galaaden. 457 Soltanien. 

38 Voir P. 113 n. 33, 
39 Eubel I 354 Nachvanen. n. 2. — BOP II 470 461. 
40 MOPH XIX 223 n. 22 n. 21. 
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rent de Venise, passa Sui 
gné quelque temps au couvent de Ve p a Poe. dans 
fut assigne es recteur et Chapelain e | : 
'O ire des Prêcheurs, et devint direc hospice 
l ITC [m2 


Antoine à Péra “. Celà suffit croyons-nous pour Montrer Que 
Saint-Antoine , | |  Érierte j ee 
Tabriz était devenu un point d appui sérieux pour les Frères Uni. 
abriz été pps | 
Ceux-ci remplacèrent les Dominicains dans la direction des 
teurs. 'LEUAr 


ns de Perse au plus tard en 1363, lors de la Suppression de 
missions 


- < © | « . 
la Société des Frères /Pérégrinants *”. Naturellement ils avaient dů 
a VOL x i 


prendre de l'influence bien Dee et en la Suite de 
la crise de 1348, dont Tétat général de l'Ordre dominicain ne per. 
mettait pas de réparer les dégats. | 

La présence des Frères Uniteurs à Tabriz permit aux missionnaires 
dominicains d'y reprendre leur apostolat à titre d assistants de l'as 
dre arménien après la restauration de la mission en 1374. Citons 
le cas de fr. Michel Buti de Florence qui voulut prêcher aux musul- 
mans de Iabriz, et auquel ses auditeurs cassèrent la mâchoire à 
coups de bâton. Fr. Michel Buti mourut à Florence le 28 janvier 


1387 ou 1388 * 


2. Maraghah. Maraghah dans |l Azerbeïdijan. durant quel- 
que temps la résidence de | 1]-khan de Perse "Hit aussi le centre 
religieux de la nation nestorienne au temps du patriarche Yahballa- 
hah II (1281-1317) et cette circonstance dut y attirer les mission- 
naires Jatins. Les Dominicains étaient entrés en relations avec l'église 
dès les premiers temps de leur établissement en Terre 

Ricoldo de Montecroce eut à se louer de la bienveillance du 

Mar Yahballahah III qui le fit prêcher devant lui dans 

storienne de Bagdad“. Les Premiers renseignements que 

Presence de Dominicains à Maraghah nous les 

“ons avec le célèbre patriarche, C'était en 1304. La 

du pape Boniface VIII et de l'élection du Domi- 

d'arriver à Maraghah. Un Dominicain qui 

*vons pas exactement à quel titre, communiqua 


ip 


lle 2 
de À 


Y OT Persia, Londres 1915, Il 175. 


vue Biblique 1] (1893) 182. - Altaner 61: 


la nouvelle au patriarche Mar 

en Occident porter un message ay ee . 
s'appelait Jacques, était originaire 

la province de Provence, Les subis 

le mentionnent à plusieurs reprises, 

l'envoie étudier la 


qui résolut de |’ 
pape “ 


à Montpellier. Au chapitre de Bo y nt en théologie 
me second lecteur en théologie Pour le couvent de Pa désigné com. 
suivante le chapitre d'Avignon le eziers, 

en 1290 le chapitre de Pamiers 1 

couvent nouvellement fondé de $ 

paraît des actes capitulaires. En 1298 nous 

Arménie où il possède à un très 

Héthoum. Ce prince l envoya en 129 

gon, dans laquelle il appelle fr. 

fr, Jacques d'Arles est à Rome: 


son compagnon fr. Galgano de Lucques une bulle de Clément JV 
accordant des pouvoirs aux missionnaires *. J] S apprêtait à partir de 
nouveau pour l'Orient puisqu'en 1304 nous Je trouvons près du 
triarche nestorien et sur le Point de rentrer 

date nous le perdons de vue complètement 

l'œuvre dominicaine se maintient. Le De loc 


47 La lettre (arabe) de Mar Yaballahah a été retrouvée récemment aux archives 
Vaticanes et doit être publiée dans la Revue de l'Orient par S. E. le cardinal Tis- 
serant accompagnée d’une étude, dont S. E. a m'a aimablement permis de prendre 
connaissance. = Voir aussi, E, Tisserant, article: Nestoriens, dans : Dictionnaire de 
Théologie catholique XI 223. — Une traduction latine de la lettre de Mar Yaballahah 
insérée dans le registre de Benoît XI a èté publiée par Raynaldi, ad ann, 1304 n. 25. 

48 Douais 227 259 304 312 336, 

49 H. Finke, Acta Aragonensia, Berlin 1908 — 22, II 742. - Altaner 67. 
= 50 La bulle de Clément IV, du 18 mai 1265, se trouve dans le Bullaire de 
ordre (BOP I 237) à quelques erreurs près, sous la date du 23 juillet 1253. - Le 
vidimus pour fr, Jacques a été délivré à Rome le 10 mars 1300 par Gérard archevêque 
ai, T Jean évêque de Bologne, ll est conservé aux archives des jayo 

> de Léopol (Pologne), Parchemins, Il-26, - Abraham 170 a pa bilé 

te ion, Sea m t S Domi de Lopo venus à oo pil 

tnai i pink procuré ce vidimus. On doit au aa VER à das Peuran Dii 
€S premiers diplômes versés aux archives de la Sociét ns 


Frin Q à “y i 
STiNant et transférés plus tard à Léopol. 
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162 | | dé 


y mentionne une Station dom: 
j s 1. 
aitre, -royong 


: r r E -5 

Dr edicatorum 171 Tartari | 

ratrum Pr. il faut reconn 

į C'est encore Maraghah qu'il fau i] 

saine. L es La He A déni appelle Ur de 

AL ] alité que fr. Jourdain de Séverac € | p d S 
AC 


| TAR CT ne ssion ini 
] ivait selon lui une église et une missio domin; 
| v avait ; 
et ou I 


f lier de fidèles *. Maraghah etait. Co me 

Jroupant jusqua un millie l'on app lai va 
S ` ni 10 ` > p č 3e 
lit, le centre religieux des Nestoriens que IX ppe Cal. 
d IL, a = : i ma g9 "2 > P. - R . 
] ” Cette circonstance a dû prox oquer l'étrange identification de 
decis . C | Là “ee e | Alla > > | 
M hah avec Ur des Caldéens. Naturellement en 1318 Maragha 

araghah ave ne in Aia 
levint le siège d'un évêque latin. Nous connaissons en tout trois 
UC 2 £ ; i i ") an. OS i , 

ques de Maraghah. — 1. Barthélemy de A odio ”. En 1328 il yY avait 
évêques iVaragnan. Fu 

rtainement à Maraahah un évêque dominicain du nom de Barth. 
certe iiu G din s ; i À s 
C'est nécessairement un des deux evêques de ce nom qui 


lemy ”, nstitués i | 
1anyeh institués le ! mai 1318 


figurent parmi les suffragants de Sult] s 
Or nous savons que Barthélemy Abagliati fut évêque de Tabriz. Reste 
donc l'autre, Barthélemy de Podio. C'est celui que la tradition appelle 
le bx. Barthélemy de Bologne, celui qui présida à lą fondation de 
l'ordre des Frères Uniteurs et de la mission dominicaine d'Arménie 
après avoir quitté en 1329 son évêché de Maraghah pour n'y plus 
revenir. Durant son apostolat en Perse il composa dans Ja langue 
du pays un recueil de sermons qui furent plus tard traduits en armé- 
“En et se sont conservés dans cette traduction *, I] mourut à Qrna 
en 1333. Au XVII: siècle encore on Y voyait son tombeau et les 
Dominicains arméniens de Nakhitchevan le vénéraient comme bienheu- 
teux, — 2, Gui de Cortone. mentionné comme évêque de Maraghah 


‘Oir plus haut D. 3-4, 


"VE (SC, in Chauritio) habemus ecclesiam satis pulchram, et bene mille 
-VUVÉrsas ad ndem nostram de scismaticis, et bene totidem in Ur Caldaeorum 


"> Abraham, quae est civitas opulenta valde, et distat à Thaurisio per 
^’ £a, H “Ordier, irr 


icoldo de Monte Croce: « [psi tamen Nestorini sunt Caldei, et 
t et orant D, Laurent 127 XX lin, li 
=- 210 512, à traduit gə Podio par du Puy, pensant qu’il s'agissait 


AA) 
gui je ~ 


| conduisit à identifier l'évêque de Maraghah avec Barthélemy 
Italien, Mais de Podio peut aussi bien se traduire par di Poggio 
-CNServe la forme latine car le lieu d'origine du bx. Barthélemy 
Sté que Par un tradition tardive. 
lean de Qrna, Galanus | 518. 


Ci ji | | | 
ud nrin, Annotationes ZI 
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, 163 
mr a , d ur > : | 
par le nécrologe d Orviéto nourut avant 1348 N 
| 
SR y i | "= YOg 

S Ç (IT S ‘. EES : a | ne AU 5 
le lui et nous ignoron il visita jamais SOn di. °VONS rien 

í : IOC Qg r 
| aucun souvenir eT) Orient “Se En tout 


comme le | ut CAR 
x rOuvy i 
seur. — 3 Guillaume Le Pure la nomin 


de con succe! > 9 avril 137 
vêque de Maraghah un Dominicain du nom de C 
aiti ~ | 


est dit vacant par décès 4 In évêque Barthélemy 


ne laissa 


roire que ce Barthélemy est un SUCCesseur 
la nomination nous serait 'nconnue, J] 
lemy de Podio premier évêque de Ņ are 
du 9 avril 1374 fait Partie d'un ensemb 
à la demande des Frères Uniteure 
d Arménie ”. Or les Frères Uniteurs 


> pape, n ignoraient AaS que baii 
le pape, 4 q jadis etè Siège 


Jean de Qrna * que 


| | pe. Íl n en fallait pas 
davantage pour gue, sur leur témoignage. Grégoire X] donnä 


cesseur à Barthélemy *. 


évêque latin. [ls lisaient dans un 


Barthélemy, un de leurs fondateurs l'avait OCCu 
t un suc - 


Fr. Guillaume. 


bre de la même ne Conférence av 


grecs à Constantinople ® Nous ne Savons mission 
d Arménie à laquelle il] était destiné S tard on le retrouve em. 
ployé dans la diplomatie du Pape d'Avignon Clément VIJ *® 


s Dehikerkan Située entre Maraghah et Tabriz, Dehikerkan 
ou. Dihkargan est une des trois villes de Perse où les Frères Péré. 
grinants avaient une résidence à l'époque du De locis Fratrum Minorum 


s7 Ed Viel-Girardin, ‘8. La chapitre Provincial de Florence de 1309 inflige 
“ne pénitence à plusieurs religieux, dont fr. Gui de Cortone, » in quos compromis- 
um fuit per alios ut SOcium prioris eligerent et non eligerunt». Arch. O. P., 
XTI-601., P. 310. 

55 Eubel] 325 Maraghaen 

9 Arch. FF, Praed. ITI 20-31, 

60 Galanus, loc. Cit, P. 162 n. 55. 

01 


174-175 à propos de l'évêché de Tifis. 


Voir un cas analogue plus loin P. 
h 


2 Haleck: 307 309 302 — Arch. FF. Praed. III 34-36. 


j 


As ` yn b 
3 Eube] 25 Maraghaen. ME 
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| n 0 s la trouvon: : 
Praedicatorum in Tartaria . Bog se o ntionné, 
raediC: n de Séverac en 1321 » 
ain dé à 
ourd Mais 


[64 


et Fratrum 


>> d'une lettre de ] i 
adresse d ui TAE, TT meme auteur, En 
jis ans les Mirabilia du 1318 elle 


gans * pas d Srg 

elle ne paraît pa et deux Dominicains se succédèrent sur le siège 
devint évêché a Gérard Calvet. Fr. Gérard Calvet de Ontpe]. 
de rain 3 lä province de Provence. En 1302 le chapitre Pro. 
Her e UA AASA aaa comme étudiant en théologie au Coy. 
Le r se ai FH ut promu évêque suffragant de Sulthanyeh le 
dant uji devint évêque de at k» ainsi ay TL. PPrend 
la bulle de nomination de son successeur. mourut a [a riz Je ler 


mbre 1322. Le siège resta vacant jusqu en 1329. — 2 ernard de 
noveme Fee pitu 


Guardiola. Présent à la transcription de la bulle de -anonisation de 
uardiola. | 


s, Thomas d'Aquin faite en Avignon en 1323 par devant Guillaume 
P mes archevêque de Sulthanyeh ”, fr. Bernard de Guardiola accom. 
pagna sans doute l'archevêque lors de sa mission en Orient en 1323. 


1324 . Il se trouvait de nouveau à la Curie lorsque, le 

Tii | i e La A > . 71 

Dre 1329, il fut promu à l'évêché de Dehikerkan ”. I] dut Partir 
Pour rejoindre son poste en Printemps 1330”, muni de nombreuses 


—— 


64 Voir D. 3-4, 
0$ Analecta Franciscana III 609. « Reverendis in Christo patribus et fratribus 


O5 


Praedicatoribus et Minoribus in Taurisio et Dyagorgano et Merega... », = Cf Golu- 
vovich II 60 

90 « Cum superioribus praeclarissimis connumerabimus (reraldum ex Monte Pes- 

ulano oriundum virum sanctum et devotum antistitem in urbe Dyataraga provinciae 

dis, Cuius obitus fuit Ihaurisii M CCC XXII Cal. Novembris » Léandre Alberti, 

illustribus ordinis Praedicatorum libri sex in unum congesti, Bologne 1517, 

l'ai pas pu déterminer la source de Léandre Alberti. La précision de la 


êr à un nécrologe, 
(Corriger l4 faute d'impression MCCCXIII pour, 


De RBO, e La 19 août 1329 il reçut du pape (en vue sans 
“Cratior ) ur 16 AUS 
EB 1n anneau avec Saphir et une aumône de 3 fl. Eubel loc. 
| J AVrI] 72 20 la i L site - - 
rocaRin départ, Eubel fas “ambre *Postolique Juj paya 100 fl. en vue de son 
f - i i “pa up à Ve "i SE 
jee Pr i UC. ÇIT, cChäfer 774: — Le 30 avril suivant i] signa encore 
* ANQUI-E ICeS an À ent ren > 
j n Avignon, Delehaye, Les lettres d’indulgences col- 


d .. | 
UCS lettrec 


lectives, 2 


lettres de recommandation a 

était chargé d une mission Spéciale 
Bernard fut momentanément 

des lettres d indulgences ” 

sur lui. En 1349 il était mort et on 


fut un simple titulaire de” 


4 Sulthanyeh La bulle 
entre l archevêché de Sulthanyeh et 
ville des liens tels que la fondation 
était irréalisable sans l'étab] 
capitale des Il-khan *, Nous n avons pag 
poser qu il existait déjà une résidence do 
si elle n'existait pas on ne tarda pas 
nicaine de Sulthanyeh est mentionné 
franciscain ” et, vers 132 
à oulthanyeh d'une 
une population cath 0 âmes “ 
lon sait sur la mission dominicaine de Sultha 
quelle l'archevêque Franco de Pérouse et Ses premiers SuCcesseurs 


ns 


72 Mollat 46550 (au khan de Perse) 46552 (aux catholiques de Perse) 46575 
(au khan de Perse) 47552 (à l'empereur de Trébizonde) 47553 (Repi Rassiae) 47555 
(Repi Choraticen,) 47571 (archiepiscopo Rassiae) 7588 (aux chrétiens des Monts 
Caspiens) 47500 (aux néophytes). 

73 Lettres de recommandation au rot de Tiflis (Mollat 47554) au prince Solagay 
de Tifis (47556) au prince de Carpi (47557) à l'êmir Serge (Misserguis) prince de 
Tiflis (47558) au prince de Aliquis (47559). 

74 Eubel I 224 Diagorganen. n. 2. 

75 Il s’appellait Gauthier de Capella et était Suffragant de Bamberg (Eubel 552). 
— Ughelli, Italia Sacra (ed 2, t. 8, p. 281) en a fait un évêque de Dragonara en 
l'appellant Gauthier de Copello, erreur qui a été reproduite par tous les auteurs qui 
dépendent d'Ughelli, et qui se retrouve jusque chez Eubel I 226 Dragonarien. 

76 Voir p, 138-130, 

77 Analecta Franciscana II 606 « Item cum 
‘ores sit unum 93 maxillae alicuius illorum fratrum sanctorum (les martyrs de Th4- 
Nha de 1321) », 

78 « Similiter etiam in Soltania bene D vel DC, que distat a Thaurisio per 
cto dietas, ubi habemus ecclesiam valde pulchram » Ed. Cordier 111. 


Soldaniae apud Fratres Praedica- 





n RX 


166 Be. 
e | t intéressant de Savoir jusqu'a 
Jemeure [| serait interessat - i qu'à quelle 
> aene | >meurère ans i r 
ent leur NE Sulthanyeh demeurerent dans eur Ville épis 
in GTA 2VeQUÉ: nd P i B: = i i - 
date les Ke dessus nous ne pouvons taire que des Conjectur 
Jais la-aessu MOTTE | a | | 
À giya d'Abou-Saïd khan, l'empire des Mongols de 
3n 1330, à K dû perdre : | 
En 13: ctionna et Sulthanyek x dû perdre beaucoup de SOn im. 
SE ARGV r de 1328 la prédominance crois 
, De plus a partir de 1320 la } sante de 
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fixèr 
copale 


Perse 


portance T n : s 'o]] » e 1[ Vé "Q e pay j | 
i : A . ~ r : r f 11 j É rS Qi 


srarchie latine. La peste de 1348, qui ruina à peu près complètement 
hiérarchie + PR de l'Asie antérieure dut entraîner avant tout 
>s missions dc aex | 
Dr ME postes les plus lointains. I y donc bien peu de Chances 
ES EU de Sulthanyeh ait subsisté après cette date. Quant aux 
Sage ; verrons dans la suite attachés au servi d 
archevêques nous les verrons dans a pu sa i e e la 
mission d'Arménie pour finir par résider en Crimée où ils s'occu- 
pèrent spécialement des Arméniens. Nous en donnons néanmoins ici 
la liste complète, comprenant 10 personnages, tous Dominicains ou 
bien Frères Uniteurs. - 1. Franco de Pérouse. Le fondateur du couvent 
de Caffa et premier vicaire général de la Société des Frères Péré- 
grinants, Franco du Pérouse, se trouvait en Perse quand il fut promu 
à la dignité archiépiscopale ”. Un des suffragants que le pape lui 
destinait devait le consacrer et lui imposer le pallium ” que lui por- 
terenit Guillaume Adam et fr. Jean de Florence i Parmi les do- 
cuments pontificaux émanés à l'occasion de la nomination de Franco 
signalons la bulle Gratias agimus du 1° mai 1318. qui contient la 
somme des privilèges et pouvoirs spéciaux accordés aux évêques de 
terse et à leurs missionnaires ®, Sur l ordre exprès du pape 50 Frères 


| Vs = DOS WTA (fragm.) (rer août 1318) 

Bar a à Fai Nhs (1er Septembre 1318). 
“ST ambigu et laisse METRE = FE 317). — Le résume 4 Mu 
bien entre An 7 aeu porteurs étaient évêques alors gas i 
2 La bulle Grafia pre ni) A “que, et Jean de Florence, simple missionnair | 
| tinale Rd concède des privilèges et des pouvoirs a un 
sommes il Sagit certainement de t Aer suffragants. Bien qu'ils nesom 
jour, la coincidence des dates le A del Pérouse et des 6 évêques élus ie 2 
MUS Se trouve aujourd’ hui i étui assez. L'original de la bulle Gratias ag 
P ar a), oire ie archives des Frères Prêcheurs de Léopol (voit 
asa une grande confusion depuis le XVIe siècle 


bulle distingue 


archevêque miss 


-UNStance qui 
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+ 167 
devaient accompagner en Orient les é 
et l'on peut croire qu'une grande pa 
Lin nouveau départ de missionnaires eut lieu en 132 
les soins du vicaire franciscain d'Orient et ré l, organisé par 
L'expédition comprenait aussi des Dominicains Pps Tabriz, 
octobre 1321 les registres de Jean XXII signa 
de la bulle missionnaire Cum hora, Tuns 
l'autre pour des Dominicains * Fr. 
temps à la tête de son diocèse. Ji 
biographe, de vaquer plus librement aux 
gieuse“; le 1°% juin 1323 Jean XXII l autori 
gnes pontificaux (à l'exclusion du pallium). 
pays « des infidèles et des Grecs » “ Franco 
dans un couvent d'Orient. D'après Je chroniqueur de Pérouse il mo 
en 1333 sans avoir revu sa patrie, — 2 Guillaume Je: Adam. Ce mu 
sonnage que nous avons rencontré comme évêque de Smyrne et comme 
promoteur de la hiérarchie latine de Perse en cour d Avignon. passa 
de son siège de Smyrne à celui de Sulthanyeh le 6 octobre 132" 
Il était alors présent en Avignon où il demeura une année environ 
Le 6 janvier 1323 Je pape le chargea de Porter le pallium à Raymond 
Etienne, récemment promu archevêque d Ephèse “. Le 31 mai Guil- 
laume obtint pour soi et Pour ses suffragants le droit de conserver 
a titre de propriété tous les objets dont ils avaient le libre usage avant 
leur élévation à l'épiscopat * Le 3i dini et le 1° juin on le recom- 
mande au roi d'Arménie et au patriarche des Arméniens, Constantin” 


vêques dé Sn 1318 
i 


rtie étąi | 
étaient destinés à la Perse 


des insi- 
Mais seulement dans les 
semble donc s être retiré 


es 
_— Re 


Jusqu'à nos jours. Abraham 102 avait déjà réfuté ces erreurs. La bulle Gratias 
agimus provient sans aucun doute des archives de la Société des Pérégrinants. 
Mais il ne s'ensuit pas que ces archives se soient trouvées à Léopol dès les débuts 
de la SOciétė. 

93 BOP IJl 154. — Mollat 16103. — L'original de cette bulle se trouve égale- 
ment aux archives des Prêcheurs de Léopol (Parchemins, 11-28). Sur les circon- 
stances dans lesquelles elle fut délivrée voir Golubovich MI 46-47 214-218. — Ar- 
chivum Franciscanum Historicum XVI (1923) 89 112. 

54 Nécrologe de Pérouse : — Voir D. 35 DB. fi 

95 Mollat 17525. — BOP 1 156. — ROL X 41 n XVI. 


"9 Eubel I 457 Soltanien. — ROL X 41 n. VIIL 
97 Mollat 16801. — ROL X 32 n. IX. — Cf. Mollat 16805. 
"3 ROL X 36 n. XIL ASOP XIII (1917-18) 142. — Mollat 17501. 


59 BOP Jj t56. Mollat 17498 17524. 





LA MISSION DÉFENSE Eu 
nn 
était en union avec Rome, a poat d adjoindre à fr 
Les ecclésiastiques arméniens qui | Hein a ramener à 
Guillaume des € ons de Perse et de Grande Arménie. Avant i 
l'Union les Gaana e rih Adam assista à la canonisation de 
Thomas d'Aquin. Le 23 octobre il était mt re ner: où 8 déli. 
n cJimus de la bulle de canonisation . ut partir pey 
vA piaren de son siège au cours de l'année 1324 
sc et prenare JON DENT i 
nii atid guère. En PAIE il était se gen c Avignon 
et le 26 octobre de la même e der de w4 P hý PISCOpa] 
d'Antivari” quittant ainsi définitivement Pr amp RUMEN de la So- 
ciété des Frères Pérégrinants. — 3. Jean 1°°, de Cor Cases Latium, 
était fils du couvent de Terracina, de la province romaine ” En 1306 
le chapitre provincial de Sienne | dei Paie étudiant au Couvent 
de Naples et en 1310 celui d'Orviéto, | assigna comme lecteur à 
Anagni”. Il dut partir pour l'Orient peu après car il disparaît ensuite 
des actes capitulaires. Il fut promu à l'archevêché de Sulthanyeh le 
9 août 1329*. La vacance du siège avait duré 5 ans. Elle se serait 
prolongée encore davantage sans l'intervention de fr. Jourdain Cathala 
et de fr. Thomas Mancasole. Ces deux missionnaires négocièrent en 
Curie, à cette même époque, l'érection de plusieurs nouveaux sièges 
suffragants de Sulthanyeh. Il est vraisemblable qu'ils proposèrent au 
pape un candidat pour le siège métropolitain. Fr. Jean de Cori se 
trouvait alors en Orient. Ses lettres de provision furent sans doute 
conhées à fr. Jourdain et fr. Thomas. promus évêques suffragants de 
Sulthanyeh, et qui portèrent le pallium à leur futur archevêque ”. Le 
a vie de Jean de Cori nous demeure caché. Nous savons 
seulement quil fut consacré archevêque. En juin 1333 il se trouvait 
n Perse et on s'attendait à le voir intervenir dans le procès de 
l'évêque de Tabriz Contre les Spirituels de Perse *. Jean de Cori fut 
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Ce dernier, 


repartir pour | 


90 Archivum FF. Praed. V 


| 348 n. 3. — Voir P. 104. 
Q1 Fi 02 A he à : 

né l 93 Antibaren 457 Soltanien, — ROL X 43 ni XVN 
7* Fécrologe d’Orviéto, ed, Viel. 


Girardin 58, 
93 Arch. () P XII 


l-601, p, 280 318 347. 
Soltanien. 


95 A: Mercati M à 

' y , ‘"°Numenta Vatica m di : Quil n) 
e Y m z ina veter o 
t ĉiusdem primu episcopur Lo en diocesim Columbensem (L 


ne 1923, 25-26. rdanum Catalani Ord Praed. respicientià; Ro- 


96 Golubovich II 44 


94 Eubel I 457 


9 n. S. 


peut-être le seul Dominicain qui 

Mais la question de ce voyage soulève | 
reviendrons plus loin. — 4 Guillaume hg 
lettres de provision du Successeur de 

car cette perte nous prive probablem 
permis de reconstituer dans son ense 
rières missionnaires du XIVe siècle. En effet le no 
pelait Guillaume et il se pourrait bien qu'il fût va L 

de Cigiüs, évêque de Tabriz. Ce dernier se ma or neveu 
à la résidence, trait que nous retrouvons chez Gudh men 
vêque de Sulthanyeh. Guillaume était du | pres IL arche- 
déjà le 9 octobre 1343. quand Clé e ss Fun -npe 
gation de la visite ad limina. afin qu'une absence ergai, l'obli- 
pasteur ne portât pas dommage aux Chrétiens de Perse + = gr 
1345 l'archevêque Guillaume. fit demander et obtint nil fosar: 
suffragants et ses missionnaires. | indulgence plénière à eey pa 
la mort”. Le 31 juillet 1346 Clément VI chargea enrore notre arch : 
vêque de procéder contre le Franciscain Ponce, missionnaire iia 
ménie et évêque titulaire de Séleucie. Suspect de répandre dans le 
Proche-Orient les doctrines condamnées de Pierre Jean Olivi*, Enfin 
Guillaume II archevêque de Sulthanyeh mourut à son poste au cours de 
l'année 1348". — 5. Jean II, Lunbello. de Plaisance. La peste qui ravagea 
| Europe en 1348 sévit également en Perse, où tous les missionnaires 
dominicains, sauf trois. en tombèrent victimes. Les catholiques d'Ar- 
ménie adressèrent leurs doléances au vicaire général de la Société des 
Frères Pérégrinants. Jean Lunbello de Plaisance qui envoya des mes- 
sagers en Europe afin d'obtenir des missionnaires et aussi des évêques ‘. 


us 


archevêque S ap- 


t Reg. Vat. 162, ep. com. 202. (Communiqué par le R. P, M. H. Laurent) — 
Le même jour la même dispense est accordée à Jean, évêque de Tiflis, pour les 
mêmes motifs. Reg. Vat. 162 ep. com, 203, 

a Reg, Suppl, 9, fol. 152v, (Communiqué par le R. P, M. H. Laurent.) 

3 BOP II 230. Golubovich IV 382-383. i 

+ L'est ce qu'affirment les lettres d'institution de son successeur: « muper Si- 

quidem ecclesia Soltaniensi per obitum b, m. Guillelmi archiepiscopi Soltaniensis 
A in partibus illis diem clausit extremum pastoris solatio destituta » Reg. Vat. 188, 
€p. com, ISO, 


5 Voir P. 37 n. ro. 
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heveque de Sulthanyeh (9 jan 
Jean de Leominster, lui apporta 

„as de Caffa et de Tabriz devaient lui, imposer 

ques ess jer, de Tabriz. Le 28 février 1368 
à D. gerah archiépiscopal de Sulthanyeh 
le Dominicain Thomas de Tabriz : 
était sûrement un Arménien, Niii 


iS] ” arc 
qu on choisit poul 


agers, IT. 
ces messagers f 


sféra sur | 


derem lutôt a 
Srpg teurs piuto u | 
e des Frères Uniteurs pli qu à celui des 


obablement en 1374; en tout cas la nou. 
a cour d'Avignon en hiver 1374-1375 
78 Grégoire XI mnanda à Guillaume évêque de Ma. 
/) UTÉ | | : 
a À > van et 
Je Tabriz), évêque de Nakhitchevan e à Jean (de 
de donner un successeur au défunt arche- 
a adi Sulthanyeh ”. Le porteur de la bulle, Jean, évêque 
rt | portait également le pallium pour le futur métropolite *. 
| riz, em -i , 
de e rapua Raymond de Capoue priva de toutes 
— 7, François. LE 4 ENEA STAR à ’ : 
sveg de la Société des Pérégrinants un personnage appelé Fr. 
râce PP i, | 
mA nue Saltarensis ”. C'est certainement un arche- 
Franciscus, archiepiscopus 94 
vêque de Sulthanveh mais il n | 
su Tei do mé i > it pas prouver que le sui- 
'mmédiat de Thomas 1°, de même qu on ne pet pas p q sui 


) La ne: L 
vant soit le successeur immédiat de Francois *. — 8. Jean III, de Galo- 


icain originaire 


"Ta omin | x 
Le D à | ordi 


rait-il PAS 
prêcheurs! 
velle de sa mor 
Le 29 janvier L 
raghah, à Jean ( | 
Rouen) évêque de Tabriz, 


appartenu 
Thomas mourut pr 
t fut apportee a | 


est pas certain quil soit le successeur 


sc Soltanien, — Voir p. 37. 
91, ep. com, 505 (27 avril 1349). 
191, ep. com. 504 (27 avril 1349) — Le même jour le pape au- 
l'archevéque élu de Sulthanyeh à se faire consacrer par tout évêque en 
communion avec Le saint SIêre, Reg, Vat. LOL, ep. com. 503. 


| Eubel 1 258 Galaaden, 457 Soltanien. 


26 (Suivi par Lequien, Oriens Christianus IJ] 1359) mentionne un 
de oultanea, S'il s’agit vraiment d’un archevêque de Sulthanyeh 
Scopus » rend douteux) on pourrait le placer soit avant soit 

t de François, (si tant est qu’il y ait une lacune à cet endroit de 
Dinan An 99e Clément VII nomma archevehque de Sulthanÿ* 
| | | N Saiit - JILEC tant vacant par le décès de Thomas. Cet archevêque 
d "Baan ut évêque auxiliaire À Toul (Eubel I 457). Sa nomination 

‘ metre en relation avec la tentative des Prêcheurs de l’obédiencé 


établir en (rier nE 4 l - > i | 
der Mendik: n Vrnent (1382), K. Eubel, Die avignonesiche Obedien£ 
, , SANIEANTENOrden Pader ja 
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born 1900, 24 n, 105. 
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nifontibus. fut p pe Boniface IX le 26 aOût | 398 x 
carrière assez longue entièrem 78 
“ „éno-catholique de Nakhitchevan. 
d'évéque depuis Laer s: au service de | 
slévation à l'archevêché de Sulthanyeh ai 
sñ Crimée où il Er reçu, avec le titre d'a 
dà pékin, la juridiction métropolitaine su 
9, Jean IV. Le 12 décembre 1423 Je siège étant 4 
l'archevêque Jean, Martin V institua tons 2 par décès de 
Frère Uniteur Jean, élu par les religieux de Postes i Sulthanyeh le 
vertu d'un privilège apostolique ”! Cette élec " Uniteurs en 


à tion est | 
dans l'histoire des archevêques de Sulthanyeh Le an fait unique 
an: | civil: 
ne nous est Pas connu 


V du 21 octobre 1419 
q pe pas | 
Sulthanyeh, mais de l'évêque de Nakhitchevan 


possible à ce que les Frères Uniteurs aient int 
privilège de Martin V. Le même jour où le pa 
de Jean IV archevêque de Sulthanyeh, 
l'ordre des Frères Uniteurs ”. Peu après 


une 


qu il 


t les évêchés du K 


qui autorisait les Frères Uniteurs à y procéder 


> moins qu'il ne s agisse de la bulle de Martin 


ui remet aux Frères Uniteurs l'élection non de io 
e 


[n'y a rien d'im- 
erprété largement le 
pe confirma l'élection 
il accorda diverses faveurs à 
| i (le 16 février 1424) Martin V 
chargea l'archevêque d'intervenir en faveur des Frères Uniteurs 
du couvent Saint-Nicolas de Caffa”. — 10. Thomas Il d Abaraner 
L'archevêque Jean IV étant mort Martin V lui donna (sans va 
mention d'aucune élection) un successeur, dans la personne de fr. Tho- 
mas d'Abaraner, de l'Ordre des Frères Uniteurs, promu le 19 dé- 
cembre 1425”. l'homas Il résida en Crimée où il vécut au moins 


14 BOP II 460, 

IS Sur Jean «de Galonifontibus» voir: Silvestre de Sacy, Mémoire sur une 
Correspondance inédite de Tamerlan avec Charles VI, dans: Mémoires de l'Acadèmie 
des Inscriptions et Belles Lettres VI (1822) 470-522, et H. Moranvillé, Mémoire sur 
Tamerlan et sa cour par un Dominicain en 1403, dans: Bibliothèque de l'Ecole des 
Chartes LV (1894) 1-32. 

I6 Voir D," 144 

[7 BOP II 628. 

tö BOP T] 563, 
[9 BOP II 628 620 620. (20) BOP II 639. 
20 BOP I] 630, 

21 BOP II 660. 
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hns dol semble s'être éteinte la lignée des arche 
ve S - 


jusqu en He nyeh ”. ES 
véques de 30 “pates Sébaste d'Arménie), était au XIVe Siècle y 
5, Sivas ce, située au point de rencontre de Plu 


le commer 
importante pour | sd: i 
impor  reliaient la Perse aux ports de la Méditerranée d 
qu 


Noire d'autre part”. Un consulat génois et 
part, de la ne >s et dominicaines y existèrent dès le XIIIe siè 
missions bat du XIVe siècle les Dominicains avaient abandonné 
cle Ms “rc le De locis Fratrum Minorum et Fratrum Praedicato. 
giei -RoS n'y mentionne pas de station dominicaine * Lors de 
la fondation des premiers évêchés latins de Perse un des Suffragants 
de Franco de Pérouse, fr. Bernardin de Plaisance, vint se fixer à 
Sivas *. Il faut donc croire que les missionnaires dominicains Yy étaient 
retournés pour qu un évêque de leur ordre s y établit, bien que la ville 
se trouvât en dehors des limites légales de la province de Sulthanyeh, 
Fr. Bernardin de Plaisance qui inaugura la série des évêques de Sivas 
est le seul dont on puisse conjecturer qu'il y résida, au moins temporai- 
rement . La série des évêques titulaires commence au plus tard en 
1346 *. 


ville 


L 
Une 
sieurs routes 


9. Géorgie, Turkestan, Inde. 


Par la création des évêchés latins de Tiflis, Samarcande et Quilon 
en 1329 Jean XXII consacra les résultats de 
la Géorgie, dans Je Turkestan et dans l'In 
PR EE 


l'activité dominicaine dans 
de. L'histoire de ces trois 


22 Voir DU TII, 
23 Dans les bulle tx LÉ : 
aire bulles pontificales l'évêché de Soldaïa en Crimée est parfois ap- 

pelé episcopatu f oli 


tamensis une fois mA ? na T E À : 
P. 1s1 n. 88). lo tois même episcopatus Soltaniensis in Armenia (voir 
” i i er J | $ C [1 e Q i 


Suivi niet © i ; a 
de Soldaïa fgurent a | ! plusieurs confusions. Chez Lequien quelques évêques 
rer US | ent sur 12 iSte des E A i . . 
lsa a es archevêques de Sulthanyeh (Oriens Christianus 
7 a Savoir les n.» ç CEE. | 
de Legilen ve rt | 10. Ces deux derniers écartés, le n. 8 et le n, 11 
3 0 VU OH cr ans bee 3 
Eubel a déjà écarté Ja ph “es personne de Jean de Galonifontibus, (notre n. 8). 
Nicolas Robe: 1. * PIUPart de ces erreurs, I] à cependant é d a liste 
"717 AVAC, ty auss) Êyå, ue de & n conserv ans 3 
4 Heyd I tiorro n 0 SOldaïa, 
D À, 116 D | : 
26 Voir | 4 Bratianu I 58-150, 
e S 09 1 D aea Bratia Pi | 
26 Y oir p. 3-4 “aanu 168 
L Bubel 440 Sebasten 
2A > l P i 
«A 6 me 3 octobre 1330 Ber 
350 Naxien *TNardin passa a l'évêché de P 


aros et Naxos. Eubel 
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issions comence et finit avec celle des évêchés éphs. — 
les donnèrent naissance, éphémères auxg 
1. Tiflis. La résidence daneo | étabi 
Dominicains dès la première moitié du XIIIe le à T 
blement avant 1 300. L'auteur du De locis PSone pe. 
trum Pr aedicatorum in Tartaria ne connaît Pas de ns et Pra- 
caine à Tiflis et son silence est confirmé par le fait teym. domini- 
évêque dominicain ne s'établit dans cette ville. Mais Prapen aa aucun 
qui suivirent les Frères Pérégrinants é sis + nes 
gie et une nouvelle résidence surgit à Tiflis de sorte él nn 
tauration de la hiérarchie latine en Perse en 1329 pr à a res- 
évêché suffragant de Sulthanyeh. Le 9 août 1329 le Re ne. 
à Tiflis le siège de l'évêché de Smyrne où l'occupation tur ansféra 
z T que avait 
rendue impossible la présence de l'évêque *. Le 7 février 1330 Pie 
tua évêque de Tiflis fr. Jean de Florence. missionnaire en Géorgie s 
Les bulles pontificales durent être confiées à l'évêque de Dehikerkan 
Bernard de Guardiola, que le Pape recommanda à l'émir Serge, ikiii 
de Tiflis“. Jean de Florence est assez bien connu grâce au nécrologe 
du couvent de Santa Maria Novella * Simple ouvrier cordonnier au 
service du couvent il y entra ensuite comme frère convers. En Orient 
il se signala par son aptitude pour l'étude des langues, à tel point 
qu on le fit ordonner prêtre. Il rentra en Occident en 1318 et fut alors 
chargé de porter le pallium au premier archevêque de Sulthanyeh * 
Jean de Florence demeura au service de la mission d'Orient jusqu'à 
sa mort ce qui ne veut pas dire qu'il résida toujours à Tiflis. À partir 
de 1333 il dirigea les destinées de la mission d'Arménie. Les pre- 
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SParut proba- 


tendirent leur 





30 Voir D 247 Di 7. j ts 

31 Mollat 45973. — M. Tamarati. Histoire du catholicisme en Géorgie, Tifis 
1902, (en géorgien), 578-594, a réuni les bulles concernant l'évêché de Tiâis. me 
Le 6 février 1330 Jean XXII renouvela l'érection de l'évêché de Tiflis, cette fois 
‘ans faire mention du siège de Sm rne, Mollat 48370. 

32 Mollat 48387 et pe — Bubel I 476 Tefelicen, — Le 10 mars 1330 Jean, 
évêque élu de Tiflis, est autorisé à se faire consacrer par tout évêque en communion 
avec le Saint Siège. Mollat 48802. 


33 Voir P. 203 n. 73. parenn 
34 SSOP I 582, — M. A. Van den Oudenrijn, Annotationes 26. rchivum 


de Praedicatorum II (1932) 70-71. 
35 Voir p. 166 n. 8r. 
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N i is nicCains e a 

iècle on conservait encore chez les meer a i itche 
i i ; : L a ut 
ni | >an de orence `, 
ouvrage traduit en arménien patr fr. Jea Flor 

A cours des années 1343/1345 nous le trouvons en Europe où il 
U à [4 L ke 


cipalement pour traiter les affaires de la mission 


van u 


| = x in 
semble être venu pri | on T 

r >t en celui de son métropolite, | archevêque ds 
de Perse en son nom et e 


Sulthanyeh. Le 3 janvier 1343 la Chambre en Un via. 
tique de 120 fl. à « l'évêque de Tifis » qui doit se rendre auprès qu 
roi d'Angleterre » ”. Le 9 octobre suivant le pape dispensa l archevé- 
que de Sulthanyeh et l'évêque de Tiflis de la Wiaiie. eni hi. Enfin 
le 19 août 1345 Jean évêque de Tiflis soumet une triple supplique au 
Saint Père: il demande d'abord qu'on lautorise à faire le pèlerinage 
de Terre Sainte en compagnie de 12 personnes, et quon lui donne 
le pouvoir d'autoriser trente autres personnes à faire le même pèleri- 
nage. Ensuite il demande au nom de l'archevêque de Sulthanyeh, de 
ses suffragants, et de tous les missionnaires dominicains, l'indulgence 
plénière à l'article de la mort. Enfin il demande le pouvoir d'accorder 
pareil bénéfice à d'autres personnes, en nombre à fixer par le Saint 
Père. Car, dit-il, beaucoup de ses diocésains qui ont souffert pour la 
toi espèrent qu'il leur rapportera cette grâce de la part du Saint 
évêque de liflis fit-il le pèlerinage de Terre Sainte? Nous 

de même que nous ne savons pas s il put rentrer dans son 

st mort au couvent de Péra en 1347 et fut enseveli dans 


ouvent Saint-Dominique. Sa dalle funéraire. récemment 
| au musée d'Istanbul“. 


Jean de Florence furent des prélats titulai- 
` et exerçant en Allemagne les fonctions d'évé- 
z les Frères Uniteurs on conservait le sou- 
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> = aer apostolischen Kammer unter Benedikt XI, 
S Pa lerborn [914 | 
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r FI à Ll nya pas le moindre doute que 
ClOrenlig = T asa ; ~ 

| Le temoignage de la dalle, qui fait mourir 


Ur le nécrolovs Aa t ET 
-Crologe de Florence, qui dit 1348. 
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venir de l'évêque Jean de Tiflis dont on 

lean de Qrna, quil avait eu sa part dans 

en résulta qu un PER les Frères Uniteurs euren 

ın des leurs à cel evēché dont ils déclarèrent au pape ee: nommer 
-ant depuis la mort de l'évêque Jean. Ft voilà Pourquoi Le était va- 
1425 le Frère Uniteur Jean de Saint-Michel f décembre 


ut promu à l'éve 
" k- e ~ a l'évêché 
Tiflis, le même jour où son confrère Thomas d Abaraner mont de 
Ontait sur 


rs. > sulthanyeh”, Rien n 
Le siège de € Prouve que le nouvel évêque de 


Tiflis ait dû résider dans sa ville épiscopale. 

Le 24 février 1 382 Clément VII autorisa le maj 
Prêcheurs à établir des résidences de l'ordre à Akhalcike et à Tif} 
en Géorgie où les seigneurs de l'endroit avaient donné des na 
Nous ne savons pas quels furent les antécédents ni | 
cette entreprise orientale des Dominicains de l'obédience 


tre général des 


les suites de 
d Avignon ” 


2. Samarcande. Une série de lettres pontificales ayant trait 
à l'érection d un évêché latin dans la ville de Samarcande *. capitale 
de l'empire mongol du Djagataï *, nous apprend que des missionnaires 
dominicains pénétrèrent, vers 1329, dans le Turkestan. pays que la 
bulle Redemptor du 1° avril 1318 avait englobé dans la province 
ecclésiastique de Sulthanyeh. Le souverain du Djagatai, Eldjighidei- 
khan, envoya deux missionnaires dominicains auprès du pape pour 


42 Eubel I 476 Tefelicen. 457 Soltanien. - L'identité des dates montre qu'il y 
eut une démarche des Frères Uniteurs en cour de Rome dont les deux nominations 
sont le résultat, 

43 Golubovich V 242. — K. Eubel, Die avignonesische Obedienz der Mendi- 
kantenorden, Paderborn 1900, 24 n. 185. * | 

44 Pour l'identification de Semiscant (Samarcande) voir: ASOP XIM (1917/18) 
140 141. — Golubovich [IT 206-207. 

45 Guillaume Adam, De modo Sarracenos extirpandi (RHC, Doc. arm. I 530) 
appelle le Djagataï ou Turkestan « Imperium Medium quod Doa vel Caydo ro rl 
L’Imperium Medium s'oppose à l’Imperium Aquilonare (Kipüak) et . ds 7 
lale (Perse), Doa et Cavdo sont les noms de deux souverains qui pee ven dé- 
"UT une partie du pays. Selon la coutume mongole et per + sn en m, 10). 
nommés d’après les princes. La bulle Redemptor du 1er avril tes | 
désigne également le Turkestan par les noms de regna Doha i Turkistan et de la 

46 D’après M. Defrémery, Histoire des khans mongols du 


| Chronologie 1822) 
lransoxiane, Paris 1853, (cité par De Mas Latrie, see afian [l était fils de 


tchi-Kéday-Khan (Eldjighidéi-khan) aurait régné À partir d te de 06 0 ER 
Képek-khan, fils de Doa-khan. Mais comme on cite deux Doa 
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lui demander, nous dit-on, sa bénédiction et un exposé de Ja folia 
tholique “. Un de ces envoyés était fr. Thomas Mancasole de Plaj. 
sance. Jean XXII, à la date du 13 août 1329, érigea en cité ĉpiscopale 
la ville de Samarcande ” et, le 21 août, en nomma évêque Thomas 
Mancasole “. Le 29 septembre 1329 il le recommanda aux chrétiens 
du pays ‘. Le 2 novembre le pape répondit au message d Eldjighides. 
khan, le priant de continuer ses faveurs aux Latins et Spécialement 
aux missionnaires franciscains et dominicains . Enfin le 22 janvier 
il recommanda notre évêque aux néophytes des empires du Kipčak et 
du Djagataïi”. De concert avec fr. Jourdain de Séverac Je nouvel 
évêque de Samarcande devait porter le pallium à Jean de Cor: arche- 
vêque élu de Sulthanyeh “. On n'a aucun motif de douter que Thomas 
ne soit parti effectivement “. En 1342 on le retrouve en Avignon *. Il 
fut le seul évêque du siège créé sur son initiative. En dehors des let- 
tres citées nous ne possédons aucun renseignement sur la mission do- 
minicaine du Turkestan. 


3. Quilon. Le même jour (9 août 1329) où Jean XXII érigea 
les évêchés de Tiflis et de Samarcande, il créa aussi un siège épi- 
scopal latin à Quilon * dans l'Inde. Un concours exceptionnel] de cir- 


S 


duquel il s’agit, — Voir aussi Golubovich III 206 et 354. — Jourdain Cathala men- 
tionne également Eldjighidéi-khan dans ses Mirabilia (éd. Cordier, facsimilé pl. 
À VIT) « Alia autem duo imperia Tartarorum ut audivi scilicet de Tathay (sic) quon- 
dam, modo vero de Osbet quod vocatur Gatzaria, et imperium de Dua et Caydo, 
ugondam de Lapac et modo de Elchigadaw. plus durant de via quam per dietas CC ». — 
T'athay est Toktaï-khan et Osbet est Usbek-khan. — (Voir Golubovich III 170 177} 


e1 Capac est Ka ak=khan ou Képek-khan. — Coquebert-Montbret, et après lui Cor- 
dier, ont lu Calhay pour Tathay. Voir Mirabilia éd. Cordier, 96 et 122, 
40 Bí P [] 107, — Moilat 47107 


49 Mollat 40011. 
so Mollat 40054, — F 


déjà fait présent d'un gs heu “RME, ar Le 2R août. le paps lui dr 
| me. “u et d'une somme de trois fl. Schäfer 772. Eubel loc. cit. 
S1 Mollat 46760, A 
52 BOP IJI 187, Mollat 47167. 
52 Mollat 40214, 
S4 À, Mercati. Mon. Columben 25 n. XI 


55 Le 9 avril 1350 Thomas 


Sur | | à > US 
de 100 A. - Schäfer +», e Point de quitter la Curie, recoit un viatique 
30 Le [2 août I? ~ | ET 

342 il y souscrit des lettres d’indulgences - Delehaye, Lettres 


A PERN 
collectives 32-3 


-2 


Re 1 Se 
57 Pour L identification 


de C Jini 
Olumbum avec Quilon, VOIr Cordier 32 n. L. 
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caai INDE 
ne à sb 
s a valu sur igi ne. — 
„onstances nou les origines de cet évêché p 
| s que ne fournira: cne 
renseignements q di “aient pas les bulles bo cales? rs 
O ] ; er n 
Jocuments dont ni us disposons d'ordinaire a, ificaleg Seuls 
mier (et dernier) titulaire du siège de Quilon. Je ouve que le nes 


Cathala ”, fut mêlé à des événements au: °Minicain Jourdain 
issement. Il a été le premier historien 
de quatre missionnaires franciscains, Je bx. Thomas 
compagnons, mis à mort par les musulmans à Thá 


sette en printemps 1321. Aussi les historiens franci 


5 l : S ont-ils 
ur lui des documents et des informations * 
conserve s rmations que |’ 
on cherche- 


rajt en vain dans les sources dominicaines, et même dans | 

livre de Jourdain, ces Mirabilia si Pauvres en données > Propre 

sur leur auteur”. Personnelles 
Jourdain Cathala était originaire de Séverac ” 


a f probablem Í ` 
verac-le-Château * dans le Rouergue. En 1320 ent Sé 


il était depuis longtemps 


58 A la suite de Fr. Balme (Le vénérable Père Jourdain Cathala de Séverac, 
Extrait de l'Année dominicaine, 1886) je rends le latin Catalani par Cathala, forme 
en usage aujourd’hui dans le Midi de la France, d'où Jourdain était originaire. 

59 La «Passio sanctorum fratrun Minorum Thomae de Tolentino, Jacobi de Pa- 
dua, Petri de Senis, Demetrii, ex epistolis fratrum Iordani et Francisci Praedicato- 
rum, Odorici, Petri, Iacobi, Hugolini Minorum compilata» qui forme les nos 3 et 4 
de l'’Appendix I du Chronicon XXIV Generalium (Analecta Franciscana III, Quaracchi 
1897, 567-613) contient des fragments importants de lettres de fr Jourdain Cathala 
qui ont été depuis publiés séparément par À. C. Moule (Brother Jordan of Séverac, 
dans: Journal of the Royal Asiatic Society, 1928, 349-376). - Le chroniqueur fr. Jean 
Elemosina a inséré une lettre de fr. Jourdain dans les deux recensions de son ouvra- 
ge, le Liber Historiarum (Golubovich II 113) et le Cronicon seu Liber Ystorie (Ibid. 
135). — L'anonyme franciscain qui a réuni dans les fol. 96v - roir du ms, Nero ANa 
du British Museum un groupe de documents intéressant l'Orient franciscain a inséré 
-ette même lettre de Jourdain (Golubovich II 14-65 69-70). | tit Mises 

60 Publié une première fois d’après l’unique manuscrit existant a h Là de 
Add, 19513, f. 3-12) par Coquebert-Montbret dans: Recueil af pt Mi 
Mémoires publié par la Société de Géographie, IV, Paris 1838, 37 ds ap D. 
blié par H, Cordier avec une traduction française accompagnée ca no à texte latin 
similé du manuscrit entier. Ce dernier est d'autant plus mm ai (cf, A. C. 
de Cordier ne fait guère que reproduire celui de Coquesert 
Moule, dans: Journal of the Royal Asiatic Society 1928, peie tof 
little more than a copy of that of 1839 and Students will be 


tin N 
text from the facsimile ». 


61 Mirabilia, éd. Cordier 109. 
62 Hist. litt. de la France XXXV 261. 


«The transcript is 
ead the La- 
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re en Perse et savait parfaitement la langue du pa 
aire € i 


- oc] 1n : 3 J de. 
déjà misSIOI lanque des communications internationale 
a iang ; 


S 

si T Perse Jourdain avait lié amitié avec fp Ve. le 
Moyen saa “ En hiver 1320/1321 il quitta Tabriz en 
au Européens, dos rer ie Au nombre 
des marchands était le jeune Lantrane Mgr FR de Gênes > 
n aure Génie Tann" Le chet et a. du groupe 
missionnaire était fr. Thomas de Tolentino. di proposaient de se 
rendre à Pékin auprès de Jean de Maman C'était la Seconde 
fois que Thomas de Tolentino dirigeait une expédition missionnaire 
> ine ”. 

en dr les voyageurs s embarquèrent pour Quilon (Columbum) 
dans le sud du Malabar, où ils voulaient rendre visite à une église 
de s. Thomas Apôtre. Ils durent débarquer malgré eux dans l'île de 
Salsette, le 13 ou 14 mars 1321, et reçurent l'hospitalité chez des Ne- 
storiens dans la ville de Thâna*. Ils y demeurèrent huit jours. puis 
leurs hôtes engagèrent Jourdain, qui savait mieux le persan que ses 
Compagnons, à se rendre dans la localité de Sofâle (Supera) Vs] y 
avait là, lui dirent-ils, des gens qui se disaient chrétiens mais qui 
n avaient même pas reçu le baptême. Jourdain gagna Sofâäle Où 
il trouva une église bâtie sur les ruines d'un édifice plus ancien que 
l'on attribuait à l'apôtre s. Thomas. Le missionnaire qui était accom- 
pagné de deux laïques. dont un interprète indigène, resta à Sofäle 
seize jours, fit vinat baptêmes, entendit des confessions et distribua 
la sainte Communion. Puis. le 10 avril 1321; di voulut s embarquer pour 
la localité de Broach (Paroth)" Soudain, devant ses yeux, le bâteau 
coula à pic dans le port par un temps calme. Le missionnaire vit dans 
“+ evenement un signe surnaturel Saisi d'inquiétude il résolut d'é 


. d 


a i O | [71 
03 Ar. I 698 lin. aas 40, 


ee re 


O5 AFr. II] 007 Un, 5-7 612 lin, 4-5, 
06 AFr [II 600 lin. 35, 

07 Golubovich IT] 219-222 
06 AFr, III 


- 


RÉ © lin, 4-12, — Pour le site de ThâAna (chef-lieu du district de 
l håna, Bombay VOir Lordier. >» isa ] 


.. . i 
09 Pour | Identification 


voir H. Cordier ‘+ cette localité (Sofäle, Safäle, dans le districti de Thâna) 
* -Ordie I7? n 


Le E . 


70 , Br acr | | 
| Vacn, au nord de la pré 


ma - | j 
-~~ “ambaye >» (H. Cordier l7 n. 


sent dans le golfe 


i), 
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«rire à ses quans ~ npagnons, et «sans savoi: dés SA 179 
ie disais, 2 ce Révérends Pères Frères i ‘etil «ee Gua 
glorieux Or e 7 avril, ‘rois de ses compa omas ete, érauts 
martyre à Thâna " le Quatrième eut Je Même gnon “di : 
Jourdain Bt aussItO pars Pour Thâna ses ee 2 jours Plus tard 


: | e TA e | 
leur confiant sa lettre. Puis il se rendit à l'é °Mpagnons laïques 


sous le coup de pressentiments fâcheux, i] ia p ” OUjours 
| | n G iada f Ur g 
franciscains. La nuit suivante i] fut réveillé par } a “ompagnons 
ia | Chrét: | 
droit qui lengagèrent à Prendre ]à fuite retiens de l'en- 


étaient venues de Thâna. Les quatre Frères 
rêtés sur ordre du gouverneur musulman 
qu'ils savaient à peine le persan, résolut de 
pour les assister en cas d interrogatoire Quand il arriva à Tha 

les trouva morts. Aux approches de la ville il rencontra les wi 
de sa lettre que la peur avait empêchés d'aller plus loin” T | 

semble avoir été Lanfranchino di Gattucci Au moins raie ts we 
arriva à l'hâna en même temps que Jourdain * Un peu ue y 
l6 avril 1321, Iacopino de Gènes arriva à son tour. I] s était Pise 
de la compagnie on ne sait quand et pendant les événements tragi- 
ques il se trouvait dans une ile dont on ne dit pas le nom”. Le Do- 
minicain et les deux Génois s informèrent de ce qui sétait passé“ 
Après une attente pénible Jourdain put enfin ensevelir les corps”, Il 
se rendit ensuite à Sofäle où il emporta des reliques insignes des 
quatre missionnaires martyrs ‘; puis il reprit son ministère auprès des 
Chrétiens du pays. Le drame de Thâna avait produit une grande im- 
Pression sur les gens du pays. Quelques musulmans demandèrent 
le baptême, Mais les autorités religieuses de l'Islam veillaient. Jour- 
dain dut s'abstenir de toute propagande auprès des mahométans sous 


se rendre auprès d'eux 


D 





71 AFr, III 598 lin. 14-500 lin. S. 
72 AFr. III 607 lin. 6 7 « In tertia die a passione sanetorum martyrum » Su 
pas Clair, Puisque trois des missionnaires sont morts le ọ et un autre “+ . | 
L'arrivée de Jourdain et de Lanfranchino tombe donc le 12 ou le 14 de ot s, 
73 AËr. II 609 lin. 3-8. (CF. Golubovieh I sti lie, re “Prod, I sa 
donc le 16 avril, et non le 17 comme j'ai écrit dans Archivum pe se ds 
14 AFi III 6os lin. 36-30 607 lin. $-10 612 lin. 4-14 599 "4: 


n. fs10, (Golubovich IT 111 lin. 4. 
75 AFr, III 606 lin. 34. 607 lin. 4. 609 lin. 37-39. 
/0 AFr, III 606 lin, 24-26. 
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ne d'attirer les plus grands malheurs sur sa chrétienté * endan 
si ge mois il vécut ainsi, parcourant la côte de l'Inde. fla s, 
iij Ghogal dans la presqu'île de NA RATE TER i o: Ccasion 
s'offrit inopinément de faire partir un gourmar pour 1 eran, lacopino 
de Gênes rentrait en effet à Tabriz ® Jourdain lui remit un billet » 
destiné surtout à accréditer auprès des Franciscains et des Domini. 
cains de Perse le récit que lacopino leur ferait du martyre des Quatre 
Frères Mineurs “. La lettre de Jourdain est datée du 12 octobre 1321 
et adressée aux Frères Mineurs et aux Frères Prêcheurs de Tabriz 
Dehikerkan et Maraghah. Au moment où il écrit le missionnaire a 
déjà fait 120 baptêmes et il espere en faire une vingtaine d'autres Il 
prépare une station où il déposera tous les effets des quatre Franci- 
Scains et les siens, notamment les livres. Après quoi il se Propose de 
rentrer pour travailler à la canonisation des martyrs et pour promou- 
voir les intérêts de la foi, c'est à dire pour intéresser la chrétienté à 
la nouvelle mission de | Inde. Des marchands européens lui ont appris 
gu on pouvait se rendre en Ethiopie à peu de frais et i] espère ne pas 
mourir avant d'y avoir prêché | évangile, 

Rentré à Tabriz le porteur de la lettre. lacopino de Gènes, fit aux 
Dominicains et aux Franciscains le récit de ce qu il savait * Le 21] 
mai 1322 fr Barthélemy, custode des Franciscains de Tabriz envoya 
au Vicaire de son Ordre en Orient Je procès-verbal de cette déposi- 
ton . I] ajoutait que le vicaire des Dominicains de Tabriz, fr. Ni- 


piy aa \Fr. [TI 00% in. 20-24, 


a! P, }L1 £ Le tificat j DF i h s ~ . 
i ur | LA NtUNCation de ( opga avec Ghogah, VOir Cordier, 20 n. Ti 
hig A j m 171 i 


n MI 609 lin, 1-13 


* 3, du Chronicon XXIV generalium (AFr, III 609 lin. 14-30) 
C Pretere partie de Ia lettre de Jourdain. Le texte complet nous est 
us aans Tes ms Nero-A-IX du British Museum fol. 99r (Golubovich 
r] ni + sji g i Ex Ans le Liber Historiarum de fr. Jean Elemosina (Golubovich 
ge 08e Cérodiros seu Liber Ystorie du même auteur (Golubovich II 135). 


AK A Tesen i} : s Ihe z ° . i 
Hé i nan uum narrapit omnia que Scribere non possum propter temporis 
vita CA ) | OC)! NOUIr ky y ya Fa 7 
* 4 i vich [Í 09 7/9, = Cf 113 lin. 20-21. 
V2 Arr | fr 


M 
2. 


1 


$ i 
IDhendiy | j 
Anin -S 


09 lin, 8 Ir. 
Lette lettre es lANSMise snas i 
- =t transmise --ajointement avec la lettre de Jourdain Cathala 


du 12 Oct Or y « y 
ean T T SM ar | AP 
AVI (102: 98-10: 4 77 M. Bihl dans; Archivum Franciscanum Historicum 
Mona Á 4 Montré (Contre Golubovich IT 65), que la lettre date de 1322 
| i #1, CT que ane. ' 
na rien à yoj, ; le ʻa recension brève du TS. British Museum Nero A-IX 
~ » VE d "ec la pa SSion deg | N : i i > d'a ‘ 
François de Pise -S Martyss de l'hâna. composée par le Dominicain 


_NEORGIE, TURKESTAN. INDE 


colas (?)” de Rome, était parti Dour l'Inde 
lettre de Jourdain. Nous ne savons pas 
tout cas au début de l'année 1323 fr 


encore?) tout seul à Thâna Malgré 


| AU Su Et * avait d; 
de voyage en Occident il était demeuré un M de SON Projet 
i | | . S | 
ment de lettre daté du 28 Janvier 1323 qui début, e Dans un fra 
| e 


terrement des quatre martyrs de Tha th de l'en- 
ses propres malheurs, son isolement, leg maladi 
I] a poursuivi son apostolat mais sans tro 

baptêmes n'est monté quà 130. Ii deman 
envoie du secours. I] n est plus Question de rentrer 


théorie de la Croisade: « Dans l'Inde dit-i] 
une idée plus haute qu ils ne se font d'eux-mêmes On y atten 
jours la croisade générale et on prie Dieu 
plus tôt ». Jourdain parle sans doute des Chrétiens 
lieu desquels il vivait Il conclut Comme suit: «$S; 
armait deux galères dans cette mer, quel avantage. 
dan d'Alexandrie quels dégâts. quelle perte Qui dira cela au pape 
notre Très Saint Père? Le Pérégrinant que Je suis ne le peut en 
aucune façon. Mais je men remets à vous, mes Pères saints Je vous 
salue Pères saints Priez pour le Pérégrinant » * La lettre dont ce 
passage est tiré était adressée à fr. François de Pise auquel Jourdain 
“n envoya plusieurs durant son séjour dans l'Inde", f semble que 
des confrères aient réussi finalement à se rendre auprès de lui car 1 
Put enfin réaliser ce voyage en Occident dont il avait formé le projet 
dès 1321. En 1329 il était à Ja cour d'Avignon où il composa ses 
Mirabilia * en attendant que le pape réglât les affaires de sa mission. 


nestoriens au mi- 
le seigneur pape 


n 





04 Il est appelé fr. Jacques dans la recension brève, (Golubovich TI 71) et fr. 
Nicolas dans la recension longue (Golubovich [I 112), 

85 Wadding, Annales Minorum ad. ann. 1321 n. 14 a réuni en une seule lettre 
le début de la lettre de Jourdain du r2 octobre 1321 et la fin de la lettre du 
*3 janvier 1323. L'erreur, dénoncée par M. Bihl, Arch. Franc. Hist. XVI 98 n. 3, » 


d 


eté SOuvent répétée : récemment encore par Cordier 22 25-27, bien que Cordier 
“onnût le texte Intégral de la première lettre. 

96 AFr, III 609 lin, 37 6x1 lin. A 

87 AFr, III 61r: lin, 9, lin. 25. 

SS Hist, Litt de ls Paai XXXV 276. 
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+ 1329 Jean XXII éleva Quilon au rang de cité épisco 
Le 9 aoû -dain en devint le premier pasteur. Il fut con 
Naturellement by RE Bertrand de la Tour (Peut-être 
ke D 2! soil il reçut l'ordre rituel de se rendre dans 
août 1329) 4 , veut pas dire qu'il eût à partir immédiatement. 
église, ce qui ne Veu: pas tiicales adressées aux populat: 
confia de nombreuses lettres pontince 


Pale, 
Sacré 
le 9 
SOn 
On lui 
; ons et 
ıx princes avec lesquels il aurait à faire dans son evêché Où ay 

nn de son voyage ”. La série se termine par une bulle du 8 avril 1330. 
li lendemain la Chambre apostolique lui compta le ae Le. d'usage a 
Cependant pour des raisons qui demeurent qachées il ne partit pas 
encore, En septembre 1330 il était toujours en Avignon . Dans la 
cuite nous n'entendons plus parler de lui. Mais la in i de Quilon 
subsista quelque temps encore. En 1346 le Franciscain florentin Jean 
Marignolli, rentrant de Chine, y trouva une eglise Saint-Georges des 
Latins ainsi que des « Frères » dont il ne nous dit pas de quel ordre 


ils étaient `. 


6. Chine. 


Pénétrer en Chine, auprès du grand khan des Tartares. dans sa 
résidence de Khan-Baliq (Pékin) était une idée qui hantait les 


mis- 
sionnaires depuis le XIIIe siècle. depuis le temps où des religieux 
mendiants avaient noué les premières relations entre l'Occident et la 


puissance mongole. L 


es ambassades franciscaines et dominicaines de 
[245 ont ouvert 


une période de communication entre l'Extrème Orient 


et I Europe qui a duré un siècle environ et na cessé qu'à la chute de 
la dynastie mongole en Chine (1368)". Grâce au succès de Jean 
“7 9 août 1329 il reçoit du pape un anneau et la somme de 3 fl. Schäfer 772. - 
Bubel, 198 Columben, n. r. - A. Mercati, Monum, Columb. 12. 
O Les bulles relatives 4 l'évêché de Quilon et à fr. Jourdain ont été réunies 
par è Mercati, Monumenta Vaticana veterem dioecesim Columbensem (Quilon) et 
CIUSGEM primum epi: 


-P:ıscopum lordanum Catalan: Ord. P 
91 100 florins. - Schäfer 772 
92 Le 1 septembre )] y 


lectives 27 
: 


raed. respicientia, Rome 1923. 
. — Eubel, loc. cit 


signe des lettres d'indulgences. - Delehaye Lettres col- 


93 Golubovich IV 26e 3» Saint G 
kS s0lubovich [A 205 274. ss Saint Georges 
Heidenmissionen 


est le patron de Gênes. 
I Lemmens, 


/O. 











CHINE 
| di 183 
de Montecorvino la mission de Chine du 
; int je d | 
| > Les tentati ; 9 
Mineurs. Les tentatives faites par les Domisiea maine des Frères 
| | | ins | ; 
pour autant que nous les connaisssons ont tout Pour s'y rendre 
nous faut au moins les énumérer "a échoué Mais i] 


doit se faire de la Société die Fr 
apostoliques 

Dès 1271 ou 1272 deux Dominicaine se mirent € 
par le pape Grégoire X à Ja caravane des 
Maffeo Polo, qui emmenèrent oae: 


Les deux Prêcheurs Nicolas de Vicence et 


Vénitiens jusqu'en Cilicie. ils a 

soudan d Egypte, Bibars, envahissait les états dhe: te 
ils rebroussèrent chemin *. En 1291 un Dé, Pris d 
accompagnait fr. Jean de Montecorvino los 
le mener jusqu à Pékin. Nicolas 
six mois évangélisé l'Inde, de ¢ 


accompagnèrent les 


S de Pistoie 
s le voyage qui devait 


ute après avoir pendant 
| | °ncert avec Jean de Montecorvino ° 
Ce dernier, après avoir fondé une mission à Pekin“ 


et préparé des 


Mourut en ro 


2 Voir le Livre de Marco Polo, éd. M. G. 


Pauthuer, Paris 
ment les deux freres vindrent a l’Apostolle, 


1665, I 19-20 : Com- 


Et quant il furent venu en Acre moult honnouréement. si 
et sumelierent moult vers lui. Le Pape les recut à moult gra 
moult grant joie et grant feste: et leur donna sa 
freres prescheurs pour aler au grant Sire, pour fou 
estoient les plus sages clers, qui à celui temps, feu 
des Vicence, et l’autre frere Guillaume de Triple. 
chartres de la Messagerie que 


alerent devant le Pape, 
nt honner, et leur fist 
beneicon. Apres leur donna deux 
rnir le besoigne. Et, sans faille, il 
ssent. L'un avoit non frere Nicole 
Et leur donna ses privileges et ses 


il remandoit au grant Seigneur. Et quant il orent receu ce 
que il devoient si pristrent congie du Pape, et sa beneicon. 


ensemble d’Acre, et avec euls Marc le filz à Messire Nicola 

«Et quant il furent là venu, 
en Hermenie av 
trées. Et furent, 
quand les 


: et se partirent tuit quatre 
S, et s’en alerent à Layas, 
adonc Bendocquedar, Sodam de Babiloine, entra 
ec grant ost de Sarrasin, et fist moult grant damages par les con- 
ces diz messages, en grant avènture d’estre mort ou pris, si que, 
deux freres prescheurs virent ce, ri orent moult grant paour d'aler avant. 
Il donnerent à Messire Nicolas et à Messire Maffe, toutes les chartres et touz les 
privileges que il avoient, et se partirent d'eux; et s’en alerent avec le Maistre du 
Temple », 

3 Première lettre de Jean de Montecorvino, Golubovich IMI 87. 
4 ©... Frater Ioannes de Montecorvino.. in Kathay regnum tartarorum perve- 
mens, in Camaliech civitate maxima, ubi magnus Cham imperator eorum em 

| 7. ni lesias edificavit, ubi 
Prédicans, plura milia convertit et baptizavit, et duo loca et ecc he i 
Minores Fratres et Predicatores morari possent advenientes ibidem... » 


riarum de fr. jean Elemosina dans: Golubovich II 110. 
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résidences pour les Franciscains et AUSSI rm les Sorin qu'il 
>»spérait voir arriver, réussit apres PIUSIREXE SANARE isolement, 
yapaa de ses nouvelles aux E mn Orient 
Les Dominicains eurent les premiers PL N À a ettre qu'il 
écrivit à Pékin le 8 janvier 1305. Un groupe de Fie Prêcheurs se 
mit en mouvement pour le rejoindre nans sa lointaine mission, [ls 
voulurent prendre la voie de terre ATN de Tana Si. mais ]à 
querre entre Génois et Tartares les empêche d'aller plus loin que Ja 
Crirnbe ‘ L'arrivée en Europe de la deuxième lettre de Jean de Mon. 
tecorvino détermina un départ nombreux de missionnaires franci- 
scains ‘. Elle était adressée aux supérieurs des deux ordres mendiants * 
Jean de Montecorvino paraît avoir affectionné l'idée d'une collabo- 
ration fraternelle entre Dominicains et Franciscains. Mais nous ne 
savons pas si les Prêcheurs réagirent sur cette seconde lettre comme 
sur la première. — En 1321 une nouvelle expédition comprenant quatre 
Franciscains et un Dominicain, se mit en route pour la Chine. Nous 
avons vu plus haut quelle fut sa destinée”. — Lorsqu'en 1330 Jourdain 
Cathala se préparait à repartir pour l'Inde il emportait entre autres 
une bulle pour l'empereur du Cathay, c'est à dire le souverain mongol 
de Chine ”. Il avait donc l'idée plus ou moins arrêtée de pénétrer 
jusqu à la cour de ce personnage. Mai nous ne savons pas s'il 
essaya de réaliser son projet. Enfin il existe un texte qui ferait penser 
que fr. Jean de Cori, archevêque de Sulthanyeh, aurait réussi à 
se rendre auprès de Jean de Montecorvino et aurait assisté à ses 
funérailles. Une description célèbre des états du grand khan, dont 
l ne nous reste qu'une traduction française ”, a été écrite par un 


| F7. | r | s p P 5 . 
© Voir le Chronicon seu Liber ystorie de fr. Jean Elemosina dans Golubovich MI 


132 II 90. — La bulle Cum hora dont une expédition pour les Dominicains est 


régistrée sous la date du 23 Juillet 1307 à la suite d’une expédition « franciscaine», 


était évidemment destinée à ce groupe, BFr. V 37 n° 84 
7- D'après le même. Golubovich II 93-94. 
8 Golubovich TI] QI. 
9 Voir p. 21500. 





tO À. Mercati, Monum, Columben. 16 n° VI 


12 De l’est: | 
“stat et de la gouvernance du grant Kaan de Cathay, souverain empê- 


reur des Tartres vers | 
ere res, et de la disposicion de son empire, et de ses autres princes inter- 
iaa UE i arcevesque que on dit l’arcevesque Saltensis au commant du pappe 
: 2 2 € CE nom. Transla 1 rh 

tate de latin en françois par frère Iehan le Lonc d'Yppre 


moine de Saint Bert: 
rtin EDR. Backer, L’ Extrême Orient ai 
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| nt 185 
personnage qu on appelle archevêque Saltensis c 
tainement Soltaniensis qu il faut lire Il iii kaan pa 
de Cori L'auteur ecrit, parlant de fr Jean de on 
dite cité de Cambalech (Khan-Baliq. Pékin) 
qui avoit nom frère Jehan du mont Ca 
neurs. Cilz arcevesques est nouvellemen 


ntecorvino . 
tut uns archevesques 
l'ordre des frères me- 
sez de ce Siècle. À son 
de de Jens crestiens et 


rum de 


| t trèspas 
obseque et à son sépulture vis trèsgrant multity 


paiens » *, Le petit mot « vis » est le seul indic | à 
de l’auteur en Chine. Si l'on songe qu'il d'amm à un séjour 
hésitera à faire fonds sur une base aussi 
voyage de Jean de Cori à Pékin. d'autant 
difficulté. S'il est vrai en effet que Jean de 
en 1328", Jean de Cori ne pouvait Juère être de retour en Perse 

1329, Or il paraît certain qu'il S y trouvait lorsque, le 9 tite en 
Jean XXII l'éleva au siège archiépiscopal de Sulthanyeh 5 | 


faible Pour admettre un 
que la chronologie fait 
Montecorvino est mort 


7. Arménie. 


D'un bout à l'autre de son histoire la chrétienté arméno-catholique 
de Nakhitchevan sur l'Aras, objet de ce paragraphe, a présenté 
ce trait remarquable d'être une oeuvre créée et maintenue par des 
Arméniens avec le concours intermittent de quelques missionnaires 
dominicains venus d'Europe. Un groupe de moines arméniens réunis 
à l'Église Romaine, puis réformés et réorganisés sur le modèle do- 
minicain , entraîna à sa suite la population de quelques villages 
arméniens du pays de Nakhitchevan “. Cette chrétienté reçut son or- 
ganisation définitive par la création de l'évêché de Nakhitchevan. rs 
bord suffragant de Sulthanyeh, puis élevé au rang d'archevêché . 
Tout le clergé de ce diocèse était constitué par la congrégation arméno- 
dominicaine des Frères Uniteurs dont nous avons exposé plus 7 
les origines et les rapports avec l'Ordre des Frères Prêcheurs. Les 


13 Ibid, 344. 
14 Sur ce point voir Golubovich IV 257 
I5 Voir p. 168. 
16 Voir p. 141 ss 

sed, VI 1 
17 Voir la carte du pays dans: Archivum FF, Praed. di 
18 Archivum FF. Praed. VI 163-164, 
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hdèles ne se mont ‘ren 


avec les Latins tant d'Orient que d Occident. Aussi les rols 


| _ARMÉNIE 
sie té _ assistaient les Frères Uniteurs a … aux directives du roi, et au besoin d ue 
.cionnaires dominicains qui do te ct a | PPar. péir at nclinait trop vers l'Union = ` du triarch 
M -lement à la Société des Frères Pérégrinants aussi long. seļlui-ci IE | 7 : Dès Je Xill: … * de Sis 
tenaient ETES aa des relations avec | Arménie. C est à dir | Fes Dominicains en Petite Arménie Le rOj Hét Siècle ng 
temps que ena pi Pour cette raison nous sommes obligés de | di l'Ordre fondât un couvent dans ses états i m emanda Prans 
jusqu en w ERREGE AN Naturellement nous l'envisagerons du le chapitre deep: de 1266 mais qui ne mari e n è accordée ay 
vpt ui est le nôtre, cest à dire que nous tâcherons Surtout cution : jas -a a ` Mn + "epris ve “a png, ‘Xe: 
e ig ‘Jair le rôle joué par les religieux de la congregation des | autorisa la paree : erve Sainte à fonder un —"4Pitre de 1327 
“ROSE soit en Arménie soit dans les différents Pays où Cette concession n aboutit pas non Plus à Ja i "son n Arménie = 
and 1e Frères Uniteurs et leurs fidèles. | régulier. š 7 he dE dei ominicaing ve | “ouvent 
t | Sans doute j la fin pä IIe siècle Burchard du Mo i cute Arménie 
|. Les Dominicains en Petite Arménie. Nous | de Monte Croce Re dt. Mais Le bre et Ricoldo 
| T RAI Jonne elques indications sur l'oeuvre des Pre. | Tech demeura davantage dans le Pays et ga y rIes-sur- 
commencerons par aonner queg | | | ss | > du roi Sembat *“ Jagna Semble-+;} la ¢ 
cheurs en Petite Arménie, bien que ce pays, dépendant du Provincia] | fance au 1 Drm - 
dominicain de Terre Sainte ”, n'ait jamais fait partie du territoire de Quelques Don 


notre congrégation. Mais l'activité dominicaine en Grande Arménie ne 
s expliquerait pas si l'on ne tenait compte de la mass religieuse 
dans le royaume fondé en Cilicie par les émigrés arméniens du XIe 
siècle. De tous les états d'Orient le royaume d Arménie (dont Jes 
souverains tenaient leur couronne du Saint-Siège) était le plus con- 


stamment, le plus inéluctablement contraint à rester en bons rapports 


d Arménie 
idée de l'Union ecclésiastique 
renforçait leur situation politique ”. Le clergé et les 


furent-ils en malorite favorables à | 


7 Léa 7 
1vecC Rome Qui] 


qa 


nt pas toujours empressés à les suivre, même dans 


es limites du roy orte raison les populations arméniennes 


iume, À plus f 


qui vivaient au delà des frontières refusaient-elles généralement d'o- 
| 
| 7 [72 lin. 23-25, — En raison de Sa juridiction 
sur les Domi e Pet irménie le provincial de Terre Sainte est appelé pro- 
VIN regno Armeniae dans les documents pontificaux 
ne D. dans la bulle du 4 juillet 1322 (Mollat 
10141] | — » le vicarius in provincia . Irmeniae auquel fut 
a telium Crucis de Marin Sanudo doit s'entendre 
| ainte (Golubovich II 75. Bongars, Gesta Dei per 
ni h 5a royaume d’A rménie Voir entre autres: H.K. Schaefer, 
pe | surie unter Johann XXII 1310-1334) für die orien- 
talisc! sondere für das Königreich Armenien d Ur Chris- 
an ee: rmenien dans : riens 
pag ” 


ques étant mort vers 1320, on nomma un autre Donaska 
| | ais celui-ci mourut : ge | 
d'Adria, mais c a son tour avant d'avoir pris 
et il eut comme successeur le Dominicain Thomas ” 
siège de l'évêché dans l'église Saint-Laurent 


de la 
l'Ayas (Lajazzo)*. En 1318 Jean XXII envoya e 


POSsession 
* Qui transféra Je 
colonie génoise de 
n Arménie le Do- 


21 Sur les destinées de l’ Union en Ar 
mênie, dans: Dictionnaire d'Histoire et de G 

22 MOPH III 135 lin, 17. — Altaner 66. 

23 MOPH IV 172 lin. 23-25, 

24 Altaner 66 (pour Burchard). 
Mandonnet, Revue Biblique II 186. 
(au lieu de L’Ayas, Lajazzo). 

25 Voir p. 161. 


icle < Àr- 


éographie ecclésiastiques, IV col. 315-320, 


— Revue Biblique II 186 pour Ricoldo, — 
fait entrer Ricoldo en Arménie par Laodicée 


26 Viel-Girardin 103 
introduire fr. Jacques 
Manque dans Eubel 
Omodeo, e 


-104. — Le témoignage du nécrologe d'Orviéto suffit pour 
de Chiusi dans la série des archevèques latins de Tarse (bien qu'il 


arr ; 
l 474 Tarsen.) entre le Franciscain Daniel, promu en 1311 € 
a possession en 7328. 


27 Eubel Í 33 Mamis i | 

28 Ibid, n. À ve AOL 1 #3 n. XLII. — A noter que l'archevêque pras 
mentionné par Eubel comme successeur de Thomas, n’est pas un Latin pa > 
prelat arménien, ambassadeur du roi d'Arménie auprès de Jean AXE, IKA 0 | 
Uriens Christianus JV 186. (Schäfer 532). 
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188 | ee i 
TERN installer un co 
È OS ission d insta uvent 
| Raymond Etienne iaki | s mais fut eut- je q nu 
minicain c n Le projet échoua p -etre repris 


> jatin à l'Ayas a 
panem us signale un fr. Thaddée, personnage assez my 
Le | ous SIC La | = 
plus tard car on nous le latin à l'Ayas et qui était, dit-on. Domin; 
LS PER nalt e c 1- 
2 Srp Y, gul enseig | m 7 i = 7a 
Ai S avons vu que Guillaume Adam, archevêque de Sul. 
ALT ” ous ć zz | . ili f 
ain i ” ” =i Aa > 111 ] . 
à h comptait sur l'aide du clergé ARRREMAEN pi Cilic =en Union 
ianyeh c E Na FR + 
| Rome, pour promouvoir l'Union chez les Arméniens de Perse 
sf LA L ” r 
= Grande Arménie “. Après la fondation de l'Ordre des Frères 
PL gation s'étendit jusqu'en Cilicie. 
DEN PRE TION egation s étendit jusqu en Ci ICIe; pr 
Uniteurs l'action de cette congrég l Misi 
nary >u brouillonne dun personnage que l'on retrouve tour 
l'activité un peu Fo | Nersès Balientz d F ` 
à tour en Cilicie en Chypre et en Avignon, À -S lrères 


35 
Uniteurs, archevêque titulaire de Manazkert *. 


2. Les Dominicains en Grande Arménie avant 
Ja andatisn de la mission de Nakhitchevan. 
La nature de nos sources ne nous permet pas de nous représenter 
concrètement lactivité déployée par les missionnaires dominicains 
du XIV" siècle dans leurs stations de Perse et de Géorgie. Il est 
certain cependant qu'elle s'adressait surtout aux chrétiens orientaux. 
À Maraghah nous avons vu les Prêcheurs en relations avec le 
patriarche nestorien”. Dans l'Inde les Premiers convertis de fr. Jourdain 
Cathala étaient chrétiens de s. lhomas”, Guillaume de Cigiis, évêque de 
Tabriz, se fait recommander au maphrian des Jacobites *, Mais aucune 
nation chrétienne ne se montra mieux disposée pour les missionnaires 


n 


t42. — Golubovich Il! 404. 
propre témoignage de Raymond Etienne dans son Directorium 
| °c. armën, II 487-488 cité par Golubovich III 404. 


d T 
| i Pr pen ! d + , $ P ,- 
” | L 1 . i k LA 


Oire politique et religieuse de l'Arménie, Paris 1910, 651, 


yi ē 21-91: j Ka 4 x d 

A dr 27 341 — RHG Doc. armén. l, CCVIII-CCXVI. — Van 
UCI i uuenr n. Annotati, 7 Tee | ” y - : ? 
er as 2 231: — Dans la suite Nersès Balientz enseigna l'ar- 
CDEN en cour d'A Vignon Léa RON A 1.1 > 
veu ER ~ Altaner, dans: Leitschrift für Missionswissenschaft XXI 

ne tbe ANNE 112 138 198 230 

+0 | F ' | 
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—, 


Arméniens. Les Prêcheurs tro vai __ 189 


> les 
ue ist ÈS i 
É établies dans toutes les villes de y 


ie >S e f m Day 
pumn" i. M MPire ès a 
leurs stations : Sulthanyeh, araghah D i n k eT ge Où ; s Piy 
eurs * Cai cf T 8 avai 
s voyons l'archevêque de Sulthanyeh Ba an, Tabriz « aient 
nou: | 


| me Dh OCcupé En 1 
H Arméniens de son diocèse. dont il allak upé de réunis i 324 
es 


| > Barthélemy de Pogair. t-a re | 
est vrai que B , agro. ce Possession e y 
n 


gnorait l'arménien. Mais on aurait tort d'e Maragh h 

ET | Conc] yda 

f 3 upeau n'int Cure 

go GENEEN vu CSS Pré “ette p 

bélemy de Poggio pouvait se Servir dy Persan pere ”"Olnäire Bar- 
S$ 


! e il fit dans ses sermons “ es ra 
eux comm et sans doute de PPorts avec 


entretiens avec Jean de Qrna* Jourdain Cathal > ses Premiers 
Mirabilia les bonnes dispositions des seigneurs aai té dans ses 
Mongols de Perse à l'égard des catholigues 4 ER, so 
conversion des moines de Qrna les Dominicains -€pendant. 
fxe en Arménie proprement dite tandis que Jes P. 
au moins deux, Erzeroum “ et Saint-Thaddée 4 
Maku“. Il faut y joindre ceux de Tiflis“ 
mas * en Perse, le poste de Carpi” localité non r 


umig aux 
avant la 
as de poste 


40 Le groupe de missionnaires franciscains qui partit Pour la Perse en 1321 èm- 
porta des lettres pontificales å l'adresse d’ ecclésiastiques arméniens de Sulthanveh, 
Maraghah, Dehikerkan Tiflis etc. Golubovich II 216-BFr, V 215 n. 45 | 

41 Voir p. 168. 

42 Voir p. 162 n. 56. 

43 Voir p. 142. 

44 Ed. Cordier 52 110 b. 

45 Statistiques de 1320 et 1334 dans: Golubovich TI 26 7-268 

46 Ibid. Carachisia ou Caraclesia ne doit pas être identifiée avec la Karakiliss de 
la provincie d’Erzeroum (Contre Golubovich II 548) mais avec le monastère armé- 
nien Saint-Thaddée de Karakiliss ou de Maku, où les Franciscains étaient installés 
comme chez euz depuis 1321 au moins. 

47 Solubovich 11 267.268. = Dans la sta Gia sean ds 
Caleficium! -Le cas de fr. Démétrius de Tiflis montre que l'apostolat franciscain 
en Géorgie atteignait surtout les Arméniens. En effet ce martyr franciscain ne A 
pelé Parfois Georgianus en raison de son pays d’origine et d'autrefois re sr. 
rason de sa nationalité (fr. Demetrius laicus olim Armenus Golubovich Il 70). 

48 Golubovlch IT 267-268. de 
"Asie mineure. Mans (1 348) a identite CESSE 
he TU Mais dans les Statistiques de 1320 et som Carpi-Pisanith se correspon 
en we "rstcum-Carpy et le groupe Arxelonum-Calefieiu isium Solamastrum-Caracbi 

anifestement, s’opposant au groupe Soldania-Thaur 


2a. 
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tre celui d'une localité au nom incertain ui 
aE- > efl peu t-eti Le ° 50 
„n Géorgie, € > Porsicum ou Pisanith * | 
NS c le formes corrompues de Pc Caint Thaddé f armji 
„ache sous | TE RS AE aint- é 
ganne js d missions franciscains celui de a orme un 
-es postes ae Missi | inicai rna, nt- 
= eux au groupe arméno-dominicain de Qrné | aint Thad. 
dant curieu: > | ER TA ; inair n 
a + un couvent arménien où résidaient d'ordinaire les arCheve. 
ee etall tı ~ ET A TS Ea arc ve ues i 
ie de Maku, appelés pour cette raison archevêque de Saint. 
à > r: ” nt à x ” 
TN Ve Or vers 1321, Zacharie, archevêque de Saint-Thaddée S 
Th a ddée . UT VEIS Cie Qi | 5 
vii yint dès lors le protecteur attitré d 
rallia au catholicisme et devint dès lor p | or ES mis. 
a PRIE E > anciscains ”, a Ili 
ionnaires latins, tant Dominicains que Franc cueillit Ceg 
SI c i , > p i [le ~ 
derniers dans son couvent de Saint-l'haddée où ils tinrent école 
EL ` Re s i i 
| en personne suivait les cours de théologie qu donna: 
L archevêque en personne sui : ~an 


+ 59 ; ” 
ecain. Gui > oaurati . Mais il semble . 
en 1333 le Franciscain Guillaume Saurati que l'in. 


fluence franciscaine n ait pas été seule à se faire sentir a Saint-Thad. 
dée. Les doctrines thomistes y avaient des partisans. comme il ré. 
sulte dun billet de fr. Guillaume Saurati écrit à Saint-Thaddée le 
3 juillet 1333 et destiné au pro-custode des Franciscains de Tabriz 54 


Comme il est très bref nous le reproduisons en entier. 


sia et au groupe Zaur istum-Congorlaum-(Soldania) Salimastrum-Caraclesia. il est assez 

qui mettrait Carpi (et Pisanith Porsi. 
in), dans connues, Erzeroum et Tiflis. 
En ce qui regarde Carpi cette conclusion est confirmée par une bulle de Jean XXII 
qui figure dans un groupe de lettres adressées à des princes de 





naturel d'y voir deux groupes géographiques ce 
la région déterminée par les deux localités 


au prince de Carpi, 


Géorgie et d'Arménie Mollat 47557) et Par unè autre bulle destinée au même per- 
onnage où la localité est expressément située en grande Arménie (Mollat 47589). 
jO Le Porsicum de la Statistique de 1320 correspond manifestement au Pisanith 
ou Fisauith de celle de 13 34 (Golubovich II 207-268) che qui nous oblige à placer 
les deux OCalités dans la région d’Erzeroum ou de Tiflis. Voir n. précédente, 
rubel 1 480 « Sancti Thaddae: de Caraclesia alias Machoen,» Golubovich III 409. 
m a cu i ER ogish [I °4 II] Ms: 370-373. Jourdain de Séverac 
de | crit de lui: « Verum est quod fratres Predicatores et Mi- 
vene IL millia et plures. Nam unum archiepiscopum magnum ualde 
“aS uocatur cum toto populo suo conuersus est et speramus 
eue tempus totum residuum conuertetur dum tamen fratres 
A ReDovich. I 407473 - Schåfer 786 mentionne le viatique de 
i U 1 ompté par la Chambre apostolii E | ve À | 
le lépart pour POrien. 'Ouque le 28 mai 1332, à loccasion 
4 Le dossier don: ‘ait partie ce billet ca +. Te: 
t a été publ: d'abord dang. Randi ds trouve dans Je Reg Aven. 54 f. S30r-540v, 
[90] "#9, Puis ré M pr ip d in ap pa tella iz Accademia dei Lincei Ser. V, t. À 
et, après une Red rs Pres dO6co, Stydi Francescani, Naples 1909, 311-338 


tin 2 Ç : 
aton Sur leg Manuscrits, dans. 


Golubovich III 442-452. 
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ittera que fratri Raynerio de Florencia hi 91 

A lia ll ' T10 

Alia aii uice custodis T 
ni dirige auri. 
si 

: uestre placeat | | 
ternitati uestre placea nobis mittere littera 
Pate ectoru 


f Apocalypsim, ut omnino quod deest nobis h “E Postillan 


À D à à ” | T y 
potih et habeo plures auditores, quibus multurs OSsimue unc Jeg 
Lo od cito Thom ectio ego 
N me Domino quod C as de eorum Cordibus accepta et 
pero m 3 euelletn. = | ` 


„strum i i ‘ ” = 

pp men in monasterio sancti Thadei die Sabati infr 
c | 1; | ac 
et Pauli ”. uir humilis frater Guillelmus "aths Ctauas apostolorum 

etri € i | | 


P 


Guillaume Saurati appartenait à Ce 
ontre lesquels l'évêque de Tabriz Procéda en 1333 
st parvenu dans le dossier de cette affaire * 
d'Aquin récemment canonisé gênait beaucoup nos S 
enseignement, sans nul doute que fr. Guillaume N 
per du coeur de ses auditeurs arméniens. Dommag 
chions pas de quelle manière Je Docteur Commun av 
tisans à Saint-Thaddée de Karakiliss. Vers la mêm 


nes thomistes commencerent à se répandre grâce aux efforts d 
es 


1 LATE | moin 
de Qrna qui étaient en voie de se transformer en ordre des Frè es 
Å 2 ” reres 
Uniteurs ”. I] nous est Permis de reconnaître leur action dans l'épi 
pi- 


sode suivant. Dans une 
Tabriz 
Laurent de Bobbio raconte au pro-custode de Tabriz comment, venant 


lettre écrite à Saint-Thaddée et expédiée à 
en même temps que 





x 57 C'est vice custodis et non Vicecustodis qu'il faut lire je pense, et traduire 
ons Ex ~ aging à cute », Précision nécessaire pour distinguer ce personnage 
” MA ON ie vicaire Miaa fonction de gardien »., 

ka ne p ne: ” aA écrit evelleret j Golubovich TII 448 evellet bien que ce 

Ý ing = ter leçon evellet Vs evelletur), | Said 
d'un fiaschino (ditat, 2 ‘rivent Tec OP. cıt. 335 et nc es 
Ont été omis, sans Le de fiasco)! — Le on de la phrase et la + cr on 
85 quelques ae es parce que rien ny intéressait le procès. aut don pi 
B DES transcrites contiennent un chef d'accusation; ce qui se compren 


sil S Arr! ” 
TON de Saint Thomas d’Aquin 


0 Css à a 
tA dira an ii i 
dossier * dire le 3 juillet 1333, comme il résulte des autres docume 
02 Voir RTC 
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i 
—_ 
ne, 
ne.” 


LE 
‘au couvent. Or ce docte si js 

: J'accompagna jusqu al A Prêe 
Uilc 7 


'Thaddée certaines doctrines qui déplurent fort 
yuni. * 


ane. il fit la rencontr 
60 P caravane, il € d un 
= int-Thaddée en c 


d'Erzeroum a 


teur armênien t 
> f a LA m 
ertemen PE p t : 
art rent Ecoutons-le pluté 
SA cf aurez. 
à Ir. Lé 


FN vtri. fratri Raynerio | de Florencia] frater Laur 
> uerendo in Christo patri, Hs 

AN reuerenciam et amorem. 
cius de „rende pater, locus ubi habito deserto Scalecii heremi Possit 
Licet, peueren c n sum tamen consolatus quamplurimum maxime de 

non immerito SIEN domini et eciam de preclara SOcCietate que multum 

presencia Saa es Nubes tenebrosas reuerende Pater, de hiis 
est qu re es et alii festinetis expellere. Nam solis ortum in hiis 
da ru Moi erroribus | iam Ha: iS ° Cuparunt in tantum ut 
in nostra presencia quidam, eorum RU nt US, - PAONES erroneas ausus 
fuerit publice predicare, inter quas ista principaliter continebatur, Scilicet quod 
papa non potest errare, et ut clarius suum manifestaret archanum, addidit 
quod nec iste errat et quod qui ipsum dicunt errare menciuntur aperte, Hoc 
tamen totum in crastinum retractauit et suam miserabilem culpam 
mino et monachis “ omnibus satis humiliter tecognovit, nobis PTOCurantibus 
hoc illo quo potuimus moderamine reservato. Frater Guillelmus incepit euan- 
gelium secundum Matheum et sequitur ex toto Petrum lohannis et est omnibus 
graciosus et dominus semper uenit ad scolas. Predicacio illa facta fuit in festo 
Apostolorum * de nocte, scilicet post matutinum. secundum morem istorum, 
quia qui ambulat in nocte offendit, Hec autem sint uobis secreta et preclare 
Societati, scilicet fratri lohanni de Florencia * et fratri Antonio quibus me 
in Domino recommandetis. Valete etc, 

In cedula inclusa in littera hec continentur : Predicator fuit ille uertabetus 
quem nuenimy D uno casali citra Erzeronum et postea uenit nobiscum in 
carauana ` i 

- aent Qui mit aux Prises un Franciscain de Saint-Thaddée et 

rmi : | Qui fut vraisemblablement un disciple des Dominicains 

«rna dans le pays de Nakhitchevan nous amène enfin à 


UILE proprement f > cu e Loue D VAR ” , 
| dite de Ja mission dominicaine d Arménie, Disons 


loctrines thomices… TRES 
S thomistes ‘cpandues par les Dominicains et leurs 


Moines 


-ISCain qu'il ne faut fear 4 A 
-at pas confondre avec son homonyme 


=. Goluboyieh II] 445-440 


ARMÉNIE 


a 
a ra 


D. 


w 


que l'antagonisme doctrisal dea vec 
ns 


e continua oud Re POSE 
ple A Témoin la violente querelle qui OPposa on 
p de Tabriz le Frère Uniteur Nersès au 
nien lé nt vint où les Dominicains et les Unit 
Je mome ts successeurs des Franciscains ps 


Thaddée 


| i fh u 
ne à penser le fait de voir sur le Siège épiscopal de 
n s ” s . : 
f bord un Dominicain, Baptiste q Isola Promu Je 
avt” | 
Frère Uniteur, Job de Maku. Promu Je 
un 


encore 


13 mars 

3, La mission d'Arménie de 
conversion de Jean de Qrna et de ses 
maires dominicains de Perse un premier 
nénie, sans qu'ils fussent obligés de faire 
L'action indirecte qu'ils exerçaient par l'i 
Qrna, et bientôt par les religieux de lą 
Uniteurs, était beaucoup plus efficace que n 
isolés. La mission d'Arménie prit ainsi dès ses Origines l'aspect qu'elle 
conserva jusqu à la fin, Au premier plan les Arméniens, Uniteurs d'a- 
bord puis, à partir de 1582. Dominicains proprement dits; à côté 
deux, les missionnaires étrangers. Le Premier de ceux-ci Barthélemy- 
de Poggio, qui partage le titre de fondateur avec Jean de Qrna, de- 
vint dans la suite une 


tant arméniens qu européens ". En fait on ne sait de Barthélemy que 
ce quen dit Jean de Qrna dans son récit des origines de l'Ordre des 
Uniteurs. Mais après sa mort (survenue. dit la tradition, en 1333) il 
fut vénéré comme un bienheureux aussi longtemps que subista son 
tombeau dans l'église de Qrna “ Le successeur de Barthélemy dans son 
rôle de chef fut Jean de Florence. évêque de Tiflis. Peut-être faut-il 


68 Qui eut lieu en 1334 d’après le Chronicon XXIV generalium (Analecta Fran- 


ciscana IJ] 507) cité par Golubovich III 452, 
69 Voir P. 188 n. 3c. 
70 Eubel I 480 S. Thaddaei alias Machoen. 
71 Ibid. 
72 Voir P. 146. des. 
73 Van der Oudenrijn, Offizium 28-30, a fait justice de ces yaa aii 
cap Van den Oudenrijn, Annotationes 8 et Ofizium 30 n. 57s 
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194 an S 
x i uillaume II, 
ici l'archevêque de Sulthanyeh p s d mort en 
j onner ; FEE >; n j 
css 1348, et qui est associé à Jean de (Joniy pu co 
erse en 1340, haut 
hop ntificaux *. Nous avons vu plus haut ” que les SUCCeSSeurg 
documents pc ” kare de Sulthanyeh S occupaient en fait de 
E p aume sur C i e de | ‘ : , 
ss l'Arménie, Parmi les premiers missionnaires installés à 
ei AT | : | 
la mission a rlais an de Swi 17 
Qrna nous connaissons encore un Anglais, fr. Je nford et 
rili Ce dernier, qu concourut a la tra 


fr. Pierre, originaire d Aragon ` irio i š 
duction du missel et du bréviaire dominicains, mourut s Qrna le 3 
juillet 1347 ”. L'année suivante la mission de Perse fut eprouvée par 
la peste et ruinée si bien qu'il n'en subsista rien en dehors de la chré- 
tienté arménienne de Nakhitchevan. Désormais les termes mission de 
Perse et mission d'Arménie seront synonymes jusqu au XVIIIe siècle. 
Une bulle de Clément VI du 6 mars 1349  , et mieux encore la supplique 
à laquelle elle répond *, nous présente un tableau saisissant de l'état de 
la mission à la fin de l'année 1348. Elle comptait alors 15 stations, 
ervies par autant de couvents des Frères Uniteurs ® Selon la VO- 


il devait se trouver un Frère Prêcheur au moins 


| 
TPS 


lonté du fondateur 


- .- 
+ 


OUffizium 20, 
| l d'après le Bullaire inédit de l'Ordre. Ce bullaire inédit, 
avent cte par Mortier, contient des copies de bulles faites au X VIIe siècle sur les 
registi ponti La bulle en question ici provient de Reg, Vat. 191, ep. 436. 


Mortier lire iuribus au lieu de Persibus. 


toignifcant Sa: utati vestre devoti., Oratores vestri fratres Predicatores 
| le Societate Fratrum inter gentes Peregrinantium 
Perside non remanserunt nisi tres fratres vivi cum 

Oca quindicem zi {monasteria religiosorum Unitorum 

ce à la n. 8y. La bull moins précise, dit « aliorum reli- 

unze stations missionnaires dominicaines en Arménie 

ombre de 15 Maisons des Frères Uniteurs me paraît 
ect Quand “Mge au petit nombre des résidences dominicaines en Perse au 
“aient à l'apogée. I5 Stations est un chiffre trop fort, N'y 
LS rom niUSion ; supplique envisage surtout l'Arménie. Nous avons 
ju v cg <ouvent de l'Ordre des Uniteurs devait en principe ac- 
n Ou plu rs Domin cains, Yn pouvait donc dire qu'il y avait autant de 
a nes, que l'Ordre des } reres Uniteurs comptait de maisons. 
* Fémise d’abord au procureur de l'Ordre et 


. @ ~ 
$ ` . 2. ? 
m a 241 s TPg re è 7 5 
m o : ` | rF Ps e 
| » 4 : ~ 
=. L . : 
s € N 
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83 
ns chacun de ces couvents ®, Op trois ka e i. 
ga avaient échappé aux rava “SSiOnnai. | 
lement ë ges de ja est : 


es furent les pertes des Frères Un: “eo 


quel sté très é 
| t ete très éprouvé n 
gation avait ; Prouvée car ses forces Coup sf Vs 
surer le service dans tous les Postes de ià É 7 Suffisaient i 9 x» 
; > communautés restai } Ion, 

bre de CO | ent sans rêtre ca i n Certain nom 
agissements de la propagande dissidente Laan lique, exposé 


chie latine était ruiné une fois de plus L'a ce fragile de Ja hig 


PRES ` ey 
Guillaume l, était mort a son Poste * l'éés : eque de Sulthanyep 
S 


où i] s était retiré depuis quelque temps déjà % oa Couvent de Pise 
kan, Bernard de Guardiola. était mort, nous = 

Enfin Jean de Florence, êvêque de Tiflis, S était ras ni Où ni quand. 
Pas un seul évêque; trois missionnaires eint à Péra en 1347 
bre de Frères Uniteurs, mais en quantité ; i 

de la mission de Perse après Ja tourmente, Les fidèl | 
plaignirent au vicaire général de la Société des Frè 
(c était fr. Jean Lunbello. entré en fonctions en 1347) 
pas dans ses couvents le Personnel] nécessaire s' 
et aux autorités de l'Ordre. Une députation a.. . 

se présenta en cour d'Avignon. Son Porte-parole était 


Leominster ”, un missionnaire anglais qui se trouvait en Orient depuis 


réformée par lui ou PAT SES SOus-ordre secundum formam Curie (MOPH II 89, lin, 10-12) 
contenait peut-être une Phrase exprimant l’idée que les 15 couvents des Uniteurs 
étaient en Principe autant de stations missionnaires. (Par exemple: « loca quindecim, 
silicet monasteria), Pour un sécrétaire PEU au courant de la situation respective des 
Dominicains et des Frères Uniteurs il était facile de se méprendre, Le texte de notre 
Supplique doit donc être employé avec prudence, mais sans qu'on mette en doute 
l'exactitude des Informations qu’elle contient. 

83 Voir P. 144. 

84 Voir p, 169 n, 5. 

ö5 Voir p, 158. 

n hi P- 174 n, 40, i les messagers des 
Prison ps ‘4 Supplique citée plus “haut i, 1, Re j T fidèles, « propter 

eres Pérégrinants sont venus en Occident, à cause des plaintes Can RENE, dat 
“orum gemitus inenarrabiles ». Cela n'empêche pas qu'ils n'aient Li wil é- 
en bonne et due forme de leur supéri égulier, le vicaire général, ainsi quil r 
supérieur régulier, US s n, 89. 
Sulte des expressions ntificales citées pa sit 
| S employées dans les bulles po 


58 « Nuncii » voi né 
Hati- », voir p. 194 n. 82. amu le vicaire général à 
J0 Cela résulte du fait que, lorsque le pape eut promu g 


: 


14 
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196 EROE pi p | 
Le but de l'ambassade se résume en deux mots : 
e DULU K í 


[5 ans ) ifort en missionnaires. Clément V] ré. 
O COILL s 
ds cela dépendait 


tua archevêque de Sulthanyeh fr e 
1349 il institua archevêque J an 


au moins 


— des évêques | >SUre OÙ 
> des t | | EPS 31€ la me, 
aa lésirs les missionnaires dan: 
t aux deslils UC: 
pondit c 


> Q janvier PENEN AE PONES Le | porter le pall; 9a 
de lui Le 7 ] | rë Ér Je in de Leominstei de lui port bi o pallium 
>t CNal g Ce JA à 
x (| 1nbello et E 
de L 


s Cl: 08 
| t des évêques aux sièges de Tiflis et de 
j a egalement aes | à a rl duc à 
Le pape nomma eg semblent pas s être rendus dans leurs 


Hia ", mais ceux-ci ne i i | 
Dehikerkan p: 9 Janvier 1349 le pape 


| | snicconales du 
di Par les nominations épiscopales | de a 
9 i | | JU l ittengaient de 11., 
accoraalt au. iias ; 


>] > z PS atisfaire 
eurs de l'Ordre eurent plus de peine à les s On leur 
superieur: Ge à 


~ 


GG 
cela va de soi, on les voulait >41: 
lemandait des missionnaires, et, cela va de RAT | zélés. 
UE í £ ~ | | | M vi z 
: i C Wa. S en tr | 
le honne reputation et volontaires. À Supposer Qu 1 I OUVat les 
di >D1 


| ; | M à iver les couvents 
dirigeants de l'Ordre devaient hésiter à priver les couvents de leurs 
T Qi à : provinces dârimäaa | 
silleurs éléments espoir du relèvement des Provinces décimées par la 
MELICUTS cements, ESPC ~ ' EE À 
maitre général, Garin de Gv | Evêque venait de 


a Société des Frères 


… 


peste. De plus le 

mourir. Or il fallait nommer un vicaire général de | 
C était là un droit qui re- 
venait au seul maître général. Les envovés des Frères Pérégrinants 
qui devait se réunir à 
Barcelone. [ls dem indérent au pape, pour le Vicaire général de l'Or- 
autre personne ayant sa confiance. le 


Pérégrinants pour remplacer Jean Lunbello. 
ne voulurent pas attendre le chapitre général 


dre, Bernard de Scala. ou toute 
pouvoir de nommer un vicaire général des Pérégrinants. d assigner 
de; religieux à la Société. et d obliger les provinciaux à donner aux 
missionnaires les lettres testimoniales d'usage. Clément VI ac- 


futur: 


(9 Janvier 1340), Jean de Leomin ter fit les démarches 


pallium (bulles du 27 avril 1340, Reg, Vat. 191 


| Séjourna en cour d'Avignon. pendant au moins I7 semaines, 
acques de Georgie (Dominicain ?) « pro habendo declara- 
puncti: fide) Ja — Schäfer 344, — [| V était encore (ou de 
compagnie du même personnage, — Le 22 juillet 1334 il 


Pour se rendre « ad partes ultramarinas in Iherosolima «, 


4 “e tut chargé de Porter le pallium à l’arche- 
maig on C 10! if Y A . JP | ” ” ” 
Pour cette mission an Simple religieux, Jean 


- a cf] á i 

juiesça Et par CONStitution apostolique du 

€ ” - -> r > . P 

Crala, vicaire général de l'Ordre insi qu Mars 1 34 B 

e | ns | e 3 
J, 3C b i 

3arcelone réitéra aux ÉSirég ™ 
je Barcelone ” Provinces y | 
UE- a 


= t G7 Ordr 
en Orient . vec quel s 


re Q 


et la suite des Événements 
pas à pourvoir aux besoins de 
taux en Arménie. La Statistique de l'Ordre 
bue à la Société un total de 1: maisons C 
Nous croyons que dans Je | 


pe vents 
Cou Orten 


n arriva 


sion de Perse il ne s'en trouvait 


que, lors de la suppression de la 
1363, les Pères capitulaires 

de Péra, Caffa et Trébizonde ne 
miner ce qui adviendra des loca 
[I] ne sensuit pas que toute l'oeuvr 
communautés arméno-catholi 

res Uniteurs. En 1355 fr. Thomas 
dun siège dit de Galaad’” Bien q 


peut se demander s'il n était pas plutôt Frère Uniteur, Ẹ 

il était Arménien et c est parmi les Arméniens qu'il g: e tout cas 
fonctions, comme évêque titulaire de Galaad ™ Bartina ercer ses 
archevêque de Sulthanyeh, En 1356 deux Frères Uniteurs Eleuthi 
et Thomas de Djahouk. vinrent en Avignon Pour demander la es 
bation explicite de leur ordre ™ qui leur fut accordée par Ja ne 


99 Supplique et bulle citées p, 194 n. 80 et 82 
97 MOPH 1v 331 lin. 34-37. 
98 Walz 248. — Abraham 178 n. 2. 
99 MOPH IV 401, 
100 Eubel 258 Galaaden. 
se 10) Le ro janvier 1363 Thomas reçoit ordre du Saint-Siège de délimiter les 
Evêchés latins de Tana et de Mappa (= Anapa) appartenant respectivement aux 
Metropoles de Saraj et de Matrega, deux créations récentes, dues aux missionnaires 
cu, eus SE aussi éphémères que les créations dominicaines de Vosporo et « 
“Son (voir P- 155 et p igo) Golubovich V 44. Cela nous montre Thomas sè. 
-u passant) en Crimée. 
92 À partir du 28 février 1368. Eubel I 457 Soltanien, 
[03 Galanus l 524. | 


JOUrnant | 
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4 Le 1? avril suivant fr. Thomas est Promy 


31 janvier 1350 sn i 
‘< Pour la première tois apparaît dans nos 


akhitchevan | 
urces le nom de cet évêché qui devait subsister pendantes Siècles 
SOULLES | 


c en demeurent mystérieuses. Barthélemy de Poggio, évêque 

Jean de Florence, évêque de Tiflis, en se fixant 

fondation dun évêché latin :« E 
, n 


tution du 
évêque de N 


Les origine 
de Maraghah, et 


à Qrna, avaient préludé à la 
JÓ é -hitchevan est dit vacant TE i 
1356 le siège de Nakhitchevan est dit vacant par décès d'un ui 


| | i ; ) ro s r D > O i à - 
que Jean. Qui est ce Jean: Est-ce un évêque régulièrement élevé 


au siège de Nakhitchevan apres érection canonique d'un évêchè latin 
dans cette ville? Ne serait-ce pas simplement Jean de Florence évé. 
que de Tiflis? 

Cette dernière hypothèse n'a rien d impossible et nous avons des 
cas sinon identiques, du moins analogues, dans l'histoire des évêchés 
d'Orient. Quoi quil en soit, à partir de 1356 les évêques de Nakhi- 
tchevan deviennent les pasteurs ordinaires de la chrétienté arméno- 
catholique ™. Ils ne résident d'ailleurs pas dans leur ville épiscopale 
mais, selon un usage arménien, dans quelque couvent des Frères Uni- 
teurs. À côté des évêques de Nakhitchevan on voit paraître des arche- 
vêques de Sulthanyeh et de Maku. des évèques de Tabriz, et de 
Tiflis, pris dans la congrégation des Uniteurs. On est en droit de 
Pet prouver) que ces prélats etaient at 

a t a, x a e a itchevan. 
eg iai si es Frères Uniteurs se firent accorder les privilèges 
lu se hélas Le rt aeaaea des Pérégrinants ws 
dominicains. vers es. Le $ o se des missionnaires 
Confirmait la suppression de NUE ec apitre général de Gênes 
Plus tard ils obtinrent Fe eS Ra des Pérégrinants. Dix ans 
dominic ine 1 Arménie ny thean à bemos de la miana 
gation des Frère: Pérégrinants ARR ed conga 

t i D. 


D 4 Nac f Vane 

l S 1 cs r, r : é s i A, è À rch. A | 2) 7 | 

+ pape l'autorise p absoudre la. Ori, | PF. Praed., VI 166 n° IL. -e Le 12 mai 1356 
+ VAMIENIAUX rs TE 
ayant encouru excommunication pour 


erinage de T: Qai: 
teg. Aven. 123 É à de "ME Sans l’autorisat: 
TSation du Souverain Pontife. 


L 
we s 
> ET 


avoir fait le pêl 

| f 

+ 47721. 
Pe 142 et 144, 

i la liste des g 


FF. Praed. V] LÉ 


100 Voir 


| 07 Voir n 
' LVCQuUEes | 

2 “y9, DUIS arc P yå à 

-184. Chevêques, de Nakhitchevan dans: Arch. 


| € © J . s f | í = : 
. A n «i A | | | 1 . ~ | | d y i l € | h | | i j | 
- > ~ | Ç 


dominica; PE. 
cane, Paris 1903, 38 n, 2. 








Abaraner 150 171 172 175 
Abkhases. Abkhasie 131-134 
Abou-Saïd-khan 138 166 
Adria, évêché 69 
Agen, couvent O.P. 40 
Akhalcike 1/2 
Alains 126 
Alexandre V 148 
Albi, couvent O.P. 40 41 
Alexandre Montaguto O.F.M. 124 
Alexandre O.F.M., évêque de Caffa 114 
Alexandrie 181 
Aliquis, prince de 165 
Ambroise d Abbiate O.P. 65 
Ambroise del Pozzo 131 
Amédée VI de Savoie 44 
Anagni, couvent O.P. 168 
Anapa, évêché 197 
André, archevêque de Mytilène 65 70-71 
André de Catrano O.P. 94 100-101 
André Chrysobergès O.P. 51 67 84 87- 
88 97 143 
André della Terza O.P. 12 30 36 98 
André Doto O.P. 30 36 
André O.P.. inquisiteur de Caffa 34 40 
{ D 
André Pauli O.S.B. 124 
Andronic II 39 44 47-49 56 61 79 80 
Andronic III 49 73 
Andros, évêché 68 
Ange Fortis O.P. 66 
Annius de Viterbe v. Nanni 
Antivari, archevêché 168 


Antoine de Cazolinis O.P. 55 


Antoine d'Oria O.P. 46 
Antoine. évêque de Sulthanyeh 170 


INDEX 






: Griffo OP, 45 
ntoine de Levanto O.P. 98 43 
Antoine de Mende O.P. se g 
Antoine de Mimas y, A de Mend 
Antoine. recteur de Biia mue 
de Constantinople 6R pie 


Antoine de Tabia Op 53 
Antoine de Via 46 
Aparaner y Abaraner 
Arabred. Arménien 96 
Ar agiel, évêque armenien de Caffa 103 
Armand de Provence OP 36 97 
Arménie, Grande 3 4 34 75 105 135 136 
162 163 166 168 171 173 185 iag 
188-198 
Arménie, Petite 14 17 18 104-105 14 
161 167 186-188 
Arménie, province OP. 146 150 
Arméniens 59 60 75 102 115.116 119 125 
141-150 166-168 170 
Arméniens, Frères v. Saint-Basile 
Arméniens, Dominicains 75 146 170 193 
197 
Arnauld du Moulin O. Carm. 65 
Atri, évêché 69 
Augustin d'Erzeroum O.P. 45 
Augustin Di Negro O.P. 121-122 
zerbeïdjan 141 160 
ZOV V., Tana 
Bagdad 18 137 160 Í 
= évêché v. Moldavien. 
ka évêc Vegio O.P. 46 6l 
alaassare À 
Bâle, concile 8 OP. 193 
Baptiste d'Isola 
| O.P. 54 
Baptiste de Mantoue D 155.156 162 
Barthélemy Abaglati sai 



















































































































































































di Rologne \ B x | 
() F M 123 5 
OP, ! 


~ `i i 
IDD! [11 


Lu 
le Constant 


O.F.M 


inople 


( ustode 


O.P. 44 


LA Poaaio () p 142 


KO! ence 


tager O.P. 67 76 116 
ntura O.P. 114 131 


D, +} | JAN \ en! 

21! [IC I1CAL 3 hé s Fa 

{ 2044 ! | | S 
alla É. 


Basile O.F.M., évêque 


Beccaria H.M., O.P. 19 
Renoil X] IOU 16] 
Benoit XII 95 144 


Benoît O.S.B., archevêque 


» | Ta {X 
Barthélem 


l5 
el 


| } 


de Poppi O.P. 74 


Benoit í 
Benoît Zaccaria 49 

Í : = 7 7 ( 7 
Bérenger de Landorre O.P. 2 12 19 21- 


14 30 37 94 136 153 


à a : 
Bernard O.S.A., évêque d 


`s 


e Cembalo 124 


Bernard Giustiniani 115 


Bernard de Guardiola O.P. 164-165 173 
195 


— - 


ernard Gui O.P. 10 30 40-42 47 76 


loreti O.P, 132 
O.P. 196-197 

O.P. 140 172 
182 


aini Domi. 


le Poggio 


di JA Le 


de N [x tilène 


INDEX 


Notre-Dame de 
104 


Saint Antoine 97 121 


_— 


Saint-Dominique JE 
ce 


. — ka ` 


| ) 60) 0 4 (} F és 0 
- Zaca Dy 


S int-Jacques hors les 


Saint-Laurent 97 108 112 


Cafta, Saint-Michel 9: 
Caffa Saint-Nicolas [05 ) > 
150 171 ji 1 
Caffa, Saint-Pierr. et Paul 106-107 
Caffa. Sainte-Catherine 97 
Cajétan 150 
09 117 
ssonne, couvent OP 161 
Carpi 105 189 
GCatherin. de Castro. moniale O.P 40 
Caydo-khan 175 | 
Cembalo, évêché 00 123-124 
Châroukh 116 
Charles, archev: que de Khan-Balia 111 
Charna, Cherna vV. Qrna 
Cherson, évêché 90 [11 128-130 197 
135 182-185 
Chios. couvent O.P. 3-5 24 31 34 38 
12 49-54 70 
Chios, évéché 19-51 68 73-74 
Chios. Incoronata 54-55 
Chios, Saint-Dominique V. C., couvent 
O.P. 
Chios, Sainte-Marie de Castro v. Ga 
Couvent OP 
Chios, Saint-Nicolas 55 
Chios, Saint-Onuphre 25 
Chios, Saint-Thomas Apôtre 52 55 
Christophe de Viterbe O.P. 76 
Littà di Castello. couvent O.P. 100 155 
Clavijo 43 
Clément IV 161 
clément VI 37 72 160 194 196 197 
-lément VII 114 163 170 175 
Clément VIII 20 
Ollioure, couvent O.P. 161 
ome de Médicis 118 


Co 
à Uronn 
e 95 


29 
136 


muy rg ] 06 


qui le l'an | | 24 
iri he: egui d Ephêse 


rmenien 167 


jantinople, Congrégation O.P, 5 49 


stantinople, couvent O.P. 43 7e 


ce OP. 41 4 


( on! tarir ple 


nstantinopiA 


{ 
47-40 


x : a F 
{ nnstantinopDie, 


Saint-Marc 48 
Sainte-Marie +5 95 


Ci astani 1111 oil 
Saint-Nicolas 48 107 


Constantinopl: 


à i 17 Le nte. D DPA i i 
Constantinople, Saints-Pierr, et Paul 4% 


LQ AX 


mý i “| Gi aa a QH Aa 
Constantinople, >ainte-Sophie 60 


Corfou, eve! hi 49 / 3 
Danie] () F.M archi vêque de 
187 193 
Dehikerkan 3 100 136 137 140 141 
163-165 173 180 189 195 196 
Démétrius Cydonès 78 S1-84 86 87 
Diagataï 139 175 
Djihänchäh 116 
Doa-khan 175 
Dominique cli Caffa ()P 94 
Dominique Capranica card. 6R 
Dominique O.F M. evēque de Cembalo 
|23 p 
Dominique de Fermo OSA 77 
Dominique Gattilusi 55 6R 
Dominique Manfredi | 70 
Dominique de Mariana O.F.M. | Pip. 
Dominique de Pise OP | 19 
Jor mir 
L nIniqu de Pologne O.P. 97 102 
Dominique OP rane. ii 
| * recteur de Saint-Michel] 
de Péra O] | 14 
Donat E gp s 
SRR de Caste] Fiorentino O.P. 57 103 
-arino Gattilusi 68 
Dorothée. ari he vêr à nt < ni Si 
Éldjiaqh: léi-L > ae Mytilène 66 
S AO dei-khan 175-176 
leuthère d À BT 
an ; jahouk O.Un 197 
“lie Petit O.P, 4 5 34 SA ce 
aymond O) p 4 94 


Ethiopie | 
| | 


Stra 187 
“tenne Op 
Eugène IV 4 x FvÈg jọ de i 
Mesni 9 21 67 7E Ar ne | 
"tache (Ros 7 UO 107 vue 

USIP 


+ rate) À y 
11 "y UP | 
Magouste N 


; cé 5 
“VUvent OP 1e 
EN êché 118 


CONCile HÉ i 


l'amagouste 
Florence 
SG IOR 
lIR 
nte-Marie N 
173 


Flora 
cence E. LL... 
y Saint-Mar 


F Oren p Sa 


Un 


François de Camérino O.P. 127-190 

François de Carmignano O.P 57 

François Cinguini © P 156-157 178 181 
195 | 

François de Constantinople O.P. 88 

François, evèque de Tana 125 

François Gattilusi 55 65 

François Gaspe O.P., 95 150 

François de Lucques O.P. 55 

François de Tabriz OP. 150 

Frédéric III, empereur des Romains 116 
117 

Galgano de Lucques O.P. 161 

Galicie 4 

Grarabied v. Arabred 

Garabied, patriarche de Sis 115-116 118 


(sarampi 70 





INDEX 


204 
Gy l'Evêque O.P. 190 


| n de D 
re >minique, Dorino, François 
(Q 


Gattilusi V. D 


Nicolas i 
apelle 4109 
Gauthier de Capella O.P E ger? 
G 1zarie, contrata 34 /) | y. pË. 
Gênes, Saint-Dominique 3/ 


( 7? 
(rênes Sainte-Marie de Castello 50 52 
C ag KZE 


117 118 | 
Geoffroi Cicala O.F.M. 64 
Georges d'Arménie O.Un. 107 145 
Georges Baptistae O.P. 45 
Georges de Carystos O.P. 67 
Georges de Méthone 88 
Georges, seigneur de Qrna 142-143 
Géorgie 3 17 34 75 133-136 164 172 
173-175 188-190 
Gérard, archevêque de Nicosie 161 
Gérard de Caffa O.P. 49 94 
Gérard Calvet O.P. 164 
Gérard de Podio 75 
Ghoghah (Inde) 180 
Gilifort O.P., évêque de Chios 73 
Giustiniani, famille 52 66 v. Grégoire 
lean, Marie. 
Giustiniani M. 52 55 
Giustiniani V., O.P. 54 
Grèce v, Romanie. contrata 
Grèce, province O.P. 1 4 5 9 10-11 16 
20-28 31 34 38 44 47 49 50 52 74 85 
94 95 159 
Grégoire X 183 
Grégoire XI 4 113 147 159 163 170 
Grégoire X 


srégoire d'Arménie : Weorges d'Ar- 
merie 

Grégoire de Caffa O.P. 95 

(Iré foire (ziu SUniani-! ngo 5] 

Gr egoire IX patriarche de Sis 115 

Gui de Cortona A) i Ay e | 

5 : g Ortone O.P 162-163 

JU] de Lusignan A() 


Guille í 
JuMaume Adar VE pA 
e Adam OP. 4 26 63 72 104 


110 131 138 164 166 167-168 188 
Guillaume J] OP, archevêque de S | 
thanyeh 169-170 194 195 Py 
Guillaume Belcts O.P., M G Bellere 
Guillaume Bellers O.P. 12! et 


a 


Guillaume Bernard O.P. 2 39-49 47 48 
76-78 
Guillaume de Cherasco O.P. 53 
Guillaume de Cigiüis OPR 154 156.15> 
169-170 188 
Guillaume O.P., évêque de 
163 1/0 Maraghah 
Guillaume de Lagneto O.P., 44 
Guillaume de Moerbeke O.P. 77 
Guillaume Moterii O.P. 49 
Guillaume Rubrouck O.F.M. 137 
Guillaume Saurati O.F.M. 190-193 
Guillaume de Tripoli O.P. 183 
Henri d Asti 73 
Henri O.F.M., évêque de Tana 124 
Heremus de Parpaiono O.F.M. 123 
Héthoum I d'Arménie 161 187 
Hongrie, province O.P, 5 16 
lacopino de Gênes 178-180 
Inde 3 139 172 176-182 183 
Innocent VI 74 83 146-147 
Innocent VII 60 87 
Isidore, card. 69 
Islam 91 179 v. Musulmans 
Jacobites 156 188 
Jacques O.P, 80-81 
Jacques d'Arles sur Tech O.P..161-162 
187 
Jacques de Caffa v. J. l'Italien 
Jacques Campora O.P. 108 114-117 
Jacques de Chiusi O.P. 187 
Jacques O.P. archevêque de Mamistra 
187 
Jacques de Fossano O.P. 36-37 
Jacques de Géorgie O.P. 128 196 
Jacques d'Imola O.P. 59 
Jacques Zohannis O.P. 45 
Jacques l'Italien O.P, 112 
Jacques de Milan O.P. 77 
Jacques de Novare O.P. 25 
Jacques de Rome O.P. v. Nicolas de R. 
Jacques Salamoncelli 64 
Jacques fargman O.P. (O.Un.?) 144 
Jacques Ugolino O.P. 92-94 
Jean XXII 21 36 48 56 67 72 93 101 103 
104 105 111 125 127 128 130 132 137- 


INDEX 


40 156 157 167 172 173 176 184 i85 
|8 

jean XXIII 3? | 

| O.P. 54 


jean Adorno 


O.P archevéque de Mytilène 65 
jean 5 É 


V  O.Un, 8f hevêque de Sultha- 


jean 
nyeh 1/1 

Jean Baptiste Fattinanti O.P. 52 76 95 
119 

Jean de Barco O.P. 54 | 

Jean VI Cantacuzène 81 83 

tean O.F.M., chapelain de Soldaïa 182 

Jean Cheureson O.P. 54 

Jean Chryvsoloras 85 

lean de Cori O.P. 168-169 176 184 185 

Jean Danieli O.P. 53 

lean Elemosina O.F.M. 152 153 155 

Jean, évêque de Bologne 161 

Jean O.P., évêque de Chios 49 73 

Jean, évêque de Nakhitchevan 198 

Jean Fardini O.P. 72 

Jean de Florence O.P. 144-145 166 173. 
175 194 195 198 

Jean de Fontibus O.P. 82-83 

Jean de Gallo O.P. 75 

lean de (ralonifontibus O.P. 111-1 12 170- 
1/71 172 

Jean de Gênes O.P. 54 

Jean Giustiniani 52 

jean Grenlaw O.F.M. 120 

jean le Long 184 


jean de Leominster O P. 30 128 170 195- 


196 


Jean Lunbello O P. 37 169-170 195-196 


Jean Marignolli O.F.M. 182 
Jean Mattei O.P, 35 92 101 


Jean de Montecorvino O.F.M. 33 109 


110 152 178 183-185 
jean de Moulins O.P. 197 
jean vonoyýňxE 79 
jean de Padoue O.P. 124 
Jean Pannewetz | 24 
jean Pelletz O.F.M. 124 
lcan de Péra O.P., 83 
Jean de Péra O.P. 122 
Jean Petit 66 


Jean de Qrna 


175 LRO 193 


Jérôme Catalan: 
me kaang OFM 99.0 103 104 
Jérôme Panis dii 
Joachin de mur Arms tas 
Job de Maku Q Un 193 
Joseph O.Un. 149 
Joseph d Aparaner O Un. 149 
Joseph d Arménie (Q Un % 123 
Joseph Bryennios A5-R6 
Joseph le Philosophe 79 80 
Jourdain O.?, evèque de Cembalo 123 
Jourdain Cathala O.P 153 162 164 165 
168 176 177-183 184 188 189 
Jourdain de Séverac v |. Cathala 
Julien Angeli OP. 72 
Julien de Péra OP 7 
Kamenec-Podolsk, couvent OP. 4 
Képek-khan 175 176 
Kerč v. Vosporo 
Khan-Balig, archevêché 109-112 116 139 
171 185 
Kipèak 3 34 89-134 171 176 
Korvkos, évêché 104-106 
Ladislas, roi de Hongrie 117 
Ladislas, roi de Pologne 102 
Lañcut, couvent O.P. 4 
Lanfranchino di Gattucci Pour 
Laurent d'Arménie O.Un. 106 10; 
Laurent de Bobbio vs 191-192 
‘Ayas, Lajazzo 187 18 
ad de Chios O.P. 66-70 75-76 
Léonard, évêque de Cembalo r 53 55 
Léonard de Mansuetis O.P. 25 # > 


04 106 119 143 
Léonard Pallavicini 50-51 





206 


Léopol (Lwów), couvent 
161 167 

Léopol, évêché 73 

Leros, évêché 73 
Limassol, couvent O.P. 18 
Lodisio Luzzardo O.P. 46 
Lombardie, congrégation O.P. 
Lombardie, province O.P. 28 45 
Lombardo de Solis O.F.M. 69 

Louis de Caffa v. Louis de Tabriz 
Louis de Campofregoso 68 

Louis de Pise O.P. 76 

Louis de Sampietro O.P. 121-123 
Louis de Tabriz O.Un. (O.P.) 59-60 95 
102 159-160 

Luc de Bozzolo O.P. 75 

Luc del Messo v. L. de Pise 

Luc Michaelis v. L. de Pise 

Luc de Péra O.P. 75 

Luc de Pise O.P. 70-71 

Luchino de Caffa O.P. 94 95 

Luchino Gattilusi 68 

Luchino de Mari O.P. 4 45 5 
94 00 

Luchino de Péra i 


Luni, diocèse 


L YOTI, concile 
Mahomet II 43 
Mahone 49 5 
Maku 

Malaba 
Mamistra 


Manfr J 


O.P. 4 46 102 


o E N 


INDEX 


Marie Giustiniani-Longo 67 
Marino Sanudo 132 186 
Martin V 51 54 58 59 61 64 97 106 107 
121 149 171 
Martin de Chiari (Qrna?) O.Un. 149 
Martin Zaccaria 03 73 
Mathias d Arménie v. M. de Qrna 
Mathias de Qrna O.Un. 106 107 145 150 
Matrega, évêché 197 
Matthieu Blastarès 80 
Matthieu de Cortone O.P. 113 
Matthieu, évêque de Tana 124 
Matthieu de Pontremoli O.P. 125 
Maxime Chrysobergès O.P. 82 83 84-87 
Méthymne, archevêché 69 
Michel Abagliati O.P. 155 
Michel Buti O.P. 160 
Michel Galli O.P. 53-54 
Michel VIII Paléologue 38 
Milan, Saint-Ambroise 84 
Milan, Saint-Eustorge 65 84 
Millenus, seigneur de Vosporo 126 
Misserquis V. Serge 
Moldavie 4 5 23 31 3 
Moldaviensis civitas 4 
Mondovì, couvent O. P. 45 
Mongols 3 32 88-91 100 135 137 152 
166 175-176 
Montauban, couvent O.P. 40 
Montpellier, couvent O.P. 161 164 
Musulmans 62 134 137 160 
Mytilène, archevêché 64-70 
Mytilène, Saint-Georges 38 55-56 83 
Mytilène, Saint-Jean 56 84 
Nakhitchevan 106 113 116 140 141 149 
139 162 170 «171-172 185 188 192 
193-198 
Nanni J., OP 107 
Naples, couvent O.P. 35 168 
Négrepont (Eubée). couvent O.P. 62 78 
159 


1.39 75 


Nersès Balientz O.Un 188 193 


A 


Nestoriens 137 160-162 178-179 188 
Nicolas V 61 69 


Nicolas d Arménie O.P. 103 
Nicolas d Arménie O.Un. 106 


de Chios V Nicolas de Todi 
de Chios O.P. 54-55 
svéque de Cembalo 123 
sr Ferrare O.P. 46 
PR, Gattilusi 69 
T Goldberg GLE; 75 
ut) Laupurg O.P 60 
sal Maynet O.S.B. 46 
“on Th de Péra OF. 25 
x de Pistoie O.P. 183 


‘colas 3 ” 
ue h CAT, provincial de Terre Sainte 
ICUIERR | 


— 


rés Roberti 120 172 
Nicolas (Jacques?) de Rome O.P. 180- 
181 
Nicolas 
Nicolas 
Nicolas 
Nicolas 


Nic olas 
Nii olas 


de Todi OP. 31 G3 
Tolcberk O.P. 75 

de Troja O.F.M. 125 
de Vicence O.P. 183 


Nicosie, archevêché 87 


Nicosie, couvent O.P. 18 
Nil Damilas 835 
Nogaï-khan 102 
Octavien Rustici O.P. 57 
Odoin, évêque de Chios 74 
Omodeo, archevêque de Tarse 187 
Orient, congrégation O.P. 5 19 
Orient, Inquisition 74-75 
Ormuz 178 
Orviéto, couvent O.P, 35 36 92 168 
Ossètes v. Alains 
Pachymère 47 48 
Pacôme, évêque grec de Caffa 117 
Padoue, couvent O.P. 94 
Paros et Naxos évêché 172 
Paul III 55 
Paul de Corse O.P. 53 
Paul, évêque arménien de Saraj 103 
Paul Guastaferri O.P. 62 94 
Paul Moneglia O.P. 74 
ie mr O.P. 85 
gs Khan-Baliq 
"4 Arab-Cami 42 43 47 


era, | y 
“ouvent OP. y P. Saint-Domi- 


nique 


Pép: s 
à d, - PA v < ~ 
evêché armèênien 75 


Serr 
4 18 3: 35 36 
erse, confrafa 135-137 
Persio, famille 46 
PA à RD 
èra O.P, 74 7 
Philippe O.P. Provincial d 
17 
Phocée 38 55 56 64 68 
Pie II 70 118 
Piémont. province O.P. 5 
Pierre O.P. 77 
Pierre d'Adria OP 187 
Pierre d'Aragon O.P. 144 194 
Pierre de Basignana OP. 50 
Pierre de Caffa OP. 94 
Pierre Geraldi O.P. 132-134 
Pierre Jean Olivi O.F.M. 160 
Pierre Iohannis O.P. 99 
Pierre de Lucalongo 33 
Pierre Pegolotti O.P. 57 
Pierre de Tarentaise O.P. 85 
Pio M., O.P. 65 
Pisanith (Porsicum) 190 
Pise, couvent O.P. 71 158 195 


Pistoie, couvent O.P. 36 

Podolie 4 

Pologne, province O.P. 4 5 16 19 
Ponce O.F.M., évêque de Séleucie 169 
Provence, province O.P. 40 161 164 
Qrna 142 143 144 162 192 


0 161 
136-198 





INDEX 


208 


y d L 
p 6-182 í A JA IR 


Quilon [74 


Raymona ae 2 : 
- S5 50 OI 
34 45 49 22 20 


, OP 
Capoue O.P. pa” 
a 75 85 94 96 9; 


135 130 148 170 pea 
Raymond Etienne O.P. Sy pi sN 
Raynier de Florence Soi N "| . 
Raynier de Verceil O.P. wi 
Renaud de Spolète O.P. 124 
Rhodes, archevêché 0; w 
Richard l'Anglais O.P. |27- 
Ricoldo de Montecroce O.P. 


A GE tA. 107 
18 29 137 152 153 160 102 16, 


129 


13-14 16 


Rodez, couvent O.P. 4() i 
Romanie. contrata 34 38-00 
Rome, province O.P. 28 30 
Rostang, évêque de Tabriz 


Rufin, évêque de Chios [3 
35 ;/ 


- A ASNA A 4 
Ruthénie 5 19 20 3] 34 : 
province O.P. 19-2 
les Arméniens, ordre 145 


MIL 


Ruthénie 


province O.P. v. Ru- 


lée de Karakiliss 189-193 198 


Sofâle (Inde) 178 179 

Solagay, prince de Tiflis 165 

Soldaïa 99 102 119-122 172 

Sophonie, moine 7/79 80 

Spi famille 46 

Suceava 1 

Sulthanyeh 36 37 56 72 110 120 137-141 
152 155 130 159 164 165-172 173 175 
176 184 185 188 189 196 198 

Surgat, évêché 130-131 

Tabriz 3 18 31 32 33 100 116 136 140 
141 152-160 162 163-164 169 170 180 
189 190 191 198 


Spinola, 


Tamerlan 43 97 171 

Tana (Azov) 3 97-98 99 100 102 124. 
125 184 

Tarse, archevêché 187 

l'artares 93 101-1002 

Tartarie aquilonaire v. Kipčak, Gazarie 

l'artarie orientale v. Perse 

T'cherkesses 126 132 

Terracina, couvent O.P. 168 

Terre Sainte, province O.P. 1 9 10-11 
15 16-18 26-28 31 137 160 180 187 

lhaddée O.P. 188 

lhaddée O.P., évêque de Caffa 103 104- 
105 113 

Thâna (Inde) 158 177-181 197 

Théodore Chrysobergès O.P. 84 85 87 
102 

Thomas d'Abaraner O.Un. 171-172 175 

Thomas Apôtre, s. 178 

Thomas d'Aquin O.P., s4177 78-53 
104 144 156 164 168 191-192 

Thomas Caffarin: O.P. 45 

Thomas de Djahouk O.Un. 197 198 

Thomas O.P., archevêque de Mamistra 
187 

Thomas de Gubbio O.P. 61 115 

Thomas Mancasole O.P. 168-169 176 

Thomas Mazzei O.P. 57 

Thomas Simeonis de Cafasta O.P. 97 
108 

Thomas de Tabriz O.P. (O.Un.?) 159 
170 197 

Thomas de Tolentino O.F.M. 177-80 


(8 72 116 137 
Tifis +9 
96 198 pe 
PT ce! s 
Tilmanus We: & 
couvent O.P. 


TE 

Toktaï-khan 170 
| | ).P 
Torriani Ja © 
Toulouse. couvent 
L w 
Trébizon: } - 

150 16 


Ti yoli, 


de 
5 
Tunisie, mission O.P. 41 TR) 
> 135 139 172 175-176 


Turkestan vi | 
urquie 


Lbertino de Vaccareccia O.P. 57 
| des Frères 28 60 86 95 
135 141-150 159-160 162 
174 175 185-198 


[Initeurs, ordre 
104-108 123 
163 170 171 

Urbain V 170 

75 114 147-148 


Urbain VI 
102 1735 


Usbek-khan 9/7 


ennemarus de 
Wilodzimie rz- Woky ñski 


= | 


69 


Xavierre J. OP 19 20 

Yahballahat [IT 
161 

Zaccaria v Benoît. Martin 


Zacharie. archevé | 
| que de Saint- 
156 190 197 TTR 


Zayton (Tsiuan-tchou) evêché 109 110 


Patriarche nestorien 160 





